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NOCTURNE



1 

En Irlande, deux mille personnes disparaissent chaque année. 

***

Tout était absolument paisible dans la campagne irlandaise. L’obscurité était parfaite, comme cela arrive seulement loin des lumières de la ville. Là, au bord de la petite route étroite qui conduisait à Wesport, la nuit semblait totale. Seuls quelques carrés de lumière brillant dans le lointain trahissaient la présence silencieuse de fermes et d’habitations. 

Dans le pré verdoyant se dressaient d’anciennes pierres tombales, toutes inclinées ou renversées, donnant l’impression qu’une main invisible les avait lâchées du ciel, avant de les abandonner à leur triste sort. 

Le vent soufflait fort, comme souvent sur la côte. Les arbres ployaient sous ses assauts répétés et leurs branches nues faisaient naître un cliquetis constant, semblable à une conversation mystérieuse et secrète. Une colline moussue s’élevait au-dessus de la lande, parsemée de fleurs sauvages dont les couleurs, vives et variées la journée, se fondaient en un gris uniforme sous la lueur des étoiles. Un soupir surgi du fond des âges sembla traverser la nuit. Au loin, un chien gémit, brisant le silence de son cri plaintif. 

Debout au milieu des stèles, une jeune femme attendait. On lui avait donné rendez-vous là. Elle consultait régulièrement sa montre d’un geste impatient, comme pour mieux chasser les frissons superstitieux qui lui parcouraient l’échine. L’endroit était étrange. L’atmosphère qui y régnait en plein jour était déjà inquiétante mais de nuit, sous ce ciel à peine parsemé de quelques étoiles, le paysage devenait surnaturel. La jeune femme s’attendait presque à voir un fantôme vaporeux se glisser soudain de dessous une stèle pour la chasser hors du cimetière dont elle était venue troubler la paix 

Ces pensées qui se débattaient dans son esprit agité la firent de nouveau frissonner. Elle remonta le col de son manteau. Allons, allons, tout cela était stupide. Après tout, elle n’avait rien à craindre. Ne connaissait-elle pas par cœur la route de Westport ? Elle aurait pu rejoindre la ville les yeux fermés. 

Non, la seule chose qui l’inquiétait était que l’homme qu’elle attendait avait peut-être oublié leur rendez-vous. Il avait pourtant promis de venir. Peut-être avait-il changé d’avis. Peut-être en avait-il rejoint une autre ? Peut-être… 

Une voix grave et suave résonna soudain juste derrière elle : 

– Ma jolie… Je savais que tu viendrais. Je t’attendais. 

Elle se retourna vivement, un sourire de bienvenue aux lèvres. Une ombre plus noire que les ténèbres se rua alors sur elle. Elle poussa un cri de surprise. Un long hurlement s’éleva dans les airs. 

Quelques instants plus tard, les pierres tombales avaient retrouvé leur tranquillité nocturne. 

Le cimetière était vide. 

Tout était calme. 

***

– C’était quoi, ça ? 

Alison Blair s’était brusquement arrêtée. Elle sentit ses cheveux se dresser sur sa nuque et retint un frisson. Le long hurlement résonnait encore dans les airs lorsqu’elle se retourna pour contempler la route qui disparaissait derrière elle dans les ténèbres. 

– Un chien, sans doute, marmonna le gardien, debout de l’autre côté de la grille en fer forgé. 

Son accent irlandais était si marqué qu’elle se demanda un instant s’il ne s’adressait pas à elle en gaélique. 

– Plutôt effrayant comme chien, murmura Alison, en se tournant de nouveau vers le grand bonhomme qui examinait sa carte d’identité à la lueur d’une torche puissante. Vous savez, ce n’est pas une fausse carte… 

L’homme leva brusquement le faisceau de sa torche vers elle pour scruter son visage avec attention. Ses yeux méfiants disparaissaient presque sous d’épais sourcils broussailleux. Relevant fièrement le menton, Alison soutint son regard sans ciller. Après un bref hochement de tête approbateur, l’homme soupira. 

– Ça va chauffer dans la chaumière quand le patron va apprendre que vous êtes là… 

– Je sais. 

En tant que membre de la Société des Gardiens, Alison savait qu’elle était attendue avec autant d’impatience que le virus de la grippe. Même dans les meilleures circonstances, les Gardiens n’étaient pas réputés pour être les hôtes les plus accueillants de l’univers. Ils vivaient souvent seuls, reclus, travaillaient en secret et protégeaient leur identité avec jalousie, se tenant le plus possible à l’écart d’un monde empli de gens qui ne les comprendraient jamais. 

A l’instant même de leur mort, les Gardiens avaient tous été placés devant un choix : soit ils acceptaient leur destin et gagnaient l’au-delà qui les attendait, soit ils décidaient de devenir des Immortels et endossaient alors la tâche immense de défendre les humains contre la menace des démons. Les Gardiens étaient dévoués corps et âme à leur mission sacrée ; en général, ils préféraient d’ailleurs l’accomplir avec la plus grande discrétion possible. Ils détestaient que des intrus viennent se mêler de leurs affaires. 

Surtout lorsqu’il s’agissait d’humains ou de membres de la Société. 

Cette dernière était aussi ancienne que les Gardiens eux-mêmes. Génération après génération, les familles appartenant à la Société travaillaient aux côtés des Gardiens, qui, pour la plupart, acceptaient bon gré, mal gré cette aide extérieure. Quant aux autres… certains refusaient tout simplement d’en entendre parler. 

Rogan Butler, guerrier irlandais et Gardien depuis plusieurs siècles, entrait malheureusement dans la seconde catégorie. Sa méfiance à l’égard de la Société était légendaire. 

– Comme vous voyez, dit Alison, en sortant de son sac les documents certifiant son appartenance à la Société, je ne suis pas une usurpatrice. Je dois rencontrer Rogan Butler sur-le-champ. 

– C’est que… Il ne va pas être content. 

– A vrai dire, répondit Alison, je ne suis pas venue jusqu’ici pour lui faire plaisir. Sa mauvaise humeur ne m’inquiète pas. 

Elle aurait dû attendre le lendemain matin pour venir déranger le lion dans sa tanière, pensa-t–elle en levant les yeux vers la grande bâtisse, un ancien manoir haut de deux étages. Mais elle était venue expressément de Chicago par avion pour le rencontrer et elle voulait en finir au plus vite. 

Evidemment, si sa sœur Casey avait bien voulu se donner la peine de l’accompagner, peut-être Alison ne se serait-elle pas sentie aussi nerveuse. L’union fait la force, après tout. Casey avait accepté avec plaisir de faire le voyage jusqu’en Irlande, mais elle n’avait eu de cesse de rappeler à sa grande sœur qu’elle-même n’était pas membre de la sacro-sainte Société. Casey était la première personne de la famille Blair depuis des siècles à avoir refusé de reprendre le flambeau. 

Alison se souvenait encore distinctement de la dispute qu’elles avaient eue au B & B, à peine une heure plus tôt. 

– Tu pourrais au moins venir avec moi pour me soutenir moralement, lui avait reproché Alison, tandis que sa sœur et elle bataillaient pour le miroir de leur minuscule salle de bains. 

– C’est ça. On va s’amuser comme des folles, même. 

Casey avait tiré sur le décolleté en V de son pull rouge pour laisser apparaître la naissance de ses seins. Puis, se tournant avec un sourire vers sa grande sœur, elle avait repris : 

– Ecoute, Aly, c’est ton truc de jouer les agents secrets. Pas le mien. Il n’y a que toi que ça amuse. Je me permets de te rappeler encore une fois que j’ai refusé de devenir membre de la Société. 

Avec mauvaise humeur, Aly avait poussé sa sœur d’un coup de hanche pour pouvoir finir de se coiffer. Après s’être regardée un instant dans le miroir, elle s’était décidée à attacher ses longs cheveux blonds en une simple queue-de-cheval. Elle avait ensuite enroulé autour de l’élastique une écharpe bleu nuit qu’elle avait laissée flotter sur ses épaules. Elle avait pris le temps d’examiner une dernière fois son reflet : veste bleu marine, chemisier blanc classique, jean et bottes noires. Pas mal. Elle avait l’air professionnelle et détendue à la fois. Amicale, mais sérieuse. 

Exactement ce qu’elle était. 

Ses propres pensées l’avaient fait lever les yeux au ciel. Elle s’était détournée du miroir pour regarder Casey. 

– Oui, je n’ai pas oublié ce détail, Casey. Je ne te demande pas de m’accompagner à titre officiel. C’est juste pour avoir un peu de compagnie. 

Casey l’avait poussée sans ménagement pour se regarder une dernière fois dans la glace. Avec une moue désabusée, elle avait recoiffé ses cheveux blonds coupés court. 

– Je ne comprends pas pourquoi tu es si nerveuse. Rogan Butler n’est pas le premier Gardien à qui tu parles, quand même. 

– C’est vrai…, avait admis Alison en s’asseyant sur le rebord de la baignoire pour étirer ses jambes. Mais c’est le premier qui a refusé de me parler au téléphone. Et nos médiums n’ont pas voulu appeler les bureaux de la Société en Irlande pour qu’ils envoient un de leurs membres transmettre le message. Ceci expliquant cela… 

Casey avait hoché la tête, s’était de nouveau recoiffée, puis avait appliqué une nouvelle couche de rouge à lèvres carmin sur sa bouche. Lorsqu’elle avait eu fini, elle s’était redressée et avait souri à son reflet en s’exclamant : 

– Voyez-vous ça ! Des médiums jaloux ? Ne sont-ils pas censés être au-dessus de ce genre de considérations ? 

– Si, avait soupiré Alison. Mais tu sais bien que la réalité est très différente. Surtout en ce qui concerne Reginald… 

– C’est exactement pour ce genre de raisons que j’ai refusé de rejoindre la Société, Aly. Pas vraiment envie de passer ma vie à tenter de ménager l’ego de ces hiboux cosmiques et aigris… 

Peut-être n’avait-elle pas totalement tort en réagissant ainsi, pensa Alison en se préparant mentalement à rencontrer cette brute irlandaise, plus connue sous le nom de Rogan Butler. 

– Bon, très bien, finit par dire le gardien avec son accent mélodieux qui ondulait comme les collines de ce pays. Je vais ouvrir la grille. Vous n’avez qu’à vous garer devant le manoir. Quelqu’un viendra vous accueillir. 

Alison retourna dans sa voiture, agrippant fermement le volant lorsque le gardien ouvrit les deux lourds battants pour la laisser entrer. Elle avança doucement sa voiture, remarquant au passage les grandes étendues de pelouse impeccable et la lumière dorée qui jaillissait à flots des fenêtres à croisillons du manoir, illuminant le gravier de l’allée. 

Alison sentit son estomac se nouer et elle s’intima mentalement de se ressaisir. Elle refusait de laisser un Gardien lui mettre ainsi les nerfs en pelote. En tant que membre de la Société, elle avait le droit de venir lui transmettre les informations des médiums de Chicago. C’était même son devoir. 

Elle gara sa voiture juste devant la porte d’entrée et sortit, mettant machinalement ses clés dans sa poche. Après avoir attrapé son sac sur le siège passager, elle se dirigea d’un pas décidé vers la demeure, mais s’arrêta net en voyant la porte s’ouvrir pour laisser apparaître une espèce de géant. L’homme se tenait debout en haut des marches, sa silhouette se découpant en ombre chinoise dans la lumière du hall d’entrée. 

Rogan Butler. 

Ce ne pouvait être que lui. 

Il avait les épaules larges et les hanches étroites. Ses jambes longues semblaient incroyablement musclées. Ses longs cheveux noirs flottaient librement sur ses épaules, à peine agités par la petite brise glacée qui soufflait ce soir-là. Les bras croisés sur son torse imposant, il la toisait de toute sa hauteur. 

– Alison Blair ? 

Aussi incroyable que cela puisse paraître, son accent irlandais était encore plus prononcé que celui de l’homme de la grille. Sa voix grave et puissante roulait comme un grondement de tonnerre. 

– Oui, c’est bien moi. 

Apparemment, son gardien l’avait averti de l’identité de la visiteuse. 

– Et vous devez être Rogan Butler. 

– En effet. Pourquoi êtes-vous venue ? 

Pour la politesse, elle repasserait. 

– Parce que vous refusiez de me répondre au téléphone. 

– Je n’avais aucune envie de vous parler. Ce qui n’a pas changé. Je n’ai rien à vous dire. 

Les lampes de l’entrée n’éclairaient pas son visage et ses traits étaient plongés dans l’ombre. Pourtant, Alison n’avait pas besoin de lumière pour deviner son mécontentement. Elle sentait sur elle son regard courroucé, percevait son agacement. 

Elle sentit qu’elle se crispait un peu. L’espace d’un instant, elle aurait aimé se trouver de l’autre côté de la terre. Si seulement Chicago avait pu envoyer quelqu’un d’autre qu’elle ! Mais il n’y avait personne de disponible au sein de la Société pour faire le voyage et les médiums de Chicago avaient catégoriquement refusé d’appeler le bureau irlandais pour envoyer un membre local transmettre le message. 

L’affaire était trop importante. 

C’était pour cela qu’elle était là. Devant l’un des plus légendaires Gardiens. 

Elle dut lutter contre l’envie pressante de remonter dans sa voiture. Elle savait que si elle faisait ça, elle s’en voudrait toute sa vie. 

– La Société n’a jamais été la bienvenue dans cette maison, lança brutalement Rogan Butler, comme pour la congédier. 

– Nous ne sommes pas vos ennemis, vous savez, répliqua-t–elle aussitôt. Nous sommes dans le même camp. Nous combattons le même ennemi. Votre guerre est aussi la nôtre. 

– Vous croyez vraiment ? demanda Rogan en descendant d’une marche. Dites-moi, Alison Blair… Combien de démons avez-vous combattus, exactement ? 

– Aucun, mais… 

– Plus d’un millier de démons sont tombés sous les coups de mon épée, coupa-t–il. Tout cela sans jamais avoir besoin de l’aide que vous persistez à vouloir m’offrir. 

– La Société est… 

– Inutile ? proposa-t–il. 

– Vous n’êtes pas obligé de vous montrer grossier, vous savez. 

Elle s’avança vers lui, ordonnant mentalement à ses pieds d’avancer, malgré ses muscles tétanisés. C’était comme si son corps se rebellait pour la forcer à rester sur place. 

– Je suis venue vous apporter un message de la plus haute importance. Je ne partirai pas tant que ça ne sera pas fait. 

Il poussa un bref soupir et descendit les dernières marches, se plantant juste devant elle. Alison fut obligée de lever la tête pour parvenir à le regarder dans les yeux. Verts, pensa-t–elle. Un vert clair et brillant, qui semblait presque iridescent dans la pâle lumière. Elle distinguait enfin ses traits. Sa mâchoire, puissante et carrée, était assombrie par une barbe de deux jours. Sa bouche n’était qu’une mince ligne qui trahissait clairement sa désapprobation. Ses sourcils, épais et noirs, ressemblaient à une barrière orageuse qu’elle allait pourtant devoir franchir. 

Il était, sans l’ombre d’un doute, l’homme le plus fascinant qu’elle ait jamais rencontré. 

Et malgré son agacement, Alison sentit quelque chose de chaud et de fébrile se mettre à frémir au plus profond d’elle-même. 

Ce qui était tout simplement inacceptable. 

– Très bien, trancha Rogan. Dans ce cas, transmettez votre message et repartez d’où vous venez. 

– Sauf votre respect, je préférerais ne pas discuter de tout ceci dehors. 

– Vous faites bien des manières. 

– Des manières ? Comment ça, des manières ? s’écria-t–elle, soudain exaspérée. Je suis une représentante officielle de la Société des Gardiens. Je viens de passer douze heures dans un avion pour venir jusqu’en Irlande. Ensuite, j’ai dû louer une voiture et m’efforcer de ne pas piquer du nez au volant, ce qui est assez éprouvant quand, en plus, il faut conduire du mauvais côté de la route ! 

Il ouvrit la bouche pour parler, mais elle ne se laissa pas impressionner et poursuivit de plus belle, bien décidée à laisser libre cours au sentiment d’indignation qui montait en elle. 

– L’hôtel ayant bien évidemment perdu toute trace de notre réservation, ma sœur et moi avons dû partir à la recherche d’un B & B sur place. Enfin, après avoir quand même trouvé une chambre et pu déballer mes affaires, pensez-vous que j’ai pu apprécier un bon repas chaud, faire une sieste bien méritée, ou même, soyons fous, boire un verre avec ma sœur ? Eh bien, non ! Il a fallu que je remonte dans cette maudite voiture avec son fichu volant du mauvais côté pour venir jusqu’ici et me faire recevoir comme une vulgaire criminelle par votre cerbère, avant de me faire insulter par vous ! Si ce n’était pas dans l’intérêt de l’humanité tout entière, croyez bien que je mettrais avec joie ce message dans ma poche avec mon mouchoir par-dessus et que je ferais demi-tour pour rentrer directement chez moi ! 

Elle s’arrêta enfin pour reprendre son souffle, attendant qu’il lui donne l’ordre de ficher le camp de sa propriété. Parfait. Cette première mission officielle pour la Société n’était pas un véritable succès, mais elle aurait bien aimé voir comment d’autres qu’elle s’en seraient sortis. 

– Très bien, finit-il par dire après un silence interminable. Dans ce cas, vous feriez mieux d’entrer pour me transmettre ce fameux message qui semble de la plus haute importance. 

Il fit un pas de côté et l’invita d’un geste à le précéder dans la maison. Le menton levé, Alison monta lentement les marches. Les effets du décalage horaire commençaient à se faire sentir et elle pria pour ne pas se casser la figure. Ce n’était pas le moment. Surtout pas devant cet homme. 

Lorsqu’elle franchit la porte, elle s’arrêta un bref instant pour regarder autour d’elle. Le parquet ciré luisait doucement sous la lumière du lustre et l’étroit couloir qui menait à l’arrière de la maison était couvert d’un tapis chamarré. A sa gauche s’ouvrait un salon de réception austère ; à sa droite se trouvait ce qui semblait être la bibliothèque. Un grand feu y brûlait dans une cheminée de pierre. Aux murs, des appliques en forme de lampe à huile projetaient une douce lumière sur les murs lambrissés. Partout, des meubles rustiques aux tons chauds annonçaient un confort à la fois simple et raffiné. Les murs étaient garnis d’étagères chargées de livres et, sur chaque table, desserte ou commode s’amoncelaient des piles de gros volumes reliés. 

Cette pièce lui plut tout de suite. 

– Par ici, je vous prie, dit Rogan Butler, en la précédant dans cette pièce chaleureuse à l’atmosphère clairement masculine. 

Il se dirigea droit vers un haut secrétaire, dont il ouvrit les portes ouvragées, révélant un assortiment de carafes en cristal, de bouteilles et de verres à pied. 

– Vous allez boire quelque chose avant de me raconter votre histoire. 

– Non, merci. 

– Vous avez l’air sur le point de vous effondrer, répondit-il, semblant ignorer ostensiblement son refus. 

Il versa un breuvage ambré dans deux verres carrés identiques. 

– Un peu d’Irlande liquide vous remettra sur pied en un clin d’œil. 

Il s’avança vers elle et lui tendit l’un des verres. Alison renifla avec méfiance et fit la moue. 

– Je n’aime pas vraiment le whiskey. 

Rogan Butler vida son propre verre d’un trait avant de répondre : 

– Ce n’est pas juste du « whiskey ». C’est du Paddy’s. C’est incomparable. Buvez vite, ensuite vous me raconterez ce que vous êtes venue me dire. 

Mieux valait lui obéir plutôt que de l’affronter de nouveau sur un détail qui n’en valait pas la peine. Suivant son exemple, Alison leva son verre et vida le liquide doré d’un seul trait. 

Aussitôt, un incendie se déclara en elle, lui coupant le souffle. Les larmes aux yeux, elle lui tendit le verre vide et se frappa la poitrine du plat de la main. 

– Merci, parvint-elle enfin à articuler d’une voix étouffée. 

***

Rogan reposa les verres sur une petite table à côté de lui et contempla un instant la femme qui était venue des Etats-Unis juste pour le voir. Il n’avait que faire de la Société des Gardiens. En bon guerrier qu’il était, il avait toujours réussi, depuis le jour de sa mort en 1014, à combattre les démons sans l’aide de ces prétentieux qui se targuaient de faire partie de la légende et de perpétuer l’héritage des Gardiens. 

Certains de ses amis faisaient de temps en temps appel aux services de la Société. Rogan, lui, était convaincu qu’un homme travaillait mieux lorsqu’il était seul. C’était une des dures leçons que la vie lui avait apprises, bien des siècles auparavant, et il s’efforçait de toujours la garder en tête. Il n’avait besoin de rien ni de personne. Aucune aide ne lui était nécessaire pour accomplir son devoir. 

Il avait été sur le point de chasser Alison Blair de chez lui, lorsqu’elle avait soudain retrouvé son sang-froid et lui avait passé un savon tel que personne n’avait osé le faire depuis plusieurs siècles. Ce brusque accès de colère avait fait naître en lui un semblant de respect. Une étincelle suffisante pour qu’il lui accorde le droit de pénétrer dans sa maison. Même brièvement. 

– Bien, maintenant allez-y. Dites-moi tout et retournez chez vous. 

– Si c’est cela, l’hospitalité irlandaise dont tout le monde parle, elle laisse sérieusement à désirer. 

– Ah ! Mais vous n’êtes pas une de mes invitées, vous savez. 

Il lui tourna le dos pour gagner son fauteuil préféré. Il s’assit et étendit tranquillement ses jambes devant lui, les pieds croisés. 

– Vous disiez avoir une mission à remplir. Alors, remplissez-la, qu’on en finisse. 

Un éclair de colère vint voiler un bref instant le regard bleu de la jeune femme, avant qu’elle ne soit capable de le dissimuler. Il se demanda aussitôt quel genre de personne parvenait ainsi à dissimuler ses émotions en permanence. Les femmes qu’il avait rencontrées au cours de sa vie portaient toutes leur cœur en bandoulière, risquant à tout instant d’être blessées, et incapables de se protéger. 

Tandis que cette pensée se frayait sournoisement un chemin dans sa conscience, un très ancien souvenir lui revint à la mémoire. Un souvenir qu’il laissait rarement refaire surface. L’image d’une femme fit soudain irruption dans son esprit. Ses longs cheveux noirs flottaient autour de son visage, agités par le vent du large. Dans ses yeux bleus et brillants dansait une lueur amusée. Sa bouche charnue était incurvée en un sourire de bienvenue. Avant qu’il puisse prendre un instant pour les savourer, ces images se troublèrent, se transformèrent pour laisser place au cauchemar qui le hantait encore de temps en temps. 

Rogan repoussa ces pensées avec calme. Il avait l’habitude de tenir le passé à distance. Il releva la tête vers la femme qui se tenait toujours debout devant lui. Soudain agacé, il s’exclama : 

– Asseyez-vous. Et parlez ! Je n’ai pas que ça à faire. 

Elle s’approcha du fauteuil le plus proche, le bruit de ses bottes étouffé par l’épais tapis. Elle s’assit au bord du siège, croisa les mains sur ses genoux et les serra si fort que ses articulations blanchirent. C’était le seul signe qui trahissait son agitation. Une fois encore, Rogan fut bien obligé d’admirer son sang-froid. 

Le feu sifflait et craquait dans la cheminée. Au-dehors, les arbres du parc, battus par le vent du large qui soufflait en permanence dans ce pays, venaient gratter aux fenêtres de leurs longues branches. Alison le regarda sans rien dire pendant un moment. 

– L’un de nos médiums de Chicago a eu une vision, commença-t–elle enfin. 

– N’est-ce pas justement le travail d’un médium ? ironisa-t–il, avec un léger sourire amusé. 

Elle ne releva pas la pique. Indifférente, elle se lança dans un cours magistral d’une voix pincée, qui portait à peine au-dessus des crépitements du feu. 

– Vous n’êtes pas sans savoir que les médiums de la Société sont parmi les plus puissants du monde. L’appartenance à la Société est héréditaire. Depuis des siècles, les mêmes familles veillent sur les secrets des Gardiens et font tout ce qui est en leur pouvoir pour les aider dans leur combat contre les incursions démoniaques… 

Il l’interrompit avec agacement : 

– Si vous êtes venue pour me donner une leçon d’histoire, Alison Blair, je me permettrai de vous rappeler que je vis l’histoire depuis plus longtemps que vous ne pourriez l’imaginer. 

Loin de se laisser impressionner, Alison soutint son regard et poursuivit d’une voix un peu plus forte, comme pour le mettre au défi de l’interrompre une nouvelle fois : 

– A chaque génération, de nouveaux médiums naissent au sein de la Société. Parmi ceux-là, un ou deux possèdent des talents extraordinaires, qui les distinguent des autres. 

– Est-ce que par hasard, vous posséderiez vous-même le don de seconde vue, ma jolie ? 

– Non, répondit-elle, avec un regard désapprobateur. Je possède bien quelques pouvoirs psychiques, mais ceux-ci ne sont pas comparables à ceux des médiums. Reginald, le médium qui m’envoie, est extrêmement puissant. Ses visions sont toujours claires. Ses messages ont déjà sauvé d’innombrables vies, y compris celles de vos confrères Gardiens. 

– Nous sommes immortels, ma jolie, rappela-t–il en croisant les mains derrière la nuque, avec une nonchalance feinte. Nos vies n’ont pas besoin d’être sauvées. 

Malgré son air détaché, il bouillait intérieurement. 

– Immortels, certes. Mais vous pouvez être très grièvement blessés et mettre des années à guérir. 

– Je crois que je suis bien placé pour savoir tout ça, répondit-il, contrarié. Vous ne m’apprenez rien. Je croyais vous avoir entendue parler d’un message de la plus haute importance. 

– J’essaie juste de vous faire comprendre à quel point il est crucial que vous écoutiez le message de Reginald. 

– Je n’attends que ça, bon sang ! Allez-vous cesser de tourner autour du pot ? 

Elle se recula un peu dans son siège pour le regarder. Ses yeux reflétaient la lueur du feu. On aurait dit que des flammes dansaient dans son regard. Elle avait la bouche pincée et elle se tenait si droite qu’on aurait pu croire qu’elle avait une planche de bois cachée sous sa veste. Ses doigts croisés étaient blancs, trahissant la fureur qu’elle essayait de contenir, tant bien que mal. 

– Vous êtes l’homme le plus grossier que j’ai jamais rencontré, dit-elle simplement. 

Il balaya sa remarque d’une main. 

– Ah, mais c’est que je ne suis pas vraiment un homme comme les autres ! D’ailleurs, vous n’avez encore rien vu, Alison Blair. Vous ne savez pas de quoi je suis capable lorsque j’ai décidé de me montrer véritablement grossier. En revanche, si vous ne passez pas la seconde, vous allez vite le comprendre ! 

Elle serra les dents, comme pour retenir des paroles qui risquaient de lui échapper. C’était presque amusant à voir. Presque. Mais le temps pressait et Rogan avait autre chose à faire que de passer la soirée en compagnie d’une femme, aussi séduisante soit-elle. Il était tard et l’heure de partir en chasse avait sonné depuis longtemps. 

– Très bien, dit-elle après un long moment. Reginald a vu l’avènement d’une puissance très dangereuse. Ici. Bientôt. 

Il éclata de rire. En voyant le visage de la jeune femme se décomposer, il rit de plus belle. 

– C’est ça, votre message de la plus haute importance ? Votre médium a consulté sa boule de cristal et il y a vu des ennuis à venir, c’est ça ? 

Il se frotta le menton, faisant semblant de prendre l’affaire très au sérieux. 

– Quel genre de danger a-t–il bien pu voir ? Serait-ce possible qu’il s’agisse de… démons ? 

– Etes-vous donc arrogant au point de refuser l’aide que l’on vous propose ? 

– Je n’ai que faire de votre aide. Ou plutôt, de celle de votre petit génie de médium. Je sais qu’il y a du danger. Je suis bien placé pour ça. 

Il se leva et la toisa du regard. 

– Les démons, je connais ça par cœur, Alison Blair. 

– Il ne s’agit pas d’un démon ordinaire, précisa-t–elle d’une voix calme, comme si elle pesait chaque mot avec patience avant de parler. Reginald a vu une quantité d’énergie extraordinaire s’amasser autour du portail le plus proche d’ici. Selon lui, la masse d’énergie grandit davantage chaque jour et le risque est plus grand que d’habitude. 

L’air mécontent, Rogan prit quelques secondes pour réfléchir au message du médium. Il savait depuis des semaines que quelque chose d’inhabituel était en train de se tramer dans son secteur. Il avait eu vent de plusieurs cas de disparitions mystérieuses sur le territoire irlandais. De plus, les démons semblaient agités, ces derniers temps. 

Tout cela ne lui plaisait guère  

Lorsque Alison se leva à son tour, il ressentit de nouveau cette étincelle d’admiration, ce respect instinctif qu’elle avait fait naître en lui quelques minutes plus tôt. Elle refusait de se laisser impressionner par sa haute taille ou par les légendes qui l’entouraient. Force lui était d’admettre que, malgré tout, cette femme était courageuse  ou inconsciente. 

– Je vais voir ce que je peux faire pour étudier le message du médium, répondit-il enfin, à contrecœur. 

Il n’avait aucun ordre à recevoir d’un médium. 

Et encore moins d’une femme. 

– Je vous remercie. Je vais faire mon rapport auprès de la Société. 

– Voilà, c’est ça. 

– Je ne vous demande pas d’apprécier ce que je fais, ni ce que fait la Société, reprit-elle soudain. Mais vous pourriez au moins vous montrer plus respectueux. 

Visiblement, elle était irritée qu’il ne fasse pas preuve de plus de reconnaissance envers les efforts qu’elle avait faits pour lui transmettre un vague message d’avertissement. 

– Respectueux ? tonna-t–il, avant même de pouvoir se contenir. Ces médiums restent tranquillement assis dans leur bureau à faire de grandes annonces et tout le monde applaudit ? Comment voulez-vous que j’éprouve le moindre respect pour ces types qui arrivent toujours trop tard avec leurs visions ? Qui voient les choses quand plus personne ne peut plus rien changer ? Et qui exigent en retour une admiration sans faille pour leur impuissance ? 

Rogan se rapprocha d’elle jusqu’à sentir la chaleur qui émanait de son petit corps. Il était fou de rage. 

– Les médiums font de leur mieux, répliqua-t–elle, défendant aveuglément l’univers qui représentait tout son héritage familial. Les visions ne sont pas toujours claires. 

– Exactement ! approuva-t–il, sentant sa fureur menacer de l’emporter. En revanche, quand il s’agit de reconnaître leurs erreurs, il n’y a plus personne ! Ils transmettent leurs messages depuis leur tour d’ivoire et s’attendent à recevoir respect et obéissance en retour. Très peu pour moi. Laissez-moi vous dire une bonne chose, Alison Blair : je n’ai que faire de ces médiums. Et encore moins de leurs larbins ! 

Alison Blair resta silencieuse un instant, mais il vit clairement l’agitation qui l’avait gagnée. Pourtant, pas une seconde elle ne baissa les yeux. 

– Je ne suis le « larbin » de personne, lâcha-t–elle enfin d’une voix pleine de colère contenue. 

– Et pourtant, vous leur obéissez au doigt et à l’œil. 

– Parce que tel est mon devoir. 

– Ça suffit, marmonna-t–il. Vous avez rempli votre mission. Maintenant, si vous le permettez, j’ai moi-même quelques obligations envers l’humanité et il est temps que je me mette au travail. Je vous raccompagne. 

Il la prit sans ménagement par le bras pour la pousser à la porte. Mais à peine avait-il posé la main sur elle que quelque chose d’inattendu se produisit. 

Quelque chose de stupéfiant. 

Un arc d’énergie, semblable à un éclair bleu, déchira l’espace entre eux et une vague brûlante se répandit dans l’air. Rogan la lâcha aussitôt. 

Il connaissait cet éclair et cette chaleur. 

Il les avait ressentis une seule fois auparavant. 

Pour sa Compagne du Destin. 

Mais celle-ci était morte depuis des centaines d’années. 
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Casey battait doucement la mesure du pied, suivant le rythme effréné de la musique traditionnelle qui sortait du pub derrière elle. Même dehors, sur le trottoir, la richesse entraînante des airs irlandais l’attirait, au point de la faire hésiter une fois encore à retourner à l’intérieur, malgré la fatigue. Les musiciens qui jouaient ce soir-là n’étaient pas nombreux mais, avec leurs violons et leurs flûtes, ils savaient s’y prendre pour faire danser les habitués venus boire un verre. Les touristes de passage semblaient regretter de ne pas connaître les pas ; certains, oubliant leur timidité, se laissaient même guider par les habitants. 

C’était la première fois que Casey venait en Irlande et, déjà, elle était amoureuse de ce pays. Le vent du large, froid et mordant, soufflait fort, mais la pinte de Guinness qu’elle avait bue lui tenait chaud et enveloppait son esprit malmené par le décalage horaire dans une sorte de brume douillette. Dans les ruelles proprettes de Westport, elle se sentait plus en sécurité qu’elle ne l’avait jamais été dans les rues surpeuplées de Chicago. Il avait beau être près de minuit, elle n’était pas inquiète à l’idée de devoir attendre toute seule au coin de la rue l’arrivée du taxi qu’elle avait appelé. 

Bon, c’était peut-être un peu stupide de sa part, mais elle n’allait pas en faire tout un plat. Elle resterait près des lumières du pub. A portée de voix. En cas de problème, elle ne serait pas seule. 

Elle restait cependant persuadée qu’elle ne courait aucun risque. Les gens d’ici étaient tellement gentils. Elle avait passé la soirée à bavarder avec eux. Elle avait même essayé de danser un peu, mais avait fini par renoncer dans un grand éclat de rire en constatant qu’elle n’était pas capable de suivre son professeur, un vieux monsieur qui devait bien avoir cent ans, mais qui semblait voltiger sur le plancher avec la légèreté d’un petit rat de l’Opéra. 

Cette première soirée avait été mémorable. Dommage que sa sœur n’ait pas été là. 

– Pauvre Aly, soupira-t–elle. Le brave petit soldat est parti accomplir son devoir… Quand je pense qu’elle aurait pu être ici en train de s’amuser. 

Dans le pub, la musique changea brusquement, passant d’une chanson endiablée intitulée « Finnegan’s Wake » à une ballade lente et mélancolique. Casey soupira de nouveau, écoutant rêveusement les notes qui s’envolaient dans la nuit. Le sentiment de liberté intense qu’elle éprouvait à cet instant était exactement la raison pour laquelle elle avait rejeté la vocation familiale et refusé de rejoindre la Société. 

Depuis des siècles, sa famille servait les Gardiens. Et quels bénéfices en avait-elle tirés ? Presque aucun. Bon sang, les Gardiens eux-mêmes toléraient à peine les membres de la Société. Le salaire était misérable, la reconnaissance quasi inexistante et, à cause de ce fichu serment qui permettait de garder secrète l’existence des Gardiens, il était même impossible de dire à ses amis ce qu’on faisait comme travail ! 

– Très peu pour moi, merci, murmura-t–elle, comme elle le faisait souvent lorsqu’elle se disputait avec sa grande sœur sur le sujet. 

Alison travaillait pour la Société depuis ses dix-huit ans. Elle avait toujours été la « gentille fille », la plus obéissante des deux sœurs, celle qui faisait ce que leurs parents attendaient d’elle. Elle avait été avalée par la Société secrète et s’était immergée dans les traditions et les règlements sans se poser de questions. Exactement comme leurs parents. Elle adhérait avec ferveur à cette idée de servir l’humanité et d’aider les Gardiens dans leur tâche. Casey n’avait jamais réussi à la faire changer d’avis sur le sujet. 

Pour Casey, en revanche, la situation était très différente. Pour commencer, elle n’avait jamais été convaincue de la dangerosité réelle de cette fameuse « menace démoniaque ». C’était sans doute très exagéré. Après tout, les démons tentaient de dominer l’humanité depuis des milliers d’années, sans jamais y parvenir. Cela en disait long, non ? Pas si terrible que ça, ces démons. Elle était persuadée que toute cette histoire n’était que de la propagande permettant aux Gardiens de maintenir les membres de la Société dans un état de quasi-servitude depuis des siècles. 

– Ce sont de vraies brutes, marmonna-t–elle. Ils nous parlent comme si nous étions de vulgaires larbins, donnent des ordres à droite et à gauche puis, quand cela les arrange, ils nous ignorent royalement. Je suis prête à parier que Rogan Butler n’a même pas laissé Aly entrer pour qu’elle puisse transmettre son message. 

Casey haussa les épaules et décida de ne plus se préoccuper des affaires de sa sœur. Après tout, ce n’était pas du tout son problème, ces histoires de Gardiens. Elle était venue pour s’amuser et c’était bien ce qu’elle avait l’intention de faire. 

– Mais qu’est-ce qu’il fiche, cet imbécile de taxi ? 

Une bourrasque glacée souffla depuis Clew Bay, enlaçant Casey comme un amant parti depuis trop longtemps. Elle frissonna un peu. Elle aurait dû mettre un manteau plus chaud, mais sa veste en cuir allait si bien avec sa jupe qu’elle n’avait pas voulu prendre le risque de tout gâcher. 

Une voix lui parvint dans le lointain et elle se tourna dans la direction d’où provenait le son. Juste en face, de l’autre côté de la rue, un mur d’un mètre de haut séparait la route de la rivière Carrowbeg. Des arbres avaient été plantés tout le long et des lampadaires à l’ancienne apportaient une touche assez pittoresque, à défaut d’éclairer convenablement le sentier. On n’y voyait presque rien. 

Casey tendit l’oreille mais, n’entendant plus rien, elle se tourna de nouveau vers la rue pour guetter l’arrivée du taxi qui tardait tant. 

– A l’aide… 

De nouveau, la voix se fit entendre. Un soupir presque perdu dans le chant de la rivière et les chuchotements du vent. Sans parler de la musique qui avait repris de plus belle, à l’intérieur du pub. Elle envisagea un instant de retourner là-bas pour chercher de l’aide, mais changea d’avis. Si elle avait mal entendu ou si c’était son imagination qui lui avait joué des tours – ce qui était d’ailleurs probable, car elle était si fatiguée qu’elle tenait à peine debout –, elle se couvrirait de ridicule. 

Elle jeta un coup d’œil de chaque côté de la rue avant de traverser rapidement. Les talons de ses bottes résonnèrent dans la nuit. Serrant contre elle les pans de sa veste, elle s’avança vers le muret de pierre pour regarder la rivière qui coulait avec force. Elle ne vit ni n’entendit personne. 

Elle devait être encore plus fatiguée qu’elle ne le pensait. Les effets du décalage horaire étaient vraiment terribles. 

Malgré les lampadaires, il faisait encore plus noir à cet endroit que devant le pub. Des ombres s’étiraient partout en taches sombres et rampantes et Casey se sentit soudain mal à l’aise. Elle regarda autour d’elle, mais ne vit personne. Il n’y avait rien. Pourtant, elle avait la très nette impression d’être observée. Comme une certitude au plus profond de son être. Dans son corps. Dans ses os. Impossible de s’en débarrasser. Un long frisson la parcourut. Elle se tourna pour regarder vers le pub et la vive lumière qui sortait par la baie vitrée la rassura. 

Elle n’était pas seule. Elle n’avait qu’à crier. 

– Te voilà enfin…, murmura soudain une voix profonde, musicale, envoûtante. 

Casey inspira profondément, puis poussa un lent soupir. Elle vacilla. La tête lui tournait, comme si une brume s’était glissée dans son esprit, étouffant ses pensées, enveloppant son cerveau d’un voile de plus en plus épais à chaque battement de cœur. Elle secoua la tête pour tenter de s’éclaircir les idées. Peine perdue. La brume, épaisse et tiède, refusait de partir. 

– Qui êtes-vous ? balbutia-t–elle. Où êtes-vous ? 

Retenant son souffle, elle attendit d’entendre de nouveau cette voix envoûtante, apaisante et charnelle. 

– Ah, ma jolie… Je t’attendais, tu sais… 

– Oui, chuchota-t–elle en se passant la langue sur les lèvres, tandis que des doigts invisibles et impatients se posaient sur son corps pour la couvrir de mille caresses fiévreuses. 

Une ombre s’éleva de terre, se tordant dans le vent, tournant encore et encore sur elle-même, comme un être étrange se débattant pour prendre vie. 

Casey ne parvenait plus à bouger un muscle. 

Elle ne parvenait plus à parler. 

Impuissante, elle ne pouvait que regarder. 

Les ténèbres semblèrent prendre vie. Un cri strident s’éleva dans les airs. L’instant d’après, les berges de la rivière étaient désertes. 

***

– Je ne sais pas à quoi vous jouez, dit Alison, en se frottant le bras de sa main libre pour tenter d’apaiser la sensation de brûlure. 

Lorsque Rogan lui avait saisi le bras, elle avait nettement senti une décharge électrique et sa peau vibrait encore de ce contact aussi soudain qu’inattendu. 

Elle était membre de la Société depuis plus de dix ans. Elle avait passé des journées entières à effectuer des recherches sur les différents Gardiens, ainsi que sur les légendes qui les entouraient et les histoires qui circulaient sur eux. Elle connaissait parfaitement l’existence de la légende des Compagnes du Destin. Elle avait lu toute la littérature existante sur ce lien étrange qui se forgeait entre deux êtres destinés à s’aimer, cette connexion qui jaillissait au premier contact et se renforçait avec le temps. 

Très peu pour elle. 

– Je ne vois pas du tout de quoi vous voulez parler, marmonna Rogan, qui ne semblait pas plus ravi qu’elle de la situation. 

Cela dit, il ne s’était pas montré particulièrement aimable ni avenant depuis qu’il lui avait ouvert la porte. Cela ne voulait donc sans doute rien dire. 

– Je connais la légende, vous savez, précisa-t–elle, juste pour clarifier la situation. 

Elle voulait éviter tout malentendu. Elle était venue pour accomplir une mission, visiter un peu l’Irlande, puis rentrer chez elle. 

– Cette histoire de Compagne du Destin…, reprit-elle. Je sais parfaitement de quoi il s’agit et je préfère vous avertir que ça ne m’intéresse pas du tout. 

– Il ne me semble pas vous avoir demandé votre avis sur la question. 

Elle ignora sa remarque, tout comme elle avait ignoré le frisson qui l’avait parcourue et le sentiment de reconnaissance qui avait envahi son esprit. 

Non, non et non. Hors de question. 

– J’ai une vie, je vous remercie. Et je ne cherche pas à me soumettre à la volonté d’un genre de guerrier moyenâgeux avec des manières d’ours et un caractère de sanglier. Voilà. Maintenant que ma tâche est accomplie, je vous laisse. 

– C’est ça, bon vent, répondit-il en désignant la porte du doigt, comme si elle avait pu oublier où se trouvait la sortie. Personne ne vous retient. 

– Parfait. 

Tout son être lui criait de rester. Des sentiments qu’elle ne désirait pas envahissaient son esprit et son cœur, mais elle les repoussa sans la moindre pitié. Il était évident qu’elle avait passé trop de temps à travailler et pas assez à essayer de se construire une vie sociale. Si elle était capable de se laisser séduire par un Gardien gigantesque et mal luné, il devenait urgent pour elle de sortir plus souvent. 

Elle tourna les talons et se dirigea vers la porte d’entrée. Juste avant de sortir, pourtant, elle jeta un dernier regard en arrière. Le feu crépitait derrière Rogan et les flammes dansaient dans la cheminée. La lumière du lustre tombait droit sur lui, soulignant le noir de ses cheveux qui en paraissaient presque bleus. Ses yeux d’un vert pâle étincelaient d’une vague lueur furieuse qu’elle n’avait pas vue quelques secondes auparavant. Sa bouche s’étirait en un sourire tendu. 

Bon sang, il était d’une beauté stupéfiante. Elle sentit son corps chavirer, mais son esprit ne perdit pas pied. Elle fut rassurée de voir qu’il avait l’air aussi exaspéré qu’elle de ce petit éclair de rien du tout qui avait surgi entre eux. Ils pouvaient donc tous les deux ignorer ce qui venait de se produire et continuer leur vie chacun de leur côté. 

Tant mieux. 

C’était parfait ainsi. 

– Bonne chance pour votre chasse aux démons. 

Il croisa les bras sur son torse et marmonna : 

– Lorsque vous reverrez votre médium, vous pourrez lui dire tout le bien que je pense de ses visions. Je compte sur vous. 

Elle sortit, le laissant seul dans cette pièce magnifique. Elle se demanda un instant si cette vibration discrète dans son sang n’avait pas finalement quelque chose à voir avec ce contact. 

***

Après le départ d’Alison Blair, Rogan s’aperçut qu’il ne tenait pas en place. Sa propre maison, dans laquelle il vivait depuis plus de deux cents ans, lui semblait soudain aussi étroite qu’une cellule de prison. C’était comme si les murs se refermaient sur lui et que l’air vienne à manquer. 

Cette fichue bonne femme n’aurait jamais dû venir ! 

Pourquoi avait-il fallu que cette maudite Société s’entête à l’envoyer chez lui ? Il n’avait pourtant pas répondu à leurs appels. Ne leur avait-il pas clairement fait comprendre qu’il n’avait aucune envie d’entrer en contact avec eux ? Il parcourut un instant des yeux les rayonnages de sa bibliothèque, sans pour autant trouver le moindre réconfort dans les livres qu’il avait accumulés au cours de sa très longue vie. Posant les mains à plat sur le manteau de la cheminée en marbre vert du Connemara, il se perdit dans la contemplation des flammes qui sautaient et dansaient dans l’âtre. Les ombres vacillaient autour de lui et, dans les profondeurs rougeoyantes du feu, il vit de nouveau apparaître le visage d’Alison Blair, encore figé de stupeur à cause de l’étincelle qui avait jailli entre eux. 

Une étincelle qui avait éveillé des sentiments dont aucun des deux ne voulait. 

– Maudite bonne femme, maugréa-t–il, en sentant une boule de fureur brûlante se blottir au creux de son ventre pour le torturer. 

Fermant les yeux pour ne plus voir ce visage, il fit un vœu solennel : 

– Je ne recommencerai pas. Jamais plus je ne me laisserai mener par mes pulsions pour amuser le Destin. 

Ces simples paroles prononcées à voix haute suffirent à le rappeler à l’ordre. Il retrouva aussitôt sa volonté et sa concentration. Il ne devait jamais oublier qui il était et quelle était sa mission. Rogan Butler. Un Gardien. Un guerrier. Un homme qui n’avait pas de place dans sa vie pour les douceurs de la féminité. Son monde était fait de sang et de mort. 

Cette pensée le poussa à l’action. Il n’était pas du genre à rester en place. S’éloignant brusquement de la cheminée, il sortit de la pièce à grandes enjambées et s’éloigna vers l’arrière de la maison. 

Ce dont il avait besoin, pour l’instant, c’était de se battre. C’était simple. Clair. Il rassembla ses armes, jeta son manteau sur ses épaules et partit en chasse. 

Il se glissa dans le froid mordant de la nuit. Son long manteau noir claquait contre ses jambes, tandis qu’il cherchait du regard cette volute d’énergie démoniaque caractéristique qui le mettrait sur la bonne piste. Les signatures infimes que laissaient les démons lorsqu’ils pénétraient dans notre dimension étaient invisibles aux yeux des humains, mais les Gardiens étaient en mesure de distinguer sans peine ces vagues taches de couleur qui s’attardaient dans l’air. 

– Te voilà, chien, murmura-t–il, en apercevant soudain une volute d’un orange profond qui s’étirait à travers un bosquet d’arbres, près du lac de Lough Mask. 

Il perçut aussitôt une odeur aigrelette dans le vent et il se tourna pour humer l’air. La piste était encore fraîche. Tous les sens en éveil, il se rua à travers bois. La surface du Lough Mask ressemblait à un plat de vieil argent sous le terne croissant de lune. Les étoiles brillaient dans le ciel noir, sans pour autant parvenir à illuminer la campagne. 

Mais Rogan n’avait pas besoin de lumière pour accomplir son travail. Il le savait mieux que personne. Etant l’un des plus vieux Gardiens, il combattait les démons depuis ce qui lui semblait être une éternité. Humant de nouveau l’air, il sourit tristement et s’enfonça parmi les arbres. Il ne faisait aucun bruit en marchant, sa respiration était régulière et discrète. Il parcourut du regard cette terre qu’il connaissait aussi bien que sa propre demeure. 

C’était son pays. Son territoire. Il était né en Irlande et c’est là aussi qu’il avait trouvé la mort et décidé de rester dans l’éternité. Il était l’un des Gardiens chargés de protéger l’île de l’invasion démoniaque. Il était irlandais jusqu’au bout des ongles et cette terre même faisait partie de lui. Il avait parcouru le monde, sans jamais trouver un endroit semblable à celui-ci. Il s’était toujours senti rappelé par ce pays et toujours, il y était revenu. Le comté de Mayo, où l’on parlait encore le gaélique, était une terre où le respect des traditions n’était pas un vain mot. C’était même une religion. 

Ici, aucun fermier n’aurait osé passer avec son tracteur sur une colline aux fées, par crainte de mettre en colère le petit peuple. Ici, on laissait les arbres grandir en paix dans les champs et les cultures les contournaient. Ici, les ruines des châteaux résonnaient encore des voix fantomatiques de guerriers morts depuis des siècles. 

C’était aussi dans ce comté que Rogan conservait des souvenirs à la fois rassurants et douloureux. 

Le vent agitait la surface du lac dont les eaux clapotaient doucement dans la nuit. Autour de lui, les arbres ployaient et dansaient dans le vent. Les yeux plissés, il concentra tous ses sens sur la nature qui l’entourait. La piste était claire, mais la légère brume orangée s’était dissipée dans le vent. 

Une brindille craqua quelque part. 

Un sifflement se fit entendre derrière lui. 

Vif comme l’éclair, Rogan fit volte-face. 

Le démon trapu avait pensé le prendre par surprise. Ce qui n’aurait pas manqué de faire rire Rogan, s’il n’avait pas été aussi occupé à dégainer l’épée qu’il portait depuis toujours à la ceinture. Le poids même de l’arme lui était si familier qu’il était devenu nécessaire à son équilibre et la lame effilée était comme une extension de son bras. Il fendit l’air d’un geste sûr et puissant, faisant chanter l’acier tranchant. 

Le fil de son épée atteignit son but et mordit avec un bruit mat la chair du démon. Ce dernier hurla de fureur et de douleur, puis chargea Rogan avec l’énergie du désespoir. Ses yeux farouches et rouges luisaient dans les ténèbres et ses longues griffes aiguisées lançaient des éclats mortels. 

Rogan était prêt. Il avait autrefois reçu l’entraînement des guerriers, et les siècles qui s’étaient écoulés depuis l’année de sa mort n’avaient fait qu’accroître ses talents naturels. Son adresse à l’épée était devenue légendaire. Même parmi les Gardiens. 

Le démon poussa un feulement rauque, retroussant ses babines pour dévoiler une rangée de crocs irréguliers d’au moins cinq centimètres de haut. Sentant l’odeur âcre du sang du démon empester l’air, Rogan siffla avec dégoût. Il s’accroupit, prêt à bondir, et décrivit de nouveau un large arc de cercle avec son épée pour frapper le démon. Celui-ci fit un bond en arrière pour esquiver le coup. 

De longues minutes s’écoulèrent. Le vent soulevait la poussière et les feuilles autour d’eux, mais Rogan n’y prêtait pas attention. Il n’avait d’yeux que pour son adversaire. Il ne pensait qu’au combat. Il se battait, car tel était son devoir. 

Parce qu’il était un guerrier. 

Parce que c’était la seule chose qu’il savait faire. 

Encore et encore, ils s’affrontèrent violemment. Le Gardien et la bête, face à face. 

– Tu aurais mieux fait de rester en enfer, démon ! Il n’y a pas de place en Irlande pour ceux de ton espèce. 

Le démon cracha dans sa direction et sa salive, mêlée de sang, se mit à bouillonner comme de l’acide sur le sol, aux pieds de Rogan. 

– Les Gardiens sont peu nombreux, et nous sommes des milliers. 

Rogan fit un bond spectaculaire dans les airs et, en retombant, vint fracasser le crâne du démon avec le pommeau de son épée. La force du coup fit vaciller la bête, qui tomba à terre, assommée. Rogan se précipita vers elle et posa un pied victorieux sur ses reins, la maintenant clouée au sol tandis qu’elle le maudissait d’une voix aiguë. 

Ce n’était plus qu’une question de routine, à présent. Bientôt, il aurait ficelé ce maudit démon et il le renverrait dans sa propre dimension par le portail. Il était difficile de tuer les démons dans la dimension terrestre. Au mieux, les Gardiens pouvaient-ils espérer les capturer et les renvoyer en enfer. 

– Ordure ! hurla le démon en se tortillant furieusement dans un vain effort pour se libérer. Tu paieras pour ça ! J’y veillerai personnellement ! Des armées de démons viendront s’abattre sur toi et sur les tiens ! 

Rogan accentua la pression de son pied sur le dos du démon, jusqu’à ce que celui-ci ait le souffle coupé et se taise enfin. 

– Vous êtes peut-être des milliers, accorda-t–il avec un sourire victorieux. Mais nous vous tuerons jusqu’au dernier, je t’en fais le serment. 

Tandis que son prisonnier se débattait désespérément pour tenter de lui échapper, Rogan remit son épée dans son fourreau et leva le visage vers le ciel étoilé. Une victoire de plus et un démon de moins. Il avait accompli son devoir ce soir-là. Il avait protégé l’humanité de la menace démoniaque. 

Pourtant, au plus profond de lui-même, un sentiment intense de vide et de solitude s’agitait encore, comme chaque soir depuis de trop nombreuses années. 

***

– Casey ? appela doucement Alison en entrant dans la chambre qu’elle partageait avec sa sœur au B & B Radharc na Oilean, sur les berges du Lough Mask. 

Les lits jumeaux étaient recouverts de couvre-lits au crochet faits main, dans de merveilleuses teintes bleues et vertes. Une large lucarne donnait sur les champs qui s’étendaient derrière la ferme. Sur la petite table de chevet entre les deux lits, une lampe répandait une lumière diffuse dans la pièce. 

Il faisait pourtant suffisamment clair pour voir que Casey n’était pas encore rentrée. 

Alison en ressentit un pincement d’inquiétude, mais se reprit, s’intimant mentalement de se calmer. Elle ferma la porte derrière elle et traversa la chambre pour regarder, par la fenêtre, les champs qui ondulaient au pied des Partry Mountains. La lune n’était pas assez brillante pour qu’elle puisse distinguer le paysage en détail, mais elle parvenait néanmoins à apercevoir çà et là les taches blanches que formaient les moutons dans les champs, serrés les uns contre les autres pour se protéger du froid de la nuit. A la fin du mois de mars, le vent irlandais pouvait être encore cruel, même pour des animaux habitués à des hivers aussi rigoureux. 

Alison se tourna vers le lit vide de Casey. Elle sentait peu à peu l’inquiétude la gagner. Pourtant c’était stupide. Sa sœur était une grande fille. Une adulte capable de s’occuper d’elle-même. Elle serait sans doute bientôt de retour et ne manquerait pas de raconter sa soirée en détail, pour bien faire comprendre à sa sœur tout ce qu’elle avait raté en allant chez Rogan Butler. 

En repensant à cet homme, Alison ne put s’empêcher de se frotter de nouveau le bras. Elle aurait pu jurer qu’elle sentait encore le contact de ses doigts sur sa peau. 

C’était étrange… 

Son pouls s’accéléra un peu quand elle se souvint de la lueur froide qui avait brillé dans ses yeux après qu’il l’eut touchée. Il avait senti lui aussi cette étincelle, cette chaude vibration. Et il avait eu l’air de trouver cela aussi peu agréable qu’elle. 

Piètre consolation. 

Avec un soupir, elle prit sa valise sur le lit et la posa par terre pour s’étendre un peu. Sans prendre la peine de se mettre en pyjama, elle se coucha, perdue dans ses pensées. Dans la lumière diffuse de la lampe de chevet, ce n’était pourtant pas le plafond immaculé ni les poutres de la soupente qu’elle contemplait. 

Non. Ce qu’elle voyait c’était le visage de Rogan Butler qui la regardait avec sévérité. Elle entendait son accent musical et sa voix profonde et chaude qui électrisait tout son corps. Elle se souvenait de chacun des instants qu’elle venait de passer à ses côtés, comme si leur rencontre avait été gravée pour toujours dans sa mémoire. 

– Eh bien, voilà une pensée rassurante… 

Elle ne voulait plus penser à lui. Tout comme elle ne voulait plus réfléchir à cette étincelle d’électricité qui avait jailli entre eux. Avant toute chose, elle espérait ne plus jamais revoir cet homme. 

Et pourtant… 

Dès qu’elle fermait les yeux, son visage venait hanter son esprit. Epuisée, elle finit par rendre les armes et s’endormir. 

***

Le lendemain matin, Casey n’était toujours pas rentrée. 

Alison s’efforçait tant bien que mal de faire taire la terreur sourde qui avait pris possession de son ventre. Il devait bien y avoir une explication logique à cette absence. Un problème de voiture, peut-être ? Non. Casey aurait pris un taxi. Un accident, alors ? Oh Seigneur ! Cette idée n’était certainement pas faite pour rassurer Alison. 

Elle quitta sa chambre dès l’aube mais, comme le B & B était situé dans une bergerie en activité, la propriétaire était déjà levée et vaquait à ses occupations. Alison accepta de bon cœur une tasse café, puis demanda à son hôte la direction pour se rendre à Westport. Une fois son café bu, elle monta en voiture et partit. 

Le paysage bucolique qu’offrait la campagne irlandaise au petit matin ne fit rien pour chasser ce sentiment d’inquiétude qui frémissait en elle. Quelque chose n’allait pas. Vraiment pas. Elle le sentait. Elle connaissait sa sœur : même si Casey n’était jamais la dernière pour faire la fête, elle n’était pas stupide. Et elle n’était certainement pas du genre à suivre un homme qu’elle venait juste de rencontrer. 

Il ne restait donc qu’une seule solution. 

Casey avait des ennuis. 

Comprenant son inquiétude, la propriétaire du B & B avait proposé de téléphoner aux hôpitaux de la région, mais aucun n’avait entendu parler d’une jeune femme américaine. 

Au moins n’était-elle pas à l’hôpital. 

Cela ne signifiait pas pour autant qu’elle n’était pas couchée dans un fossé quelque part, inconsciente… 

– Ça suffit, se dit-elle avec autorité. 

Elle ne devait pas laisser son imagination prendre le dessus. Il y avait une explication logique à tout cela. C’était certain. Peut-être Casey n’avait-elle pas trouvé de taxi et avait-elle décidé de dormir à l’hôtel, en ville. 

– Non, si elle avait fait ça, elle aurait au moins pris le temps de m’appeler. 

La route étroite serpentait devant elle comme un ruban noir à travers les prés verdoyants. De chaque côté, des ajoncs poussaient, en petits bosquets parsemés de fleurs jaunes. Certains étaient si denses qu’ils formaient un véritable mur, dissimulant les fermes qui se tenaient derrière. A sa droite, le lac s’étalait au loin. Un soleil timide inondait sa surface grise de mille éclats argentés. 

Une voiture arriva en face d’elle et Alison agrippa le volant de toutes ses forces, serrant le plus possible à gauche. Les branches des ajoncs griffèrent les ailes du véhicule. Lorsque l’autre conducteur passa à sa hauteur, il lui adressa un geste amical de la main et continua sa route. 

Alison poussa un profond soupir. Décidément, elle ne comprendrait jamais comment faisaient les Britanniques pour conduire à gauche sur ce genre de route. C’était tout simplement terrifiant. Mais pour l’instant, elle avait suffisamment de problèmes pour ne pas se soucier de l’état de ces petites routes, des autres conducteurs et des moutons qui semblaient décidés à se jeter sous les roues de sa voiture. 

Alison freina de nouveau brusquement et arrêta la voiture juste à temps pour laisser passer un mouton noir et blanc qui avait jugé bon de traverser juste au moment où elle arrivait. La bête s’était arrêtée au beau milieu de la route et la regardait comme si elle était une intruse. 

Le mouton n’avait peut-être pas tort, d’ailleurs. Société ou pas, elle n’aurait jamais dû venir ici. Et elle n’aurait jamais dû demander à Casey de venir avec elle. 

Casey. 

Après avoir donné un coup de klaxon en guise d’avertissement, elle redémarra en douceur et s’avança aussi lentement que possible vers le mouton immobile. Elle n’avait tout simplement pas le temps d’attendre que la bestiole ait décidé de quel côté de la route elle voulait se rendre. Visiblement agacé, le mouton lui lança un regard noir, avant de bondir vers le champ. 

Quelques secondes plus tard, Alison roulait de nouveau sur la petite route étroite, marmonnant de vagues prières. 

***

Les agents de la police locale, la Garda, n’eurent pas l’air particulièrement concernés lorsque Alison vint les trouver pour leur parler de sa sœur disparue. Pourtant, elle avait parcouru tout Westport. Après avoir visité des dizaines de pubs et parlé à tous ceux qui avaient bien voulu écouter ses questions angoissées, elle avait fini par découvrir le lieu dans lequel sa sœur avait été aperçue pour la dernière fois. C’était un pub appelé le Sidhe, juste au coin de la rue principale, en face de la rivière qui serpentait au cœur même de la petite ville. 

La serveuse du Sidhe se souvenait parfaitement de Casey. Elle se rappelait même l’avoir vue partir. Seule. Aux environs de minuit, la nuit précédente. 

C’était comme si la terre s’était ouverte sous ses pieds et l’avait engloutie. 

– Si je peux me permettre, mademoiselle, lui conseilla en souriant le sergent assis derrière son comptoir de bois. Vous vous faites du souci pour rien. Je suis sûr que votre sœur est tout simplement en train de profiter de son premier séjour en Irlande. 

Alison ravala sa colère. Le pauvre homme essayait juste de se montrer gentil. 

– Dans ce cas, sergent, la question est : où se cache-t–elle pour en profiter au maximum ? 

Le policier lui adressa de nouveau un sourire aimable et plein de compassion. 

– Allons, allons… Votre sœur est majeure, non ? Il n’y a aucun signe d’acte criminel. Vous l’avez dit vous-même : la serveuse du Sidhe l’avait vue sortir du pub et tout semblait normal. 

Autour d’elle, le commissariat bourdonnait comme une ruche en pleine activité. Quelque part, au bout du couloir, une femme pleurait. Etrangement, Alison se surprit à espérer que ce ne soit pas un mauvais présage. Elle entendait des bribes de conversations auxquelles se mêlaient les accents chantants du gaélique. Une odeur de café bouilli flottait dans l’air et le sergent en face d’elle avait des miettes de gâteau sur la veste de son uniforme. Alison avait l’impression de se trouver en dehors de son propre corps, comme si elle flottait quelque part dans la pièce et prêtait attention à tous les détails insignifiants pour tenter d’apaiser son esprit inquiet. Au fond d’elle-même, elle avait surtout envie d’étrangler le policier, en hurlant que sa sœur était en danger, mais que personne ne voulait l’écouter. 

– Si vous voulez nous laisser votre nom et un numéro où vous contacter, proposa le sergent. On vous appellera si jamais nous avons la moindre information. 

– Sergent, tenta une dernière fois Alison, cherchant désespérément à le convaincre de l’aider. Ma sœur et moi voyageons ensemble. Casey ne disparaîtrait pas ainsi sans me prévenir. Elle sait que je serais morte d’inquiétude. 

Elle avait parlé d’une voix calme, composée, maîtrisée. Une crise d’hystérie ne servirait qu’à convaincre le policier que toute cette histoire n’était pas sérieuse. 

– Je suis sûre qu’il lui est arrivé quelque chose et j’ai besoin de votre aide pour la retrouver. 

Avec un soupir, il tira une feuille de papier vierge devant lui, prit un crayon et, après lui avoir jeté un regard qui disait clairement qu’elle lui faisait perdre son temps, il demanda : 

– Voulez-vous bien me dire encore à quoi elle ressemble ? 

– Oui. 

Alison se fichait bien de savoir s’il la croyait ou non. Elle se moquait de son attitude condescendante. Tout ce qui comptait, c’était qu’il prenne sa déposition. Elle ouvrit son portefeuille pour en sortir une photo de sa sœur. 

– Voilà. Elle est assez récente. 

– Je ne vous promets rien, mademoiselle, dit-il en étudiant la photo de Casey pendant un bon moment. 

Il jeta quelques notes appliquées sur sa feuille, avant de lui rendre la photo. 

– Votre sœur est une grande fille. Elle n’a disparu que depuis hier soir. Si ça se trouve, elle est dans une chambre d’hôtel avec un gars du coin… sauf votre respect, bien sûr. 

– Casey n’est pas comme ça, dit-elle en se mordant la lèvre. Je vous dis que quelque chose ne va pas. Je le sais. 

– Nous allons voir ce que nous pouvons faire. 

Tandis que le policier prenait note de toutes les indications qu’elle lui fournissait, Alison regarda de nouveau autour d’elle. Elle remarqua soudain les affiches accrochées à un panneau près de l’entrée. « Personnes disparues. » Des photos de jeunes gens et de jeunes femmes, suivies de descriptions détaillées. Les affiches couvraient la totalité du panneau en liège. 

Alison sentit son cœur s’affoler. 

Si les agents de la Garda n’avaient retrouvé aucune de ces personnes… alors comment pourraient-ils retrouver Casey ? 
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Rogan marchait sans bruit dans la campagne irlandaise, ne laissant derrière lui aucune trace de son passage. Une lumière diffuse tombait de la lune, qui apparaissait par intermittence derrière de gros nuages venus du large. Il avançait, furtif comme une ombre, avec la souplesse athlétique qu’il avait appris à maîtriser au cours de ces siècles passés à combattre sans cesse. Il traversa un champ, scrutant les ténèbres, toujours à l’affût d’une trace énergétique résiduelle qui le mènerait jusqu’au prochain démon. 

Le vent glacé agitait les arbres, dont les branches semblaient s’emmêler comme des bras noueux et fantomatiques. Rogan n’y prêtait pas attention. La nuit était son royaume et il se sentait toujours plus à son aise sur l’étendue infinie de la lande qu’entre les quatre murs d’une maison. Chasser les démons était devenu une seconde nature pour lui ; c’était la seule activité qui lui apportait un véritable sentiment de légitimité. 

L’odeur d’un feu de tourbe sortant d’une cheminée voisine lui parvint et, l’espace d’un instant, il se laissa envahir par ses souvenirs. Des souvenirs d’une autre époque. Des souvenirs du temps où il arpentait ces mêmes collines en compagnie de ses frères d’armes. C’était avant qu’il ne meure. Avant qu’il ne s’embarque dans une éternité de combats et de batailles. 

Comme tous les autres Gardiens, Rogan avait été choisi au moment de sa mort pour défendre l’humanité contre la menace des démons. En plus d’être immortel, il possédait d’autres dons. Comme la plupart de ses semblables, il était télépathe et parvenait sans peine à lire dans l’esprit des humains qu’il avait juré de protéger. La plupart du temps, les dons des Gardiens étaient des caractéristiques qu’ils possédaient déjà du temps de leur vivant et qui s’étaient renforcées au cours des siècles. 

Rogan, lui, était avant tout un guerrier. Un homme dont la vie s’était surtout résumée à la rude camaraderie des champs de bataille et à la compagnie d’hommes semblables à lui, ses frères d’armes. Il avait servi le dernier grand roi d’Irlande, Brian Boru, et son ultime action sur terre, avant de mourir, avait été de venger la mort de son roi. 

C’était un homme loyal. Un homme d’honneur. Un homme de parole. 

A ses yeux, le serment qu’il avait fait voilà bien longtemps suffisait. 

Puis… Alison Blair était entrée dans sa maison et avait court-circuité chacun des nerfs de son corps. Le simple fait de penser à elle lui ramenait à la mémoire cet éclair de… reconnaissance qu’il avait ressenti à ce simple contact. Il avait plongé dans son esprit, mais n’y avait lu qu’une profonde confusion. Il avait perçu comment elle réagissait à son contact, et il s’était efforcé de maintenir une froide distance entre eux. 

Une distance qu’il avait toujours jugé bon de garder vis-à-vis de l’humanité. 

Alison Blair était… un événement pour le moins inattendu. La présence de la jeune femme chez lui n’avait d’abord fait qu’aggraver sa fureur contre la Société qui se permettait ainsi de faire intrusion sur son territoire, dans sa propre maison. 

Un simple contact avait suffi à tout changer. Et cela ne lui plaisait pas du tout. 

Agacé, il balaya ces pensées de son esprit pour se concentrer sur l’instant. Ce n’était vraiment pas le moment de penser à une femme dont il se fichait éperdument. L’heure était grave. On avait besoin de lui. Il faisait un travail que peu de gens pouvaient faire à sa place. Ce soir, il avait bien l’intention de traquer tous les démons qui avaient osé poser le pied sur son territoire et de leur faire regretter le jour de leur naissance. 

Tandis qu’il poursuivait son chemin dans l’obscurité, se fondant dans la nuit, il repensa à la prédiction du médium. Et naturellement, malgré toutes ses bonnes résolutions, ses pensées se tournèrent de nouveau vers Alison Blair. Il ne voulait plus penser à elle. Il avait trouvé et perdu sa Compagne du Destin bien des siècles auparavant. Il savait qu’il n’en rencontrerait pas une seconde et c’était sans doute mieux ainsi. Un guerrier n’avait pas de temps à consacrer à l’amour. C’était une perte de temps et d’énergie inutile. Seul comptait pour lui le prochain combat. Le prochain défi. Le prochain démon. 

Il se concentra de nouveau sur l’avertissement du médium de Chicago. Il se montrait rarement patient envers ces imposteurs qui prétendaient connaître l’avenir. Pourtant, depuis la visite d’Alison Blair, la veille, il avait fait des recherches de son côté. Pour être honnête, il se sentait bien plus dans son élément avec une épée à la main qu’assis devant son ordinateur. Mais il avait aussi appris à évoluer pour vivre avec son temps. C’était inévitable s’il ne voulait pas se laisser dépasser. 

Il avait appris à se servir de l’ordinateur dernier cri qu’il avait fait installer chez lui et sa connexion Wi-Fi lui permettait d’accéder à toutes sortes d’informations d’un simple clic. Ce qu’il avait trouvé avait suffi à l’inquiéter. Il avait même envisagé de faire appel au médium de la Société. 

Il regardait rarement la télévision et lisait peu les journaux, car il ne se sentait pas très concerné par le monde des mortels. Leurs sources d’intérêt n’étaient pas les mêmes. Il avait donc été assez surpris de découvrir que, depuis quelques semaines déjà, des gens disparaissaient mystérieusement dans tout le comté de Mayo. Au début, il n’y avait eu qu’un ou deux avis de ce genre mais, petit à petit, de plus en plus de gens semblaient s’être tout simplement évanouis dans les airs. La plupart du temps, il s’agissait de personnes jeunes, d’une vingtaine d’années environ. La plupart étaient des touristes, comme si quelqu’un, ou quelque chose, s’efforçait de ne pas éveiller les soupçons de la population locale. 

Rogan s’avança vers la route et regarda le B & B où Alison Blair et sa sœur logeaient. Un petit corps de ferme dont les murs blanchis à la chaux brillaient dans la lumière diffuse de la lune. A côté de la bâtisse maîtresse se dressait un cottage aux murs de pierres et au toit de chaume, qui servait de gîte rural pour des groupes de vacanciers, en été. Dos au lac, Rogan contempla le B & B pour étudier tour à tour chacune des fenêtres éclairées. Puis il ferma les yeux et se concentra sur les pensées de quiconque se trouvait à l’intérieur. 

Il entendit des enfants se chamailler pendant que deux couples évoquaient avec animation la cathédrale qu’ils avaient visitée cet après-midi-là. Le fermier qui cultivait les terres alentour riait avec sa femme à propos d’une des dernières trouvailles de leur fille aînée, pendant qu’un adolescent se préparait à faire le mur pour retrouver des amis. 

Nulle part, dans ce fouillis bruyant de pensées, il ne perçut la présence d’Alison Blair. 

– Bon sang, mais où diable peut-elle bien être ? marmonna-t–il avec mauvaise humeur. 

Il se concentra davantage pour fouiller plus profondément la maison à la recherche de la jeune Américaine. Grâce à ses contacts, il avait pu parcourir le registre des visiteurs déclarés dans la région et avait découvert où Alison et sa sœur logeaient pendant leur séjour en Irlande. 

Il avait pensé retourner la voir pour s’assurer que le médium n’avait rien de plus à lui communiquer qu’une vague prémonition inutile. Evidemment, cette fichue bonne femme n’était pas là où elle aurait dû être… 

Lançant des regards courroucés vers l’horizon, il étendit tous ses sens à la recherche du moindre signe trahissant la présence d’Alison Blair dans le voisinage. Mais il ne perçut rien. De plus en plus agacé, il chercha plus loin, projetant ses pouvoirs mentaux de télépathie dans la nuit, tout en maudissant la jeune femme. Après avoir fait tout ce chemin pour lui transmettre son message, elle disparaissait au moment même où il avait besoin de lui parler ! Décidément, on ne pouvait pas compter sur ces gens de la Société ! 

***

Aly passait et repassait sur le trottoir devant le pub du Sidhe, parcourant du regard chaque côté de la rue. Au-delà des carrés de lumière que dessinaient les fenêtres du pub, la rue était plongée dans l’obscurité. Les magasins étaient fermés et les quelques passants qui fréquentaient encore les trottoirs rentraient chez eux à la hâte, tête baissée. Il se mit brusquement à pleuvoir. Alison tira bien vite la capuche de son manteau pour se protéger, bien décidée à ne pas abandonner ses recherches à cause de quelques gouttes de pluie. Elle n’était même pas sûre de savoir ce qu’elle cherchait, mais elle savait que c’était par là qu’elle devait aller. Près de l’endroit où Casey avait été aperçue pour la dernière fois. 

Elle s’efforça de percevoir la moindre trace psychique laissée par sa sœur, mais il n’y avait rien. Depuis toujours, Casey et elle pouvaient entrer en contact par télépathie. Alison n’avait jamais été capable de faire de même avec d’autres personnes, mais sa sœur et elle étaient si proches qu’elles parvenaient au moins à effleurer l’esprit de l’autre. 

Ce soir-là, pourtant, il n’y avait rien. 

L’espace d’une seconde, elle fut tentée de retourner voir Rogan Butler pour lui demander de l’aide, mais son impulsion disparut aussi vite qu’elle était apparue. Après tout, le Gardien lui avait clairement fait comprendre qu’il ne voulait pas la voir traîner dans ses pattes. A vrai dire, elle n’était pas non plus pressée de le revoir. 

Ce qu’elle avait ressenti en sa présence était trop fort. Sa beauté, sa force étaient presque inquiétantes. Et complètement déstabilisantes. 

Et surtout, elle n’avait jamais rencontré un homme aussi arrogant. 

S’il n’avait pas voulu l’écouter quand elle était venue lui parler de problèmes d’ordre professionnel, elle se doutait bien que la disparition de sa sœur ne l’intéresserait pas non plus. On ne la laisserait sans doute même pas franchir la grille du parc, cette fois-ci. Inutile de tenter le diable une seconde fois. 

De toute façon, cela ne changeait rien à son problème. Avec ou sans l’aide de Rogan, elle devait retrouver sa sœur. Depuis des années, elles prenaient soin l’une de l’autre. Elles n’avaient pas d’autre famille. Juste elles deux. Casey comptait sur sa sœur pour la retrouver, quel que soit l’endroit où elle se trouvait. 

C’était bien l’intention d’Alison. Même si elle devait passer le restant de ses jours debout devant ce pub, à questionner un par un tous les habitants de Westport. En voyant un couple de personnes âgées s’approcher à petits pas du pub, Alison s’avança pour leur parler. 

– Excusez-moi… 

– Oh, vous êtes américaine, n’est-ce pas ? s’exclama la vieille dame avec un sourire chaleureux, comme si elle était chargée d’accueillir personnellement chaque touriste dans cette ville. C’est charmant. 

– Merci. 

Une autre femme passa près d’eux d’un pas pressé, forçant Alison à baisser brusquement la tête pour ne pas se faire éborgner par les baleines de son parapluie. Elle sortit une photo de sa sœur de sa poche, puis regarda tour à tour l’homme puis la femme. 

– Je suis désolée de vous déranger, mais ma sœur a disparu. Elle est venue dans ce pub hier soir. J’essaie de la retrouver et je… 

– Beau brin de fille, commenta gentiment l’homme en lui rendant la photo. Malheureusement, je ne l’ai pas vue. 

– Désolée, mon petit, mais moi non plus, ajouta la femme, l’air sincèrement peiné. Etes-vous sûre qu’elle a disparu ? Ne pourrait-elle se trouver simplement avec un ami ? 

– Non, soupira Aly, en cachant tant bien que mal sa déception. 

C’était la même chose depuis deux heures. Toutes les personnes à qui elle avait montré la photo de Casey s’étaient montrées gentilles et attentionnées, mais aucune n’avait été en mesure de l’aider. 

Alison sentit une grande tristesse l’envahir, menaçant de dominer la peur qui la rongeait. Finalement, ce fut la peur qui reprit le dessus. 

– Nous sommes arrivées en Irlande hier seulement, expliqua-t–elle. Elle ne connaît personne ici. 

– Allons viens, Bridget. Il pleut, lança l’homme en tirant sa femme par la manche. 

Dès qu’il ouvrit la porte du pub, un flot de musique s’échappa. La femme laissa entrer son mari et attendit que la porte se soit refermée avant de demander : 

– Avez-vous parlé à la Garda ? 

– Oui. Ils ne peuvent rien pour moi. 

– C’est vraiment dommage, soupira la vieille femme, avec compassion. Avec tous ces jeunes qui disparaissent, depuis quelque temps, ils pourraient quand même faire quelque chose… 

Alison sursauta et regarda la femme, sentant un mauvais pressentiment l’envahir. 

– Vous voulez dire que ce n’est pas la première fois que ça arrive ? 

– Oh non, mon petit. Il y a eu beaucoup de disparitions. Des touristes pour la plupart. Sean… c’est mon mari… dit que les jeunes se mettent toujours dans des situations impossibles. 

– Et vous ? Qu’en pensez-vous ? demanda Alison. 

La vieille dame détourna un instant les yeux vers les fenêtres du pub, comme si elle cherchait quelqu’un du regard. 

– Ce que j’en pense…, finit-elle par dire d’une voix douce, comme si elle craignait de se faire surprendre en train d’exprimer ses craintes à voix haute. Je crois qu’il peut parfois se produire des choses inexplicables. 

Un frisson la parcourut et elle enfonça les mains dans les poches de son manteau. 

– J’espère que vous retrouverez votre sœur, mon petit, conclut-elle avec un sourire. 

– Merci, chuchota Alison, en regardant la photo de Casey. 

La femme se glissa rapidement par la porte du pub, laissant Alison de nouveau seule sur le trottoir. 

« Des choses inexplicables »… 

Un mauvais pressentiment l’envahit de nouveau et se lova en elle comme un serpent visqueux. Elle aurait bien voulu l’ignorer, mais comment faire ? Elle était bien placée pour savoir que les paroles de la vieille dame comportaient une part de vérité. Les monstres existaient bel et bien. Ils rôdaient même dans les ténèbres, à l’affût d’une proie facile. Des démons venus d’autres dimensions envahissaient le monde des humains, pillant tout sur leur passage et détruisant ce qu’ils ne pouvaient obtenir ou utiliser. 

Des démons. 

Levant la tête, Alison sonda l’obscurité qui bordait la rivière. De l’endroit où elle se trouvait, le bruit de l’eau ressemblait plus à un murmure lointain. Comme un soupir solitaire et désespéré. 

Elle s’inquiétait pour Casey. Sa petite sœur était-elle en sécurité ? 

Avait-elle peur ? 

Etait-elle seulement encore en vie ? 

Un frisson de panique la transperça. Elle eut l’impression qu’on venait de la saisir à la gorge. 

Vivante. 

Casey devait être encore vivante. Il le fallait. 

Bien sûr. Il ne pouvait en être autrement. Inutile de commencer à avoir des idées folles de mort et de désastres. C’était juste que… 

– Oh mon Dieu… Jamais je n’aurais dû l’emmener en Irlande. Jamais je n’aurais dû la laisser seule hier soir. S’il lui est arrivé quoi que ce soit… 

Elle s’arrêta, refusant même de finir sa phrase. Elle avait le cœur lourd et son estomac noué n’était qu’une boule d’angoisse. Jamais elle ne s’était sentie aussi seule, aussi désemparée. Là, au coin de cette rue, tandis que tous les habitants de cette charmante ville vaquaient à leurs occupations quotidiennes, Alison fut bien obligée d’envisager que sa sœur ait été enlevée par un démon. 

Si c’était le cas… Elle aurait besoin de Rogan Butler pour retrouver Casey. 

***

Rogan Butler s’ébroua, espérant par ce simple geste ordonner les pensées erratiques qu’il percevait dans l’esprit d’Alison Blair. Il avait étendu ses pouvoirs télépathiques jusqu’à la ville et avait fini par percevoir faiblement la présence de la jeune femme. La confusion qui habitait son esprit l’empêchait de comprendre clairement ce qu’elle pensait, mais il s’était concentré sur ce signal et avait remonté la piste jusqu’à Westport. A présent, il ne lui restait plus qu’à la localiser précisément dans la petite cité. 

Ce ne serait pas difficile. Il connaissait bien la ville. Il avait vu naître le village au cours du xviiie siècle et l’avait vu grandir jusqu’à devenir ce petit port grouillant d’activité et de vie. En ce qui le concernait, il trouvait qu’il y avait bien trop de mortels dans Westport. Ce soir-là, pourtant, parmi toutes les personnes qui erraient dans les rues éclairées et familières, une seule l’intéressait. 

– Fichue bonne femme, jura-t–il. Si elle pouvait empêcher cinq minutes son cerveau de tourner en roue libre, j’aurais plus de facilité à la retrouver. 

Il ne distinguait plus aucune trace énergétique résiduelle. Aucun démon dans les alentours pour l’instant. Il ne percevait que les pensées d’Alison, un mélange détonant de douleur, de panique et de terreur pure qui le guidait jusqu’à elle comme la lumière d’un phare par une nuit de tempête. Un sentiment d’urgence l’envahit malgré lui et il essaya tant bien que mal de le contenir. 

Cette femme ne représentait rien pour lui. Elle n’était qu’un indice parmi tant d’autres qui pouvait lui servir à expliquer ce qui était en train de se produire sur son territoire. Pour défendre ceux qu’il avait juré de protéger, toute information était bonne à prendre. Même si elle venait de la Société. Même s’il fallait de nouveau rencontrer leur représentante officielle. 

C’était aussi simple que ça. Elle ne représentait rien de plus. 

Rogan fit appel à ses pouvoirs de Gardien pour se dissimuler au regard des mortels et remonta rapidement la rue qui longeait les berges jusqu’au centre de Westport. Il n’était pas obligé de se rendre invisible, bien sûr, mais il avait remarqué qu’un homme de sa taille passait rarement inaperçu au milieu de la foule. Il préférait que sa présence en ville ne soit pas remarquée. 

La rivière grondait sur sa gauche. Au coin d’une rue, de la musique sortait d’un pub, accompagnée d’éclats de rire bruyants qui lui parvenaient par vagues. A sa droite, un ivrogne titubait sur le trottoir, marmonnant des choses que lui seul comprenait. 

Rogan se détourna de l’homme et passa son chemin. Il marchait à grands pas, l’air déterminé, et le silence qui l’accompagnait flottait autour de lui comme une aura puissante. Il se sentait à l’aise dans la nuit, parmi les ombres qui plaisaient tant aux démons, mais que les mortels craignaient de traverser. L’excitation de la traque le gagnait déjà lorsqu’il entendit de nouveau l’esprit d’Alison passer d’une pensée à une autre, sans crier gare. 

Vivante. Casey est vivante. Je le sais. Mais où ? Où peut-elle bien être ? Un démon ? Non. Je ne peux y croire. Rogan devrait être ici. C’est un Gardien. Peut-être devrais-je appeler les bureaux de la Société à Dublin… Mais pour leur dire quoi ? 

Rogan s’immobilisa, levant le visage au vent. Les yeux fermés, il se concentra exclusivement sur Alison Blair. 

Où chercher ? Où aller ensuite ? Je devrais aller trouver Rogan. Non, il refusera de m’aider. Casey a besoin de moi. Que puis-je faire ? Oh mon Dieu, il faut absolument que je la retrouve… 

Son esprit tournait à toute allure. Elle l’appelait comme si elle sentait confusément sa présence et cherchait à le guider jusqu’à elle. Il perçut la peur qui planait au-dessus de ses pensées, tel un voile noir. Il se remit en marche, hâtant le pas pour répondre à ses appels désespérés. 

Il finit par la localiser et traversa la rue d’un pas vif pour tourner dans une ruelle. Là. Elle se tenait dans la lumière dorée qui filtrait des fenêtres du Sidhe. Drapé de son voile d’invisibilité, il pouvait l’observer sans être vu. Etudier ses traits tirés et tendus par la peur. Il regarda ses yeux bleus et vit qu’elle était au bord des larmes. Il entendait ses pensées désordonnées et les prières angoissées qu’elle murmurait, comme si c’était la seule chose qui puisse encore la protéger du désastre. 

Ce fut alors que quelque chose naquit en lui. Quelque chose de puissant qui s’épanouit comme une fleur. Un élan qu’il n’avait pas ressenti depuis des siècles. 

Le besoin de la rassurer. 

De prendre soin d’elle. 

Rogan se passa nerveusement la main sur le menton et inspira profondément pour reprendre contenance. Il ne se laisserait pas piéger par cette femme, tout simplement parce qu’il ne pouvait rien y avoir entre eux. C’était impossible. Il avait déjà tenté sa chance à la loterie de l’amour éternel et il avait perdu. Sa Compagne du Destin avait été tuée par un démon. 

Un démon qu’un médium avait vu s’éloigner en vision. L’homme avait assuré que le danger avait disparu. 

Les médiums et les femmes. Il avait appris à se méfier des deux et il s’efforçait de ne pas oublier cette leçon qui lui avait coûté cher. 

Avant qu’il n’ait le temps de s’avancer vers la jeune femme pour révéler sa présence, il la vit soudain écarquiller les yeux. Ses pensées tourbillonnaient et se dévidaient comme une bobine de fil tombée sur le sol. Elle passa en courant à côté de lui et il eut juste le temps d’attraper au vol la dernière pensée qui occupait son esprit. 

Démons. 

Faisant volte-face, il se rua à ses trousses et la rattrapa en quelques enjambées. Posant une main sur son épaule, il la força à s’arrêter. 

Alison poussa un cri. 

– Taisez-vous ! ordonna-t–il aussitôt d’une voix froide et tendue. 

– Rogan ? 

Elle regardait autour d’elle, l’air éperdu, sondant du regard la rue pour essayer de l’apercevoir. 

– Où êtes-vous ? 

Avec un juron épouvantable, il fit glisser le voile énergétique qui masquait sa présence et elle leva vers lui des yeux terrifiés. 

– Désolé. J’ai oublié que j’étais invisible. 

Elle laissa échapper un éclat de rire rauque qui ressemblait à un sanglot hystérique. Aussitôt, elle plaqua une main sur sa bouche. 

– Ça alors ! Ce n’est pas tous les jours que ça arrive ! D’où sortez-vous ? Comment m’avez-vous trouvée ? 

– J’ai suivi vos pensées. 

– Bon sang, c’est vrai. J’oubliais que vous êtes télépathe. 

– Et votre esprit est un véritable sac de nœuds en ce moment, si je peux me permettre, ajouta-t–il en la relâchant, presque à contrecœur. Où couriez-vous ainsi ? Qu’avez-vous vu ? Qu’est-ce qui a bien pu vous faire penser à des démons ? 

– C’est parce que… 

Elle se tourna à moitié pour désigner le sentier le long de la rivière. 

– Là-bas. Cela n’a duré qu’une fraction de seconde, mais je suis certaine d’avoir vu une trace d’énergie résiduelle. Elle était violette, avec une touche de rouge. Ensuite, elle a disparu rapidement. Mais je sais que je l’ai vue. Je n’ai pas rêvé. 

– Je vous crois. 

C’était la vérité. Il pouvait le voir dans ses yeux et l’entendre dans sa voix. Il parvenait même à sentir sa détermination vibrer dans l’air autour d’elle, comme une aura d’émotions tremblantes. Elle était prête à partir elle-même pourchasser ce démon. 

– Je vous préviens, Alison Blair : il est hors de question que vous poursuiviez ce monstre. Que pensiez-vous en faire, une fois que vous l’auriez attrapé ? 

– Je… 

Elle s’arrêta, hésita un instant et enleva sa capuche. Quelques gouttes de pluie tombèrent sur ses joues et brillèrent comme des larmes dans la lumière. 

– Je ne sais pas, soupira-t–elle. Mais je suis sûre que je dois le retrouver. Pour ma sœur. Pour Casey. 

Il savait déjà ce qui la poussait à agir ainsi. Après tout, n’était-il pas connecté à son esprit depuis plus d’une demi-heure ? 

– Je sais. Votre sœur a disparu. 

Elle tituba, comme si sa réponse lui avait fait l’effet d’un coup de poing dans le ventre. Sa lèvre inférieure trembla, mais elle la mordit. 

– Je ne comprends pas ce qui a bien pu lui arriver. Elle était ici hier soir, dans ce pub. J’ai parlé à la serveuse, qui dit l’avoir vue quitter le pub. Seule. Ensuite, plus rien. Aucune trace. Personne n’a rien vu… 

Alison tourna la tête pour regarder par la fenêtre du pub. A l’intérieur, les gens dansaient, riaient et chantaient, tandis qu’elle était si perdue, si désemparée. Rogan en eut presque mal pour elle. Cela faisait bien longtemps qu’il n’avait pas ressenti autant de compassion pour un mortel. 

L’idée même le fit tressaillir et il se redressa de toute sa hauteur pour la regarder. 

– Qu’est-ce qui vous fait penser qu’elle a été enlevée par un démon ? 

– Que pourrait-il s’être passé d’autre ? Elle n’est pas à l’hôpital. Elle n’a pas été arrêtée. Elle ne connaît personne ici, donc elle n’a pas passé la nuit chez des amis. Et avant que vous ne le suggériez : non, elle n’est pas du genre à coucher avec des inconnus. 

Elle détourna le regard, se perdant dans la contemplation des ombres qui peuplaient la ruelle, comme si elle espérait voir sa sœur surgir de la nuit. 

– Elle a disparu, Rogan. Et personne ne l’a vue. Nulle part. 

Du dos de la main, elle balaya en soupirant les quelques gouttes de pluie qui maculaient ses joues. 

– D’autres qu’elle ont également disparu. Beaucoup d’autres. Des touristes, pour la plupart. Je pense que cela a quelque chose à voir avec l’avertissement du médium de Chicago. Quelque chose est en train de se tramer par ici. Une puissance qui grandit. Je pense que c’est ça qui détient Casey prisonnière. 

Elle fit un pas vers lui et leva les yeux pour le regarder en silence. Il admira sa détermination. 

– Il faut que je la retrouve, Rogan. Et vous devez m’aider. 

Derrière eux, la porte du pub s’ouvrit, laissant échapper un tourbillon de fumée et de musique. Un couple, bras dessus, bras dessous, sortit du pub en courant et se précipita sous la pluie en riant. 

Rogan ne leur prêta pas la moindre attention. 

Il prit Alison par le bras, ignorant la sensation brûlante qui jaillit instantanément entre eux, pour la conduire loin des lumières du pub, vers l’ombre. Lorsqu’il fut sûr qu’ils étaient seuls, il la relâcha et demanda : 

– Ce n’est pas à vous de poursuivre les démons. C’est mon travail. 

Elle ouvrit la bouche pour protester, mais il ne la laissa pas faire. D’une voix profonde, il enchaîna aussitôt : 

– Je connais ça, vous savez. Les membres de la Société passent trop de temps dans les bureaux à étudier les Gardiens. Ils finissent par avoir la bougeotte et par se croire eux aussi capables de combattre les démons. C’est malheureusement une erreur de jugement qui leur coûte souvent la vie. Si vous partez vous-même à la poursuite de ce monstre, tout ce que vous gagnerez, c’est de vous faire tuer. Cela ne servirait à rien. 

Elle recula d’un pas et, malgré l’obscurité, il vit la lueur de détermination qui luisait dans son regard. Il mourait d’envie de la toucher de nouveau. Un sentiment vibrant d’intensité se mit à croître en lui, ronflant comme un feu de bois. Il n’avait pas ressenti une telle chaleur depuis si longtemps qu’il ne parvenait même plus à compter les années. 

Et cela ne lui plaisait pas du tout. 

– Je ne suis pas idiote. Je sais que je ne peux pas capturer un démon. En revanche, je peux le suivre. 

– Et dans quel but, je vous prie ? 

– Pour trouver ma sœur, bien sûr. Pour quelle autre raison ? 

– Vous ne savez même pas si elle a réellement été enlevée par un démon. 

– Je n’ai pas d’autre solution, Rogan, marmonna-t–elle en détournant le regard. 

Un instant plus tard, elle pointa du doigt les berges de la rivière en s’écriant : 

– Là-bas ! Elle est revenue ! Vous la voyez ? Près de la rivière ! 

– Oui, je la vois. 

Il était stupéfait qu’elle puisse voir cette pâle tache de violet et rouge qui se tordait dans le vent. Mais aucun doute n’était permis. 

Cette femme lui réservait bien des surprises. Ce petit jeu devenait vraiment dangereux. S’il n’intervenait pas pour l’empêcher de se lancer à la poursuite du démon qui hantait les ruelles de Westport, il savait qu’elle se jetterait sans hésiter dans la gueule du loup. 

Elle était prête à risquer sa vie pour retrouver sa sœur. 

En tant que Gardien, il avait l’obligation de la protéger. 

C’était son devoir. 
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Alison n’avait pas de temps à perdre. Voyant que Rogan semblait toujours indécis, elle tourna simplement les talons pour s’élancer dans la direction du signal énergétique qu’elle avait aperçu, espérant que le Gardien la suivrait. 

Elle ne fut pas déçue. 

Pour un homme de sa taille, il se déplaçait avec une telle discrétion qu’il aurait tout aussi bien pu être de nouveau invisible. Bon sang, comme il lui avait fait peur ! Ces grandes mains invisibles sur ses épaules, cette voix grave et musicale qui lui ordonnait de se taire… et personne en vue. 

Bien sûr, elle savait que les Gardiens avaient le pouvoir de disparaître ainsi aux yeux des mortels, mais elle n’avait jamais eu l’occasion de le vérifier par elle-même. 

Voilà qui était fait. 

Le cri de surprise qu’elle avait poussé alors n’avait rien de très professionnel, à vrai dire. Elle n’était sans doute pas préparée pour travailler sur le terrain. L’idée de poursuivre un démon pour retrouver Casey la terrifiait tout simplement, mais elle n’avait plus vraiment le choix. Si bien que, lorsque Rogan la saisit de nouveau par l’épaule, elle ignora la décharge délicieusement brûlante qui jaillit pour la seconde fois entre eux et fit volte-face, l’air furieux. 

L’expression féroce qu’elle vit sur le visage de Rogan lui fit presque regretter qu’il ne soit pas encore invisible. 

– Dépêchez-vous ! lança-t–elle d’un ton exaspéré. Si nous ne suivons pas rapidement la signature énergétique, nous allons perdre la trace du démon. 

– Nous ? Il n’y a pas de « nous » ! répondit-il en lui lâchant enfin le bras. Vous ne pourchasserez aucun démon tant que je serai là. 

– Vous ne pouvez pas m’en empêcher. 

– Oh que si. Ne me provoquez pas, Alison Blair. Je n’ai pas besoin d’un membre de la Société pour m’aider dans ma mission. Encore moins d’une femme ! 

– Vous êtes vraiment resté bloqué à l’âge de pierre… 

Il se redressa, indigné. Sa poitrine se gonfla et il serra les dents. Ses yeux verts semblaient prêts à lancer des éclairs. 

– Je suis un Gardien, au cas où vous l’auriez oublié. Ceci est mon travail, pas le vôtre. 

– Casey est ma sœur, pas la vôtre, répliqua Alison. 

Elle refusait de céder. Elle ne pouvait pas renoncer. Il venait de le dire lui-même : Casey n’était qu’une question professionnelle pour lui. Une mission de plus. La routine. Il ne se sentait pas personnellement concerné. Il ne s’inquiétait pas comme elle le faisait. 

La rumeur de la rivière qui coulait non loin de là se mêlait aux soupirs du vent sur les toits et au clapotis des gouttes de pluie qui tombaient autour d’eux. 

– Vous avez une voiture, je crois ?, demanda-t–il soudain. 

– Oui. 

– Alors, vous allez remonter dedans et rentrer au B & B illico. Si je trouve quoi que ce soit, je vous le ferai savoir aussitôt. 

Elle en resta bouche bée. Il n’espérait tout de même pas qu’elle lui obéisse sans broncher ? 

– Je ne rentrerai pas sans Casey. 

– Si. C’est même exactement ce que vous allez faire. Et tout de suite, encore ! 

Il insista sur ces derniers mots en la regardant droit dans les yeux comme pour la mettre au défi de le contredire. Ce n’était pas l’envie qui manquait à Alison mais, dans un petit coin de son esprit où elle gardait encore une étincelle de rationalité, une petite voix lui disait qu’elle perdait son temps : Rogan Butler était un Gardien légendaire. Si quelqu’un était en mesure de retrouver Casey, c’était bien lui. Mais il aurait besoin d’elle. Elle connaissait Casey, lui pas. Sa jeune sœur serait terrifiée par l’immense guerrier si Aly n’était pas à ses côtés pour la rassurer. 

Ce fut donc en toute connaissance de cause qu’elle fit encore un pas vers la rivière. 

– Je rentrerai lorsque je serai sûre que vous êtes sur la piste du démon. Quand je saurai que vous avez trouvé un indice sur l’endroit où se trouve Casey. 

Marmonnant en gaélique dans sa barbe, il passa à côté d’elle sans un bruit. Ses paroles semblaient à la fois musicales et dangereusement rageuses. Elle fut heureuse de ne pas comprendre ce qu’il disait… Lorsqu’il s’adressa de nouveau à elle en anglais, ce fut d’une voix calme et exagérément posée. 

– Restez derrière moi. Je ne vous veux pas dans mes pattes. 

– Charmant, murmura-t–elle. 

Pourtant, elle fit ce qu’il avait demandé. Elle avait de toute façon du mal à ne pas se laisser distancer et devait faire deux ou trois pas chaque fois qu’il faisait une enjambée. Il marchait sur le sentier qui longeait la rivière, jetant des coups d’œil de chaque côté, scrutant chaque zone d’ombre, vérifiant chaque recoin. Alison aussi restait sur le qui-vive, espérant apercevoir de nouveau une volute de couleur dans les airs, guettant la moindre trace du démon qui s’était trouvé sur les lieux quelques minutes auparavant à peine. 

Cependant, celui-ci semblait s’être évanoui dans les airs. Il n’y avait que le chant de la rivière et l’obscurité qui semblait tendre ses bras alanguis vers les rues de la ville. La lune s’était à présent réfugiée derrière un rideau de nuages qui crachaient encore quelques gouttes d’eau sur la terre ; les sons des flûtes et des tambourins qui sortaient du pub étaient distants et vagues, comme dans un rêve. 

Essoufflée, Alison s’efforçait de rester à hauteur du Gardien, qui semblait clairement ne pas se soucier de savoir si elle le suivait ou non. Peut-être faisait-il même exprès de marcher aussi vite pour lui prouver qu’elle n’était pas capable de le suivre. Pour lui prouver que sa place n’était pas sur le terrain, à poursuivre un démon. 

Alison, elle, ne se posait pas la question. Elle s’en fichait même complètement. Le regard rivé sur les larges épaules de Rogan, elle se concentrait sur son souffle. Elle avait l’esprit plein d’images de sa sœur. Des images de Casey en danger. Blessée. Apeurée. Seule. 

Elle sentit à peine le souffle tiède sur sa nuque, juste avant qu’une force inconnue ne s’empare d’elle. Une vague de terreur explosa en elle. Elle hoqueta, soudain incapable de respirer. De longs doigts fins s’étaient enroulés autour de sa gorge, lui coupant le souffle, lui brûlant la chair comme autant de flammes ardentes. 

Alison trébucha, mais une force incroyable la remit de force sur ses pieds. Elle se sentit attirée contre le corps de son agresseur debout derrière elle. 

– Charmante…, susurra une voix qui sembla aussitôt envahir l’air autour d’elle avant de se glisser en elle, de se couler dans ses veines, la glaçant jusqu’aux os. 

Elle se sentit brûler et frissonner de froid en même temps. Elle scrutait l’obscurité devant elle, tentant désespérément d’apercevoir Rogan. Son ventre s’était liquéfié sous l’effet de la peur gluante qui avait pris possession de son corps. L’être debout derrière elle la souleva du sol et elle se débattit pour parvenir à se tenir sur la pointe des pieds. Elle devait absolument réussir à maintenir le plus infime passage d’air dans sa gorge. 

Respirer. 

Peu importait comment, mais elle devait respirer. 

Elle tenta de tirer sur la main qui lui serrait la gorge pour se libérer, mais en vain. Autant essayer d’ouvrir une barrière d’acier trempé à mains nues. Des vagues de pouvoir vibraient dans l’air autour d’elle. De nouveau, cette voix atroce retentit tout contre son oreille. Elle sentait presque le souffle de son agresseur invisible contre sa peau. 

– Pourquoi me suivez-vous ? Toi et le Gardien. Est-ce lui qui t’entraîne ? Es-tu son apprentie ? Tu es trop jeune et trop charmante pour apprendre à nous combattre… 

Un démon. 

Alison se débattit violemment, mais les doigts du démon se resserrèrent sur sa gorge comme un nœud coulant. Où était donc Rogan ? Il ne pouvait l’avoir distancée à ce point. Quel genre de Gardien était-il pour la laisser se faire tuer ainsi ? N’avait-il pas senti la présence du démon ? N’avait-il rien senti ? N’avait-il pas remarqué qu’elle ne le suivait plus ? 

Des points noirs et blancs s’étaient mis à danser devant ses yeux, mais le démon raffermissait toujours sa prise. Soudain, un ordre claqua dans la nuit : 

– Lâche-la. 

Le démon qui la tenait fit volte-face d’une façon si brusque qu’Alison perdit l’équilibre et se retrouva suspendue entre les griffes de son agresseur. Elle s’agrippa de toutes ses forces aux deux mains qui maintenaient sa gorge dans un étau impitoyable et tenta de hisser le poids de son propre corps pour parvenir à respirer. Elle devait absolument respirer. C’était la seule chose qui comptait pour l’instant. 

Le regard trouble, elle aperçut Rogan qui se tenait à quelques mètres d’eux. Ses cheveux noirs flottaient au vent, et dans ses yeux verts dansait une lueur d’avertissement qui ne laissait rien présager de bon. Même dans l’obscurité, il n’était pas difficile de voir qu’il ne ferait preuve d’aucune pitié. 

– Je ne crois pas, non, ronronna le démon en penchant la tête pour renifler la nuque d’Alison. 

Elle frissonna lorsqu’elle sentit sa peau, froide et écailleuse comme celle d’un serpent, se frotter contre son cou et sa mâchoire. La grande main de Rogan se posa sur le pommeau de son épée. Tout son corps semblait vibrer de colère et de détermination. 

– Tu espères donc sauver tes écailles en te cachant ainsi derrière une femme, démon ? 

La bête eut un petit rire qui ne rassura pas du tout Alison. Elle ferma les yeux. Une larme unique jaillit de ses paupières et glissa lentement le long de sa joue. Elle sentit ses forces l’abandonner et s’affaissa, suspendue dans le vide. 

– Je ne me cache jamais, Gardien, répondit le démon en caressant les courbes du corps d’Alison d’une main. 

Rassemblant ses dernières forces, Alison tenta d’esquiver ce contact. 

– Je prends ce que je trouve. J’ai trouvé celle-ci. Elle est à moi. Je peux en faire ce que bon me semble. 

– Comme tu le sais, démon, rien de ce qui se trouve dans cette dimension ne t’appartient. Alors, viens te battre et laisse cette femme tranquille. 

Le démon gronda en montrant les dents, avant de cracher vers Rogan : 

– Je la laisserai tranquille quand il me plaira. Pas avant. Mais voici ce que je te propose : si tu t’en vas maintenant, Gardien, je lui laisserai peut-être la vie sauve. Après. Quand j’en aurai fini avec elle 

Sur sa droite, Alison entendait couler la rivière. Au loin, la musique du pub continuait sa sarabande endiablée. Un vent glacé s’enroula dans ses cheveux, lui tirant des larmes, tandis qu’elle lançait des regards impuissants vers Rogan. 

Elle allait mourir. Elle sentait son cœur faiblir. Le souffle froid de la mort se faufilait dans ses veines et elle savait qu’elle ne pouvait plus rien faire. A part regarder Rogan. 

Lorsque j’attaquerai, couchez-vous au sol et ne bougez plus. 

La voix de Rogan emplit son esprit. Impossible. Elle avait bien quelques pouvoirs psychiques, mais elle n’avait pas le don de télépathie. Peut-être était-elle tout simplement prise d’hallucinations. Peut-être son esprit, privé d’oxygène, entendait-il ce qu’il avait envie d’entendre. Elle était en train de mourir, elle le savait. 

Un instant plus tard, Rogan poussa un cri. Sa voix gronda comme le tonnerre, dans un hurlement vengeur, tandis qu’il se jetait sur le démon qui retenait Alison prisonnière. La bête, surprise, relâcha sa prise une fraction de seconde. Alison, faisant appel à ses dernières forces, se libéra d’une secousse et tomba à terre, où elle resta couchée. Ses poumons aspirèrent avidement l’air de la nuit et, presque aussitôt, sa vision se fit plus nette. La douleur qui lui tenaillait la tête un instant plus tôt s’estompa pour ne devenir qu’un vague souvenir. 

Tandis qu’elle gisait sur le sol froid et humide, les échos de la bataille qui faisait rage près d’elle résonnaient dans la nuit. Le démon criait, l’épée de Rogan chantait et sifflait chaque fois que la lame fendait l’air. Alison leva la tête avec précaution : Rogan avait les traits tendus par la colère et la rage de vaincre, mais il évoluait avec grâce, se déplaçant avec une rapidité aveuglante qui la laissa ébahie. 

Cet homme n’avait pas usurpé sa réputation. Il se battait comme un possédé, mais chacun de ses gestes était un hymne guerrier à la victoire. 

Un hurlement de douleur aigu déchira l’obscurité comme un coup de scalpel et une masse inerte s’écroula près d’elle avec un bruit sourd. Instinctivement, Alison tenta de s’éloigner du démon qui venait de tomber. La bête n’était pas morte. Elle savait qu’il n’était pas possible de tuer les démons dans cette dimension. Pourtant, le monstre avait les yeux fermés et un sang noir et épais coulait sur son visage hideux. 

En un clin d’œil, Rogan fut près d’elle. Il la souleva du sol comme si elle ne pesait pas plus lourd qu’une enfant. Sa force était aussi impressionnante que son adresse. 

– Tout va bien ? demanda-t–il en l’aidant à se remettre sur ses pieds. 

– Oui, souffla-t–elle, tremblante. 

Elle devait faire un effort surhumain pour ne pas s’effondrer de nouveau, tant ses jambes flageolaient. 

– Ça va, mais ma gorge me fait mal, ajouta-t–elle en portant la main à la base de son cou. 

Elle pouvait encore sentir l’empreinte des doigts du démon sur sa peau. 

– Tournez-vous. 

– Pardon ? 

Il prit son visage dans sa grande main et lui fit doucement tourner la tête jusqu’à pouvoir examiner son cou. 

– Ce chien vous a brûlée, dit-il, l’air inquiet. Il va falloir mettre quelque chose là-dessus. 

A leurs pieds, le démon se mit à remuer, profitant de l’inattention du Gardien pour tenter de glisser vers les ombres. Peine perdue. De sa main libre, sans même le regarder, Rogan plongea son épée au travers du corps de la bête. La lame vint se planter avec force dans le sol, immobilisant le démon qui hurla de nouveau d’une rage impuissante. Il était prisonnier, tel un papillon venimeux épinglé sur une feuille de papier. 

– Oh Seigneur…, balbutia Aly. 

Elle passa les doigts sur la chair à vif de son cou, avant de détourner les yeux du démon. Cette chose avait tenté de la tuer. Il s’agissait bel et bien d’un démon. Pourtant, la vue de ce corps empalé sur une épée n’était pas un spectacle plaisant. 

– Partez, maintenant, dit Rogan. 

Cette fois-ci, sa voix, bien qu’à peine plus audible qu’un murmure, était plus douce. 

– Retournez à votre B & B. Je vais ramener ce démon au portail, puis je partirai à la recherche de votre sœur. 

– Je dois… 

– … rentrer, acheva-t–il à sa place. 

A vrai dire, Alison savait qu’il avait raison. Elle ne lui avait été d’aucune utilité. Rogan parviendrait sans doute à trouver plus d’indices sans elle pour le ralentir dans sa progression. Bien que cela lui coûte beaucoup, elle finit par acquiescer. 

– D’accord. J’y vais. Mais j’attends de vos nouvelles avant la fin de la nuit. 

Le Gardien hocha la tête et, lorsqu’il parla, sa voix était de nouveau dénuée de toute compassion. Il avait retrouvé cette froide arrogance qu’elle connaissait déjà bien. 

– Je savais bien que si la Société mettait son nez dans mes affaires, cela ne m’attirerait que des ennuis. 

Par terre, le démon gémit. 

– Un peu de dignité, démon ! aboya Rogan, en lui décochant un coup de pied pour le faire taire. 

La bête poussa un feulement féroce et Alison s’éloigna d’un bond. Elle ne se sentait pas en mesure d’affronter un deuxième corps à corps avec le monstre. Même si on pouvait difficilement parler de combat, lorsqu’on était tout suspendu par le cou, en train de mourir lentement par asphyxie. A présent qu’elle commençait à reprendre des forces, elle se sentait un peu honteuse de la façon déplorable dont elle s’était défendue. 

Tous les membres de la Société recevaient un entraînement au combat, afin d’être capables de se défendre s’ils étaient un jour attaqués par un démon. Alison elle aussi avait suivi les cours de self-defence. Pourtant, comment avait-elle réagi en situation réelle ? Elle s’était laissé manipuler comme un pantin, suspendue mollement dans les airs, à la merci du démon. Sans l’intervention de Rogan, elle serait morte à l’heure qu’il est et plus personne ne partirait à la recherche de Casey. 

– Où êtes-vous garée, Alison Blair ? 

– Dans James Street. 

Avec sérieux, il leva le visage pour humer le vent irlandais. 

– Je ne sens aucune autre présence démoniaque dans les alentours. Cela dit, l’odeur de celui-ci masque peut-être la trace d’un autre. 

– Ça ira. 

– Oui, ça ira, parce que je vais vous raccompagner à votre voiture. 

Il fouilla un instant dans son long manteau noir et sortit quelque chose de sa poche, qu’il jeta en l’air. Un filet d’argent, aussi fin qu’un fil d’araignée, scintilla brièvement dans la nuit, avant de retomber sur le démon qui se tortillait encore pour tenter de dégager l’épée qui le maintenait cloué au sol. Aussitôt, démon, épée et filet disparurent. 

– Wouah…, murmura Alison, impressionnée. 

– Je l’ai emprisonné dans une bulle. Aucun humain ne pourra se prendre les pieds dedans et le démon sera incapable de s’échapper. 

Alison avait déjà entendu parler du filet, mais jamais elle n’en avait vu un d’aussi près. Ce dernier était fait de millier de chaînons d’argent microscopiques, assez solides pour retenir n’importe quel démon et l’empêcher de s’échapper. Chaque Gardien en possédait un semblable, car ils étaient souvent obligés de traîner de force les démons jusqu’au portail le plus proche, avant de les renvoyer dans leur propre dimension. 

Rogan la prit par le bras et l’entraîna vers la rue où était garée sa voiture. Alison jeta un dernier coup d’œil en arrière : aucune trace du démon, de l’épée ou de la présence du Gardien. Le trottoir était vide. C’était comme si rien ne s’était produit. La seule preuve qui restait de sa rencontre avec le démon était la sensation de brûlure à la naissance de son cou. 

– Comment avez-vous su que vous deviez vous coucher au sol lorsque j’ai attaqué le démon ? demanda Rogan, sur un ton de fausse innocence. 

– Je vous ai entendu. 

Il poussa un soupir et marmonna quelque chose qui ressemblait fort à un juron en gaélique. Quoi qu’il en soit, elle trouvait que cela avait beaucoup plus d’allure dans l’ancienne langue celtique qu’en anglais. 

– Du moins, je crois que je vous ai entendu, ajouta-t–elle, en agitant la tête comme pour faire remonter le souvenir imprécis à la surface. Peut-être pas, après tout. Je ne sais plus. Peut-être ai-je simplement lu votre intention sur votre visage avant de comprendre ce que je devais faire. 

– Oui. C’est sans doute ça. 

– Voici ma voiture. 

Il la tira jusqu’à la place de parking. Sa poigne faisait plus penser à celle d’un geôlier tirant sa prisonnière qu’à celle d’un Gardien inquiet. Lorsqu’il la relâcha enfin, elle ne put cependant que regretter ce contact chaud sur sa peau. 

Mais jamais elle n’aurait admis une chose pareille. 

– Montez dans votre voiture. Rentrez à l’auberge. Attendez-moi là. 

– Vous allez retrouver Casey ? 

Alison refusait d’être ainsi renvoyée chez elle. Ni par lui. Ni par un démon. Casey était sa seule famille. Elle ne voulait pas prendre le risque de la perdre. 

– Si elle est encore en vie, je la trouverai. A présent, au nom du ciel, partez ! 

Elle monta dans sa voiture et resta assise quelques instants en silence, le regard fixé sur Rogan Butler qui s’éloignait déjà. Elle ne le quitta pas des yeux jusqu’à ce qu’il soit avalé par les ombres et disparaisse. 

***

Rogan rentra chez lui d’une humeur massacrante. Il ouvrit la porte avec la force d’un orage sur le point d’exploser. La nuit touchait presque à sa fin, mais il se sentait encore frais et dispos, prêt au combat. Le premier démon, celui qui s’était emparé d’Alison, n’avait pas été à la hauteur, mais le second qu’il avait découvert près du vieux port, s’était révélé un adversaire formidable. 

Rogan se frotta pensivement le bras gauche pour palper la blessure que lui avait infligée le monstre d’un coup de ses griffes acérées. La plaie était déjà en train de se refermer. Les Gardiens cicatrisaient vite ; il savait que, dès le lendemain, la blessure ne serait plus qu’un mauvais souvenir. Il n’y aurait même plus la moindre trace. Alors, autant en profiter tant qu’il le pouvait encore. 

Les paroles du démon lui revinrent alors à l’esprit. 

– Tu cherches la fille, Gardien ? lui avait hurlé le démon avec un rire provocateur qui frisait l’hystérie. Mais elle est hors de ta portée ! 

– Parle sur-le-champ et dis-moi ce que je dois savoir, avait répondu Rogan, en secouant le démon si fort que ses yeux avaient tinté comme des grelots à l’intérieur de leurs orbites. Sinon, tu rentreras en enfer avec la marque de mon épée sur ta poitrine creuse. 

Le démon s’était recroquevillé sur lui-même, sachant très bien que l’épée ne le tuerait pas, mais pouvait lui infliger une terrible douleur. Pourtant, il avait gardé ses secrets, refusant de parler malgré les tourments que Rogan lui avait infligés. Finalement, dépité et furieux, le Gardien avait ouvert le portail pour y précipiter le démon à grands coups de pied. 

A présent, dans le calme de sa maison, il savait qu’il allait devoir annoncer à Alison qu’elle avait vu juste. C’était bien un démon qui retenait sa sœur prisonnière et il ignorait de quel démon il s’agissait. Et dans quelle dimension il devait la chercher. 

Il jeta son manteau sur la première chaise venue, faisant tinter les poignards et les étoiles à lancer qui emplissaient ses poches, et se dirigea droit vers le bar, de l’autre côté de la pièce. Il se pencha, ouvrit le petit réfrigérateur et en sortit une cannette de Guinness. Après avoir retiré la capsule, il s’empara d’un verre et versa lentement le breuvage. Il savoura une longue gorgée, puis poussa un soupir satisfait. Il buvait une seconde gorgée lorsqu’il se retourna et faillit avaler de travers. 

Alison Blair était endormie dans un fauteuil. 

Sentant une colère sourde monter en lui, il observa la jeune femme à la lueur de la lampe. Elle s’était assoupie, un livre ouvert sur les genoux, la tête contre une des oreilles du fauteuil. Elle s’était changée et portait à présent un jean bleu délavé et un léger pull blanc moulant en mohair, dont le col remontait assez pour dissimuler les brûlures que lui avait infligées le démon. Elle s’était pelotonnée dans le fauteuil et ses longs cheveux blonds étaient détachés et tombaient sur ses épaules et sa poitrine. 

Rogan sentit son corps devenir dur comme du fer, envahi par la vibration familière du désir qui s’était mis à enflammer ses veines. Il ne voulait pas de tout ça. Il ne voulait pas de ce lien avec une femme qui ne lui apporterait que des ennuis, à long terme. 

Mais avait-il seulement le choix ? Elle était là. Malgré l’ordre qu’il lui avait donné de retourner à l’auberge, elle était venue ici. Pour l’attendre. Si une part de lui-même ne pouvait s’empêcher d’apprécier son entêtement, cela ne signifiait pas qu’il accepterait qu’elle reste. 

La douleur dans son bras s’estompa lorsqu’il se souvint de l’éclair brûlant qui avait surgi entre eux lorsqu’il l’avait touchée. 

Mais ce n’était pas tout. 

Il y avait aussi le fait qu’elle avait entendu l’ordre télépathique qu’il lui avait donné lorsqu’elle était encore prisonnière du démon. 

Il n’était pas sûr qu’elle l’entendrait, mais avait pensé que cela valait la peine d’essayer. Bizarrement, le simple fait qu’elle l’ait perçu l’avait perturbé plus qu’il ne l’aurait voulu. Il ne savait trop que penser. Tout ce qu’il savait c’était qu’une Compagne du Destin aurait été en mesure d’entendre ses pensées. Pourtant, Alison avait affirmé elle-même posséder quelques pouvoirs psychiques. Les membres de la Société en possédaient tous. 

Peut-être était-ce aussi simple que ça. 

Il fallait que ce le soit. Chaque Gardien savait qu’il existait quelque part une Compagne du Destin, une femme faite pour lui. Une femme qui, s’il la trouvait, pourrait s’unir à lui et renforcer ses pouvoirs. Et se connecter à lui au plus profond de son âme. 

En sirotant sa bière d’un air pensif, Rogan se rappela que lui-même, pendant de longs siècles, avait douté de la véracité d’une telle légende. Puis, il avait rencontré sa Compagne, Sinead O’Donnel. Une femme menue aux formes délicieuses, avec de longs cheveux roux et de grands yeux verts. Et un caractère bien trempé. 

Mais cette femme était morte. 

Morte depuis très longtemps. Parfois, il parvenait à se convaincre qu’il n’avait fait qu’imaginer l’éclair de chaleur qui était passé entre eux. Le désir brut qui l’avait mis à genoux. La douceur féroce du contact de sa bouche sur la sienne. 

Son corps se fit encore plus dur. Chaque parcelle de son être vacillait sous l’effet d’un désir que Rogan refusait de reconnaître. Il était un guerrier. Un homme endurci sur le champ de bataille. Assez fort pour survivre à des siècles de combats. Il refusait tout simplement de se laisser dominer par un brusque élan qui exigeait d’être assouvi. 

– Alison Blair. 

Il murmura son nom d’une voix enrouée qui la fit se réveiller en sursaut. Elle cligna plusieurs fois ses grands yeux bleus. 

– Vous êtes rentré… 

– Oui, répondit-il en buvant une nouvelle gorgée du breuvage frais, espérant vaguement apaiser ainsi ses ardeurs. La question que je me pose, jeune femme, est : que diable fichez-vous ici ? 

Elle s’extirpa du fauteuil et posa le livre sur une table. Après s’être rapidement passé une main dans les cheveux pour se recoiffer un peu, elle battit une nouvelle fois des paupières, comme pour chasser les dernières bribes de sommeil. 

– Je ne pouvais tout simplement pas retourner au B & B et faire comme si tout allait bien. Je devais être là lorsque vous rentreriez avec Casey. 

Elle jeta un regard autour d’elle, avant de lever de nouveau les yeux vers lui. 

– Mais elle n’est pas là, n’est-ce pas ? 

Il serra les dents en entendant ses paroles qui lui rappelaient de façon un peu crue qu’il avait failli. L’échec n’était pas quelque chose qui lui était familier. Il avait toujours fait son travail, accompli sa mission et son devoir. Il avait toujours été capable de repousser les hordes de démons. En tout cas, jusqu’à ce soir. 

– Non, votre sœur n’est pas là. Mais vous n’avez rien à faire ici. 

– Bien sûr que si ! répliqua-t–elle, en relevant fièrement le menton. Je vous préviens tout de suite que je n’ai pas l’intention de bouger. J’ai rendu les clés de ma chambre au B & B. J’ai apporté mes affaires et celles de Casey. Votre gouvernante, Maggie, s’est montrée très compréhensive et serviable. Elle-même pense qu’il est plus raisonnable que je reste ici. A proximité. 

Rogan eut un bref éclat de rire. Il retourna vers le bar pour reposer son verre vide. Maggie Riordan ne perdait rien pour attendre… Cela faisait près de trente ans qu’elle faisait tourner la maison et jamais il n’avait pu avoir le dernier mot avec elle. Il ne doutait pas une seconde qu’elle trouverait un moyen de le faire se sentir mesquin et égoïste s’il refusait une chambre à Alison Blair dans une maison qui aurait pu accueillir sans peine une vingtaine d’invités. 

Pourtant, il avait d’excellentes raisons pour ne pas accepter Alison Blair sous son toit. Des raisons qui ne concernaient en rien Maggie, ni personne d’autre que lui-même, d’ailleurs. 

– Nous ne sommes pas des étrangers, Rogan, lui rappela Alison. Je sais tout sur vous. Et sur les Gardiens. Pas besoin de vous inquiéter. Vos petits secrets seront bien gardés. 

Elle étouffa un bâillement, puis poursuivit : 

– Il faut que je reste ici. Je dois vous aider à retrouver ma sœur. 

Il perçut la détermination dans sa voix et lut la fatigue dans son regard. Cette femme ne se laisserait pas endormir par de plates promesses. Elle était plutôt du genre à mettre son nez dans les affaires des autres, jusqu’à ce qu’elle ait découvert tout ce qu’elle voulait savoir. 

Au plus profond de lui-même, il sentait son ventre se tordre, déchiré par ses propres pulsions et désirs. Le simple fait de regarder cette femme lui faisait mal. Sa présence, ici, chez lui, dans sa propre maison, serait un rappel constant de ce qu’il avait perdu voilà si longtemps. Cependant, impossible d’ignorer cette attirance mutuelle qui planait lourdement entre eux. Et il n’était pas homme à ignorer ses besoins sexuels. 

– Je peux vous être utile, insista-t–elle, sans avoir conscience du chemin que prenaient les pensées du guerrier. Je peux avoir accès à toutes les ressources de la Société et rassembler des informations. 

– Je n’ai pas besoin de vous pour ça, répondit-il, sans oser s’avouer pour quel autre genre d’occupations il aurait pu avoir besoin d’elle. 

Pour couronner le tout, cette fichue bonne femme avait l’air de sortir d’une roulade dans une meule de foin. Son épaisse chevelure blonde brillait comme de l’or dans la lumière, reflétant des éclats tentateurs. Il avait envie de glisser les doigts dans cette masse tiède et parfumée, d’attirer le visage de la jeune femme contre le sien et de prendre sa bouche. Peut-être un baiser suffirait-il à apaiser son tourment. Peut-être serait-il alors capable de recommencer à respirer… 

Peut-être. 

Ou peut-être pas. 

Ignorant le désir qui l’agitait, il dit : 

– La Société existe pour servir les Gardiens. N’importe quel autre membre répondrait à mes questions aussi bien que vous. C’est-à-dire, si j’avais des questions à poser, bien sûr ! 

Alison mordilla pensivement sa lèvre inférieure. Les yeux rivés sur cette bouche, il sentit un nouvel élan de désir le submerger instantanément. Bon sang, son corps était en train de le trahir ! Il se sentait épais, dur et prêt en face de cette femme qui se tenait devant lui en toute innocence, inconsciente de l’effet qu’elle produisait sur lui. Son parfum seul, qui flottait dans la pièce, suffisait à le rendre fou. 

– Je peux faire des recherches pour vous. 

– Inutile. 

– Je peux vous aider à pourchasser le démon. 

Cette fois-ci, il éclata franchement de rire, saisissant cette occasion pour relâcher la pression qui le faisait bouillir intérieurement. 

– C’est ça… Comme tout à l’heure ? Vous m’avez été d’une grande utilité, en effet. C’était une idée fulgurante de détourner l’attention du démon en vous laissant étrangler de la sorte ! 

– Il m’a prise par surprise, se défendit Alison. 

– N’importe quoi, marmonna-t–il, en traversant la pièce pour la prendre par les épaules. 

Il l’attira contre lui, assez près en tout cas pour que son parfum lui emplisse la tête, le cœur, les veines. Il se serait bien noyé en elle et la chaleur qui montait entre eux menaçait de devenir torride. Il attira son visage vers le sien, la forçant à se mettre sur la pointe des pieds. 

– C’est exactement ce que font toujours les démons. Ils vous prennent par surprise. Ensuite, ils vous tuent. 

– Je ne suis pas idiote, répliqua-t–elle en soutenant son regard furieux, refusant de se laisser intimider. 

Pourtant, elle semblait aussi essoufflée que lui. Un arc incroyablement brûlant se tendait dans l’espace, qui les séparait et dansait entre eux. 

– Je n’étais pas prête, ce soir. Je veux bien l’admettre. Voilà. Vous êtes content ? J’étais inquiète et notre discussion a achevé de briser ma concentration. Je ferai mieux la prochaine fois. Vous verrez. Je sais ce que j’ai à faire. Je sais me défendre. Je ne vous gênerai pas, mais une chose est sûre : je ne partirai pas. C’est clair. Vous ne vous débarrasserez pas de moi aussi facilement. Pas avant que nous ayons retrouvé Casey et que nous l’ayons ramenée ici. 

– Vous êtes bien pressée de mourir, on dirait. 

– Pas vraiment, dit-elle en le fixant de ses yeux bleus. Et je ne cherche pas à me lancer dans une aventure torride avec un vieil ours mal luné de Gardien, alors vous pouvez arrêter tout de suite vos petits effets spéciaux électriques. Ça ne m’impressionne pas du tout. 

Il serra davantage ses épaules, comme s’il voulait par ce simple geste tempérer l’éruption sauvage qui s’emparait de lui. 

– Ce n’est pas moi qui crée cette électricité entre nous. Si je connaissais le moyen de la contrôler, soyez sûre que cela ne se produirait pas. Ni vous ni moi n’y pouvons rien. Mais laissez-moi vous dire que ça ne m’intéresse pas plus que vous. 

Mensonge, pensa-t–il tristement. Tout cela n’était que mensonge. Bon sang, bien sûr que cela l’intéressait ! Et pas qu’un peu ! Pas la Compagne, naturellement. Il n’avait que faire d’une Compagne. Mais il avait au moins l’honnêteté de reconnaître que l’idée de la jeter en travers de son lit et de… 

– Parfait, répliqua-t–elle en repoussant à deux mains la muraille infranchissable de son torse. Parce que s’il s’agit de ce que je pense, ce sera sans moi. Je ne suis la Compagne du Destin de personne, Rogan. Ma vie me plaît telle qu’elle est, je vous remercie. Et j’ai bien l’intention de rentrer dès que nous aurons retrouvé Casey. 

Rogan inspira brutalement pour forcer son esprit et son sang à s’apaiser. Il repoussa les sensations qui brûlaient dans l’air entre lui et cette femme qui était venue dans le seul but de lui compliquer la vie. 

Ce n’était pas parce que ces sensations existaient bel et bien qu’ils étaient obligés de réagir. 

– Très bien, dans ce cas. 

Il la relâcha si brutalement qu’elle fit deux pas en arrière en titubant, manquant perdre l’équilibre. 

Rogan sentait que ses paumes vibraient et que ses doigts brûlaient, impatients de la toucher de nouveau. Son sexe était aussi dur qu’un diamant. Un désir douloureux et lancinant l’envahissait, mais il allait devoir apprendre à vivre avec. Au moins jusqu’à ce qu’Alison Blair soit sortie de sa vie, de sa maison et de son territoire. 

Il faudrait au moins mettre un océan entre eux pour qu’il parvienne de nouveau à se détendre et à arrêter d’être sur ses gardes. 

– Nous travaillerons ensemble à condition que vous fassiez exactement ce que je vous dis, lança-t–il en guise d’avertissement, levant un doigt menaçant dans sa direction. Et dès que nous aurons retrouvé votre sœur, vous quitterez l’Irlande pour ne plus jamais y revenir. Est-ce bien entendu ? 
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– C’est entendu, répondit Alison en lui tendant la main pour sceller leur accord. 

En regardant cette petite main, Rogan remarqua à quel point elle semblait fragile. Alison se tenait devant lui, une lueur guerrière dans ses yeux bleus, mais en réalité, elle n’était qu’une femme sans défense dans un monde peuplé de démons. Une image lui revint soudain en tête : celle d’Alison prisonnière des griffes du monstre qui la tenait par le cou. Il sentit aussitôt son ventre se serrer sous l’effet d’une colère froide. 

Il se souvenait aussi que, malgré la peur qu’elle avait ressentie, Alison avait gardé l’esprit clair. Elle avait réagi comme il lui avait demandé, en restant couchée à terre pour ne pas le gêner dans son combat. En dépit de tout ce qu’elle venait de subir, elle ne s’était pas réfugiée dans son B & B. Non, elle était venue jusque chez lui, en insistant pour prendre part aux recherches. Elle avait beau manquer cruellement de force et de ruse, elle refusait de se laisser écarter. Une part de Rogan ne pouvait qu’admirer ce courage. 

Même si une autre part de lui-même aurait préféré, pour leur bien à tous les deux, qu’elle évite de revenir chez lui comme il le lui avait demandé. 

Alison attendait, la main toujours offerte dans un geste de conciliation. Camaraderie temporaire. Il prit doucement sa main dans la sienne, refermant ses immenses doigts sur les siens. Aussitôt, il sentit cette vibration intense monter de nouveau entre eux. C’était comme s’ils s’étaient tous les deux transformés en câbles électriques et transmettaient un courant dont la puissance se multipliait chaque fois qu’ils entraient en contact. 

S’il admettait que ce sentiment ne manquait pas de force, il savait aussi qu’il devrait en ignorer les implications le plus longtemps possible. Lorsqu’il lui lâcha la main, il la vit esquisser une grimace de douleur. 

– Etes-vous blessée ? demanda-t–il. 

Instinctivement, elle porta la main à sa gorge dissimulée par le col roulé de son pull blanc. 

– Non, ça va. Ce n’est rien. 

– Vous mentez décidément très mal. 

D’un geste rapide, il glissa deux doigts dans le col de son pull et tira doucement sur le tissu pour regarder dessous. Sa peau était rouge, à vif. Il lâcha un juron à voix basse. A cause de tous les événements de la soirée, il avait oublié la brûlure que le démon lui avait infligée. Lorsqu’il regarda Alison, il vit la douleur qui brillait dans ses yeux. Pourquoi n’avait-il rien remarqué ? La réponse lui vint immédiatement : il n’avait rien vu parce qu’il n’avait pas voulu voir. Le fait que cette femme ait été blessée alors même qu’elle était sous sa protection était une pensée intolérable. 

– Venez avec moi. 

Il la prit par la main, acceptant le crépitement qui surgit à ce simple contact, et la tira presque hors de la pièce. Le bruit de ses talons résonnait dans le couloir, tandis qu’elle pressait le pas pour rester à sa hauteur. Pourtant, il ne ralentit pas et continua à avancer à grandes enjambées, comme à son habitude. Il se sentait agacé, impatient. Il tourna à droite dans le hall d’entrée et commença à monter le grand escalier. 

De la cuisine s’échappait une délicieuse odeur de ragoût, ce qui lui rappela qu’il devait encore dire deux mots à Maggie pour avoir laissé Alison entrer chez lui. 

Chaque chose en son temps. 

L’épais tapis rouge qui recouvrait le centre de l’escalier étouffait le bruit de leurs pas, qui résonnaient à présent comme des battements de cœur. Au mur, des lampes projetaient des halos intermittents, illuminant dans leurs cadres sculptés les tableaux qu’il avait rassemblés au cours des années de sa longue vie. Rogan ne leur accorda pas la moindre attention. Arrivé au deuxième étage, il tourna à droite et se dirigea vers sa propre chambre, tout au bout du grand couloir. 

– Vous n’êtes pas obligé de courir, vous savez. 

– Je ne cours pas. 

– Alors, ralentissez, dit-elle en essayant de libérer sa main. 

Rogan raffermit sa prise. 

– La brûlure du démon doit être soignée. 

– Vous m’avez dit de mettre quelque chose dessus. C’est ce que j’ai fait. Ça va mieux, maintenant. 

– Je vous conseille de ne plus jamais essayer de me mentir. Jamais. 

– Je ne vous mens pas ! protesta-t–elle avec véhémence, en essayant de nouveau de se libérer. 

En vain. La force de Rogan était telle que tous ses efforts étaient inutiles. 

– J’ai appliqué un baume après-soleil sur les brûlures dès que je suis arrivée ici. Elles vont guérir. 

Devant la porte de sa chambre, il s’arrêta pour la regarder avec mépris. 

– La brûlure d’un démon ne se guérit pas avec votre misérable médecine humaine. 

– Misérable ? demanda-t–elle en riant, malgré le sérieux de la situation. 

– Oui, misérable. 

Sentant qu’il commençait lui aussi à sourire, il se reprit et se composa un air austère. 

– Allons, venez. Par ici. 

***

Dès qu’elle eut franchi le seuil de la chambre, Alison s’arrêta net. Elle ne savait pas exactement à quoi s’attendre, car Rogan était après tout l’un des plus anciens Gardiens qui existaient. 

Une chose était sûre : elle s’attendait à tout, sauf à ça. 

La chambre était… luxueuse. C’était le seul mot qui permettait de la décrire à peu près fidèlement. D’épais rideaux de velours rouge sang pendaient aux fenêtres qui étaient ouvertes pour laisser entrer l’air frais de la nuit. Un feu crépitait dans la cheminée de marbre, projetant des vagues de chaleur dans l’immense pièce. Un lit, assez large pour accueillir confortablement six personnes, trônait contre le mur du fond. L’épais matelas était couvert d’un édredon du même rouge que les rideaux. Des montagnes d’oreillers se dressaient contre la tête de lit de bois sombre qui devait bien faire un mètre cinquante de haut. Les sculptures qui ornaient le bois étaient presque invisibles dans la lumière tamisée et Alison se surprit à avoir envie d’aller voir de plus près quel genre d’images pouvait plaire à un guerrier comme Rogan. 

Pourtant, elle n’en eut pas l’occasion. 

Rogan se tourna vers elle et, d’un geste sûr, la souleva du sol pour la porter jusqu’au bord du lit, où il l’assit sans autre forme de procès. Sous ses fesses, Alison sentit le matelas incroyablement confortable, à la fois ferme et moelleux. Elle n’avait pas remarqué jusqu’à cet instant à quel point elle était épuisée. Elle n’avait plus qu’une envie : s’allonger, fermer les yeux et se perdre dans cet océan de douceur sur lequel elle était assise. 

– Attendez-moi ici, ordonna Rogan, avec un regard qui aurait cloué sur place le premier venu. 

Tandis qu’il s’éloignait vers une autre porte, donnant sans doute sur la salle de bains, elle en profita pour examiner la chambre. Aux quatre coins du lit se dressaient de grands piliers de bois sombre, sculptés en forme de spirales complexes rendues brillantes par des années de polissage attentif. Une large commode était posée contre un mur et un immense écran de télévision était accroché juste en face du lit. 

Etrangement, la présence de la télévision l’apaisa un peu. Elle entendait Rogan qui ouvrait et refermait des tiroirs d’un geste brusque. Cet homme avait beau être un guerrier vieux comme le monde, il aimait, comme tous les hommes, s’offrir les plus beaux jouets du marché… 

De chaque côté de l’écran, Alison aperçut une collection impressionnante de livres et de DVD. Après avoir jeté un rapide coup d’œil vers la porte entrouverte de la salle de bains pour s’assurer que Rogan ne revenait pas, elle se laissa glisser au pied du lit pour aller examiner les étagères de plus près. Les livres étaient tous des classiques, des romans et des recueils de poésie reliés en cuir, avec quelques livres de poche çà et là. Les DVD constituaient la plus impressionnante collection de films d’horreur qu’elle ait jamais vue. Se penchant pour en examiner la tranche, elle repéra quelques classiques du genre. Dracula, Vendredi 13, Halloween… 

– Vous regardez pas mal de films, on dirait ! lança-t–elle. 

Il surgit aussitôt de la salle de bains, l’air mécontent, tenant à la main un carré de gaze et un petit pot de verre rempli d’une substance marron. 

– Je croyais vous avoir demandé de ne pas bouger, fit-il remarquer avec aigreur. 

– Je pensais que vous aviez enfin compris que je n’aimais pas trop recevoir des ordres. 

– Nous avons passé un accord. Vous faites ce que je vous dis et… 

– En ce qui concerne les démons, oui, interrompit Alison en soutenant son regard. 

Elle devait le lui faire comprendre dès maintenant. Elle voulait l’aider de façon active à rechercher Casey et, si elle ne parvenait pas à se faire entendre dès le début, ce serait inutile. 

– Mais vous ne pouvez pas me donner des ordres pour le reste. Assis. Pas bouger. Je ne suis pas un setter irlandais. 

– C’est bien dommage, marmonna-t–il en s’avançant vers elle. 

De sa main libre, il la prit par le bras et la ramena de force vers le lit. 

– Assis. Pas bouger. 

– Vous essayez de faire de l’humour ? demanda-t–elle avec un sourire. 

– Pas vraiment. Je n’ai pas la moindre envie de plaisanter, pour l’instant. 

Posant les deux mains sur le rebord du lit, Alison se hissa sur le matelas. Ses jambes pendaient dans le vide, à au moins trente centimètres du sol. Elle le regarda un instant disposer ce qu’il avait apporté sur le lit, avant de demander : 

– Alors comme ça, vous regardez beaucoup de films ? 

– Un peu. 

– Des films d’horreur. 

– Ça me détend, répondit-il en haussant les épaules. 

Alison éclata franchement de rire. 

– Personne ne regarde des films d’horreur pour se détendre… Hé là ! Qu’est-ce que c’est que ce truc ? 

Il avait dévissé le couvercle de pot de verre et une odeur nauséabonde s’était aussitôt répandue dans la pièce. Plissant le nez, Alison s’efforça de respirer par la bouche. Peine perdue. L’odeur était vraiment tenace. Une véritable infection. 

– Vous allez devoir enlever votre pull. 

– Heu, non… Je ne crois pas, répondit-elle en s’éloignant de lui. 

Avec un soupir las, il plongea deux doigts dans la matière brune et puante avant de s’approcher d’elle. La pâte était gluante, d’un brun sombre strié de doré. Elle semblait animée d’une vie propre et tentait de glisser hors de ses doigts pour s’échapper. 

– Ce truc est tout simplement ignoble. 

– Ce « truc » va surtout aider à guérir vos brûlures. Mais ce « truc » risque aussi de salir votre pull. Allons, enlevez-le et vite. 

Après un nouveau regard vers la masse pâteuse, elle affirma avec conviction : 

– Franchement, vous savez quoi ? Je crois que je préfère encore la brûlure. D’ailleurs, ça va déjà mieux. 

Rogan inspira profondément, comme pour se maîtriser, ce qui fit prendre à son torse des proportions impressionnantes. Alison dut bien admettre qu’elle était bel et bien troublée. Cet homme était un géant. L’espace d’une seconde, elle essaya de se le représenter autrefois, à son époque. Elle n’eut pas besoin de faire un gros effort d’imagination : elle le vit, debout au beau milieu d’un champ de bataille, tel un géant parmi des hommes, faisant tournoyer son épée au-dessus de sa tête en poussant des cris de victoire. 

Elle sursauta en voyant que Rogan attendait toujours, l’air agacé. 

– Vous allez faire ce que je vous dis, sinon je vous ramène au village séance tenante. 

Il ne plaisantait sans doute pas. De toute façon, elle savait qu’il avait hâte de la voir partir et qu’à la première occasion… 

Très bien, elle n’allait pas lui servir ce prétexte sur un plateau d’argent. 

– O.K. Tournez-vous. 

Pris au dépourvu, il écarquilla les yeux de surprise, mais, une seconde plus tard, il obéit et lui tourna le dos. Rapidement, Alison se débarrassa de son pull, qu’elle tint serré contre sa poitrine. Le feu crépitait dans la cheminée et projetait des ombres dansantes dans la chambre, mais il y faisait encore suffisamment froid pour qu’elle ait la chair de poule. 

– C’est bon. Vous pouvez vous tourner. 

Elle était couverte. Non seulement elle portait son soutien-gorge, mais elle tenait en plus le pull serré contre elle. Alors, pourquoi diable le regard qu’il posa sur elle lui donna-t–il l’impression d’être complètement nue, ligotée sur un autel de pierre ? Il semblait voir au travers de ses vêtements, transperçant sa peau de son regard brûlant jusqu’à mettre son sang en ébullition. Quelques longues secondes s’écoulèrent, durant lesquelles il se contenta de la regarder en silence. Enfin, Alison poussa un petit soupir nerveux. 

– Hum, je…, commença-t–elle, incapable de supporter une seconde de plus ce silence pesant. Alors, qu’est-ce qu’il y a dans ce truc ? Ça a l’air, heu… En fait, ça sent vraiment mauvais. 

Sa voix sembla le tirer de ses pensées. 

– C’est une vieille recette, répondit-il avec un sourire crispé. Avec un soupçon de magie. C’est un sorcier qui la prépare pour moi. 

– Un sorcier ? 

– Tournez la tête sur le côté. Oui, un sorcier. 

Elle leva le menton pour lui présenter la peau brûlée à la naissance de son cou. Elle avait l’impression de ressembler à une de ces femmes sur les couvertures de romans sentimentaux. Tête renversée, yeux fermés, le feu dans la cheminée, l’antique guerrier penché sur elle. 

Bien sûr, aucune héroïne digne de ce nom n’aurait tenu son pull serré contre elle, comme une sorte de bouclier moderne destiné à protéger sa chasteté. Soucieuse de ne pas s’attarder plus longtemps sur le sujet, elle demanda : 

– De quel sorcier s’agit-il ? Je veux dire, je connais le nom de quelques-uns d’entre eux grâce à mon travail et je… 

Lorsque les doigts de Rogan entrèrent en contact avec sa peau pour étaler délicatement la pâte brune sur la blessure, elle se sentit à la fois aussitôt apaisée et brûlée. 

Oui, la mixture semblait calmer la douleur. C’était presque miraculeux. Pourtant, le contact de Rogan faisait naître en elle un feu d’une nature entièrement différente. Le genre de feu qui ne faisait pas mal, se contentant juste de brûler. Comme si sa main s’était glissée en elle pour caresser l’essence même de ce qu’elle était. 

Un crépitement électrique retentit de nouveau dans la pièce, tandis que le lien qui les reliait se mettait à vibrer de plus belle. Que cela leur plaise ou non. Elle ouvrit brusquement les yeux pour le regarder. Ses traits étaient à moitié dissimulés dans l’ombre, mais la lumière éclairait doucement le reste de son visage sérieux. Soudain, il avait l’air, non pas doux… Non. Mais… accessible. 

Ce qui n’était sans doute pas bon signe. 

– Rogan… 

– Ça marche, murmura-t–il. La blessure a déjà commencé à cicatriser. 

Sa voix rauque et profonde sembla résonner dans tous ses os, la secouant jusqu’à l’âme. Elle ne parvenait pas à détacher son regard du sien. Dans ses yeux dansait la lueur du feu. Sa bouche sérieuse s’étirait en une mince ligne et elle vit un muscle tressaillir sur sa mâchoire, trahissant les efforts qu’il faisait pour se maîtriser. De son côté, elle avait déjà perdu pied. Elle savait qu’il ressentait la même chose qu’elle. Elle savait qu’il se passait plus de choses qu’elle ne l’aurait souhaité. Malgré tout, elle mourait d’envie de sentir ses mains sur elle, pas simplement sur son cou, mais partout sur son corps. 

Elle tenta de s’imaginer ce qu’elle ressentirait si elle s’allongeait à ses côtés ou si son corps ferme couvrait le sien. Elle inspira rapidement, dressant instinctivement son buste vers lui. Il poussa un sifflement tendu, juste avant de se relever brusquement. 

Après s’être essuyé la main sur une serviette qu’il avait apportée, Rogan s’empara d’une compresse de gaze et d’un rouleau de sparadrap. Il acheva rapidement d’appliquer un pansement sur la brûlure, puis la regarda enfin dans les yeux. 

– Demain matin, vous irez mieux. 

– Merci, chuchota-t–elle, encore ébranlée par la force des pensées qu’elle venait d’avoir et par les images générées par son esprit échauffé. 

Soudain, elle se figea. 

Rogan était télépathe. 

Avait-il lu dans ses pensées ? Avait-il vu ce qu’elle avait pensé à l’instant ? Avait-il entendu ses doutes, ses questions ? Avait-il eu envie de… ? 

– Oui, marmonna-t–il d’une voix rauque, en se passant une main impatiente dans les cheveux. J’ai entendu. J’entends encore, d’ailleurs. Mais la réponse est non. 

Eh bien, voilà qui était clair. Il avait lu dans ses pensées. Avait partagé ses désirs. Et il avait l’air bien décidé à les ignorer. 

– C’est probablement mieux, dit-elle doucement, en tenant toujours son pull serré contre elle. 

– En effet. Ni vous ni moi n’avons envie que notre association temporaire évolue en quelque chose de plus… complexe. Il vaut mieux laisser les choses telles qu’elles sont. 

– D’accord. 

Elle se demandait ce qu’il pouvait bien penser à cet instant. Etait-il lui aussi dévoré par le même genre de feu ? Bon sang ! Jamais elle n’avait ressenti une pareille attirance. Bien sûr, elle avait eu des petits amis. Elle n’était pas vierge, loin de là, mais ce qu’elle ressentait à présent dépassait tout ce qu’elle avait pu connaître. 

C’était comme si le désir ne se contentait pas d’envahir son corps, mais son esprit aussi. Une attirance totale. Sans se soucier de son esprit qui rejetait avec rationalité cette histoire de Compagne du Destin, son corps réagissait avec une telle force que cela semblait court-circuiter toute pensée objective et sensée. 

La logique n’avait plus cours. 

– Vous resterez ici le temps que nous retrouvions votre sœur. Ensuite vous partirez. 

– Oui. 

– Vous retournerez aux Etats-Unis. 

– A Chicago. 

– Bien. 

– Parfait. 

– Oh, et puis au diable tout ça ! marmonna-t–il soudain. 

D’un seul geste, il la prit par la main, la fit descendre du lit et l’attira contre lui. Alison laissa tomber son pull pour lui passer les bras autour du cou. La bouche de Rogan se posa avec voracité sur la sienne pour lui donner le baiser le plus fantastique qu’elle ait jamais vécu. 

Sa langue s’enroulait autour de la sienne, se glissant dans sa bouche pour explorer, goûter, dévorer. Elle sentait son souffle lui caresser la joue, tandis qu’elle donnait autant qu’elle recevait. Ses bras, aux muscles puissants après ces siècles passés à combattre, la serraient comme un étau. Bientôt, elle ne sentit plus que les contours brûlants de son corps contre le sien. Impossible alors de ne pas remarquer l’érection parfaite et dure, palpitant d’impatience qui l’avait gagné. Elle se tortilla contre lui pour lui donner davantage et exiger encore plus. 

Leurs bouches s’étaient fondues l’une dans l’autre. Elle passa une main dans ses cheveux, puis la laissa glisser vers ses épaules. Elle s’emplissait de son parfum. Lorsqu’il gémit, ce fut comme une douce musique à ses oreilles. Elle sentit son corps se liquéfier en une lave incandescente, brûlant d’un désir impérieux. Il glissa une main le long de son dos, avant de la poser sur ses fesses pour les pétrir. Elle gémit à son tour, tandis qu’une fureur sexuelle se déversait dans ses veines, l’embrasant d’un désir qu’elle n’avait jamais ressenti auparavant. 

Elle se sentait fougueuse de désir. D’un désir partagé. D’un désir douloureux. 

Mais il y avait plus. Tellement plus. Le lien qui avait jailli entre eux au premier contact semblait à présent se déployer autour d’eux comme un voile léger dont les mailles se resserraient à chaque assaut de la bouche de Rogan. 

Cela ne pouvait signifier qu’une seule chose. Elle frissonna en comprenant que Rogan et elle étaient bel et bien des Compagnons du Destin. 

Aussitôt, Rogan la repoussa, arrachant sa bouche à la sienne. Il la reposa sans ménagement sur ses pieds et fit un pas en arrière. 

– Non, c’est faux. 

– Vous étiez encore en train de lire dans mes pensées, l’accusa-t–elle, essayant tant bien que mal de retrouver son souffle et d’apaiser le galop furibond de son cœur. 

– Oui, c’est vrai. Et vos pensées ne sont qu’une masse confuse et tourbillonnante, Alison Blair. 

– Ce qui ne vous a pas empêché d’en extraire cette pensée particulière, on dirait… 

Il se gratta le menton un instant. 

– La pensée était suffisamment claire. 

– Alors, j’ai raison, n’est-ce pas ? 

Il la fusilla du regard. Le feu et la glace. Mais il ne dit pas un mot. 

Même si vous avez raison, cela ne change rien. 

– Ça change tout, au contraire, répliqua-t–elle, sans vraiment comprendre qu’elle répondait à ce qu’elle venait d’entendre dans son esprit. 

– Bon sang ! Par tous les démons de… 

Il se détourna brusquement pour aller appuyer les deux mains sur le manteau de la cheminée. 

– Vous lisez dans mes pensées, dit-il, le regard perdu dans les flammes. 

– Je… 

Elle hésita, réfléchit une seconde et acquiesça, oubliant qu’il ne la regardait pas. 

Elle l’avait bel et bien entendu. D’après ses recherches aux bureaux de la Société, elle savait que, même si les Gardiens étaient tous télépathes, il était difficile de forcer l’accès à leur esprit. Seule une Compagne du Destin pouvait lire dans les pensées d’un Gardien. Un grand silence se fit en elle lorsqu’elle se souvint qu’elle avait bien entendu Rogan lui ordonner mentalement de rester couchée au sol pendant qu’il se battait avec le démon. 

Elle s’était alors persuadée que son imagination lui avait joué des tours. En réalité, il s’agissait de bien plus que ça. Il existait un lien flagrant entre eux. L’ignorer ne changerait rien. 

– Ouais, admit-elle lentement. J’ai entendu cette pensée. Elle était même claire comme de l’eau de roche. 

Il tourna la tête vers elle. Dans la lueur du feu, il avait soudain l’air menaçant. Ses traits durs semblaient avoir été sculptés dans le granit. Seuls ses yeux trahissaient qu’il était en vie, mais elle n’y lut que de la fureur à son égard. 

– Un autre maillon, dit-il. Un autre maillon d’une chaîne destinée à nous lier l’un à l’autre. Une chaîne dont je n’ai que faire ! 

– Mais moi non plus ! protesta-t–elle, en se penchant pour ramasser son pull. 

Elle aurait bien voulu l’enfiler de nouveau, mais ce stupide pansement se déchirerait sans doute si elle passait la tête dans le col roulé. Tout serait alors à recommencer. 

Mauvaise idée. 

Il s’éloigna de la cheminée pour lui faire face, les bras croisés. 

– Alors, nous sommes d’accord. Ce qui vient de se produire ne se reproduira pas. Il n’y aura pas de lien supplémentaire entre nous. 

– Entendu. 

Elle hocha la tête avec vigueur, serrant le pull contre sa poitrine comme pour se protéger. 

– Plus de lien. Nous retrouvons Casey. Ensuite, je rentre chez moi. 

– Parfait. 

Son être tout entier lui criait de se ruer sur lui, de passer les bras autour de son torse puissant pour se blottir contre lui. Elle allait s’épuiser si elle continuait ainsi à combattre ses instincts. Le plus simple était donc d’éloigner la tentation. De garder ses distances. 

Oui, elle le désirait comme jamais elle n’avait désiré un homme. 

Mais elle n’avait que faire des bagages que traînait ce magnifique guerrier. 

– Bien, bien, bien…, marmonna-t–elle. Je vais aller dans ma chambre pour me changer, si vous voulez bien. 

Elle se dirigea sans un mot vers le couloir. Elle sentit son regard posé sur elle lorsqu’elle sortit en fermant la porte derrière elle. 

***

Rogan était furieux. Ses plans avaient échoué de façon lamentable. 

Il s’était laissé aller à embrasser Alison, dans l’espoir de se prouver à lui-même qu’elle n’était pas une Compagne du Destin. Brillante idée. Vraiment. Il aurait mieux fait de se casser une jambe. Il se retrouvait embarqué dans une relation semblable à celle qu’il avait déjà connue avec une autre femme. 

Ce qui l’intriguait le plus, c’était que cela soit possible. 

Tous les Gardiens savaient qu’il n’existait qu’une seule Compagne pour chacun d’eux. 

Une seule. 

Il avait trouvé, puis perdu la sienne, bien des siècles auparavant. Alors pourquoi tous ses sens s’affolaient-ils ainsi devant cette jeune Américaine ? Comment était-il possible qu’il ressente le même lien entre eux ? Comment parvenait-elle à lire dans ses pensées aussi facilement qu’il lisait dans les siennes ? Il parvenait à sentir sa présence dans la maison et devait faire un effort surhumain pour ne pas faire irruption dans sa chambre. 

Le guerrier en lui refusait de céder aussi facilement à la tentation. 

Mieux valait se tourner, comme toujours, vers ce qu’il faisait le mieux. Il redescendit dans le hall, attrapa au passage son manteau toujours suspendu à une chaise et ouvrit la porte d’entrée. Sur le seuil, pourtant, il hésita un instant et leva les yeux vers le plafond, comme pour percer les cloisons de son regard et tenter d’apercevoir Alison dans sa chambre. 

Lorsqu’il sortit enfin, une tension inhabituelle lui crispait les épaules. Il accueillit avec soulagement la gifle glacée du vent sur son visage. C’était comme se plonger dans un lac d’eau fraîche par une chaude journée d’été. Son sang bouillait toujours, mais l’air froid de la nuit venait enfin tempérer l’incendie sensoriel qui lui dévorait les entrailles. Au moins le bouillonnement était-il à présent supportable. 

Il marcha jusqu’au bout de l’allée pour s’entretenir un instant avec Sean, le fils de sa gouvernante, qui était chargé de surveiller la grille. 

– Ouvre l’œil, ce soir. Reste dans l’enceinte de la propriété et n’ouvre à personne. 

– Des ennuis ? demanda Sean, l’air soucieux. 

Ses yeux marron se mirent aussitôt à fouiller les ténèbres derrière Rogan, scrutant l’allée avec méfiance, comme s’il craignait de voir une armée de démons prendre la maison d’assaut. 

La famille de Maggie servait les Gardiens depuis bien longtemps. La mère et le fils étaient à son service depuis des années et ils étaient aussi conscients des dangers des autres dimensions que de ceux de leur propre monde. Pour Rogan, ils formaient une sorte de famille. La seule famille qu’il ait eue depuis des siècles. 

– Il y a toujours des ennuis, répondit Rogan, avec un sourire forcé. Mais il y a du nouveau ce soir. Il se passe quelque chose d’inhabituel. Personne ne doit franchir les grilles de la résidence. Dans un sens comme dans l’autre. Je dis bien personne. 

Il insista sur le dernier mot, car il se méfiait d’Alison : il savait qu’il ne pouvait écarter la possibilité qu’elle tente de le suivre dans la nuit. 

– Ne vous inquiétez pas, Rogan. Faites ce que vous avez à faire. Nous sommes là. 

Sean lui ouvrit ensuite la grille, puis referma à clé derrière lui. Un simple portail de métal ne suffisait pas à empêcher un démon de se glisser dans la propriété, mais le sortilège de protection qui entourait la maison permettait de repousser toute incursion maléfique. 

Satisfait, Rogan jeta un dernier regard vers la maison, puis, après avoir marmonné un juron affreux, il s’éloigna de la douce chaleur de son foyer pour se plonger dans les ombres froides qu’il connaissait si bien. 

***

Il découvrit le corps de l’homme à moitié dissimulé dans la forêt de Tourmakeady. 

Il posa un genou dans la poussière, scrutant l’obscurité de son regard perçant. Il reconnut l’œuvre criminelle d’un démon et tous ses sens furent aussitôt en alerte. La poitrine de l’homme avait été lacérée à coups de griffe et, autour du cadavre, le sol était détrempé de sang. Çà et là, on apercevait aussi des traces de pas qui ressemblaient plus à celles d’un animal qu’à celles d’un homme. Rogan savait très bien que, lorsque la police découvrirait le corps, elle n’irait pas chercher plus loin. Le meurtre serait classé comme accident, la victime ayant sans doute été tuée par un animal sauvage. On parlerait peut-être d’un chien errant ou d’une autre bêtise de ce genre. Les humains préféraient toujours se rabattre sur la première hypothèse logique lorsqu’ils étaient confrontés à l’inexplicable. Ils ne voulaient pas savoir qu’il pouvait en exister d’autres. Ils refusaient d’envisager que de terribles créatures puissent rôder la nuit près de leur maison, de leur famille. 

Rogan se releva, la main sur le pommeau de son épée, et parcourut rapidement les alentours des yeux. Les traces d’énergie résiduelle étaient déjà en train de se dissiper sous l’effet du vent mordant qui soufflait du lac, mais il n’eut aucun mal à repérer une infime traînée vert pâle flottant à mi-hauteur, entre les arbres. 

Il commença à remonter la piste qui se perdait dans la nuit. Au cours des siècles, il avait appris que les démons étaient aussi différents les uns des autres que les humains. Certains d’entre eux ne pénétraient dans cette dimension que dans le but de se mêler à ce monde pour essayer d’en faire partie. D’autres, en revanche, ne rêvaient que de massacres et de sang. Ils venaient ici pour trouver leur prochaine victime, se régalant à l’avance de ce safari d’un genre étrange, comme des sportifs du dimanche à la recherche d’un trophée original. 

Le démon que Rogan cherchait à présent appartenait à la deuxième catégorie. 

Il le sentait au plus profond de lui-même et il accorda une brève pensée à Casey, la sœur d’Alison. Il espérait que ce n’était pas un démon de ce type qu’elle avait rencontré. Une question, pourtant, le taraudait : si elle était encore en vie, dans quel but était-ce ? Il n’avait jamais entendu parler de démons kidnappant des humains. Cela n’avait pas de sens. A quoi cela aurait-il pu leur servir ? 

Rogan ? 

Il fut brusquement interrompu par la voix d’Alison qui chuchotait dans son esprit. Déjà, le lien qui les unissait se renforçait. C’était la faute de ce fichu baiser, pensa-t–il en jurant en gaélique avec une fluidité admirable. 

Il avait voulu se prouver que ce lien n’existait pas. Que ce qu’ils ressentaient l’un pour l’autre n’était qu’une attirance physique pure et simple. 

Il n’avait réussi qu’à rendre la tension encore plus insupportable. 

Rogan, je sais que vous m’entendez, reprit la voix qui se glissait dans son esprit comme de la soie contre sa peau. Avez-vous trouvé le moindre indice qui pourrait nous mener jusqu’à Casey ? 

Non ! 

Il renvoya ce simple mot dans un cri silencieux, ne sachant pas si elle l’entendrait. Le lien télépathique était-il déjà assez fort entre eux pour qu’elle puisse lire dans son esprit à une telle distance ? Ou bien se contentait-elle d’émettre ses pensées vers lui, dans l’espoir de se faire entendre ? 

Je vous demande ça parce que vous pensiez à Casey, il y a quelques minutes. 

Bon. Elle pouvait donc entendre ses pensées. Merveilleux, pensa-t–il en érigeant aussitôt des barrières mentales pour l’empêcher de percevoir celles qui ne lui étaient pas destinées. Tout simplement merveilleux. 

Vous pourriez me répondre au lieu d’essayer de bloquer l’accès à votre esprit. 

Je suis en chasse et vos petites incursions mentales ne me sont d’aucune aide, fit-il remarquer. 

Marmonnant dans sa barbe, il s’enfonça dans les bois, à la poursuite de sa proie. 

Je vous ai entendu, vous savez. Vous vous demandiez pourquoi un démon garderait Casey vivante. 

Nul besoin d’être psychiquement relié à elle pour ressentir sa douleur. Sa peur. Sa voix la trahissait. Rogan eut soudain l’envie d’être près d’elle pour la réconforter. 

Alors même qu’il avançait dans les ténèbres, tous ses sens en alerte, à l’affût du moindre indice le menant à sa proie, il chercha à apaiser la jeune femme qu’il avait laissée chez lui. Cependant, il ne pouvait pas non plus lui mentir. Il n’avait aucun intérêt à lui donner de faux espoirs. 

Je n’ai jamais entendu parler de démons kidnappant des humains. Cela ne leur servirait à rien. Les humains ne peuvent survivre dans les dimensions infernales que quelques heures. 

Je sais. 

Une vague de douleur se diffusa dans le lien qui les reliait et s’abattit sur lui, comme si le corps d’Alison à lui seul ne pouvait contenir tant de souffrance. 

Casey et moi avons toujours été en mesure de communiquer mentalement. Mais je n’ai pas perçu sa présence depuis qu’elle a disparu. Pourtant, elle n’est pas morte. Je le saurais, sinon. 

Je vous crois, assura-t–il. 

A sa droite, une tache orangée flottait doucement dans la nuit. Rogan tourna brusquement dans sa direction pour la suivre. Il entendit le souffle rauque et brutal du démon qui courait. Les branches et les feuilles craquaient sur son passage et ses pas résonnaient sourdement dans la nuit. La bête se ruait à l’aveuglette dans le sous-bois pour tenter d’échapper au Gardien. 

Un effort bien inutile, car elle ne s’échapperait pas. Rogan gardait ce coin d’Irlande depuis des siècles. Il le protégeait. L’échec était impensable. Que ce démon sache ou non ce qu’il était advenu de Casey, Rogan avait bien l’intention de le capturer pour le renvoyer chez lui. 

Rogan ? 

Silence ! 

L’ordre claqua dans la nuit. Il n’avait pas le temps d’apaiser ses peurs. Ils parleraient plus tard, lorsqu’il serait rentré chez lui. Pour l’heure, il devait faire sortir cette femme de son esprit pour se concentrer uniquement sur sa proie. 



6 

Le lendemain après-midi, un fin rayon d’or liquide filtrait à travers la fenêtre de la grande cuisine. Alison appréciait beaucoup cette pièce ensoleillée, peinte en jaune pâle avec des placards blancs. Même un jour de grisaille comme celui-là, la cuisine semblait toujours joyeuse et lumineuse. La femme qui s’occupait de l’intendance dans la maison de Rogan y était sans doute pour beaucoup. 

Agée d’une cinquantaine d’années, Maggie Riordan portait un gros pull irlandais vert sur un jean large, qu’elle avait protégé d’un tablier blanc ceint autour de sa taille généreuse. Ses cheveux roux, grisonnant aux tempes, étaient coupés court. Son regard, d’un bleu aussi vif que l’eau du lac, ne laissait échapper aucun détail. 

– Voulez-vous encore un peu de thé ? proposa-t–elle en soulevant la théière fleurie. 

– Non, merci Maggie. J’en ai déjà bu deux tasses. 

– Si vous voulez mon avis, rien ne vaut une bonne tasse de thé bien sucré pour vous remettre d’aplomb quand il fait un temps comme aujourd’hui. 

– C’est vrai qu’il ne fait pas chaud. 

Alison regarda par la grande baie vitrée donnant sur la vaste étendue de pelouse qui descendait en pente douce vers le bois derrière la maison de Rogan. Encore plus loin se trouvaient les Partry, les montagnes qui s’étiraient en un long ruban indigo sous le ciel gris. Le devant de la maison donnait sur le lac du Lough, mais l’arrière offrait une vue splendide sur ces collines verdoyantes telles qu’on n’en voyait qu’en Irlande. La couleur était si intense qu’on avait presque mal aux yeux en la regardant. Du moins, ce fut la raison qu’Alison invoqua en elle-même pour justifier les larmes qu’elle sentait perler à ses yeux. 

– Encore une semaine ou deux et les jonquilles sauvages seront sorties. Ce sera superbe. 

Avec un soupir, Alison se tourna vers la femme qui s’activait sur l’îlot central de la cuisine. Dès les premières lueurs de l’aube, Maggie tourbillonnait sans s’arrêter, s’affairant sans cesse pour tenir la maison. Elle avait essuyé les meubles, passé l’aspirateur et la serpillière dans les chambres qui ne semblaient pas avoir vu l’ombre d’un grain de poussière depuis des années. A présent, elle faisait de la pâtisserie et l’odeur de cannelle qui embaumait l’air surchauffé de la cuisine était si alléchante qu’Alison ne put résister à un quatrième biscuit. 

– Ma sœur et moi ne serons plus ici, dans deux semaines, dit-elle en mordant dans le gâteau encore tiède. Nous… 

Elle faillit ajouter que sa sœur et elle seraient de retour chez elles, à Chicago, mais les mots moururent d’eux-mêmes dans sa gorge et le biscuit eut soudain un goût de sciure. Elle se força à déglutir par politesse. Pas question d’offenser Maggie en recrachant. 

– Allons, allons, mon petit, dit Maggie qui avait lu l’expression douloureuse sur le visage d’Alison. Ne vous inquiétez pas. Rogan va retrouver votre sœur et tout ira bien. Vous verrez. 

Alison leva sa tasse pour avaler une dernière gorgée de son thé encore tiède. Elle serra frileusement la tasse entre ses paumes, comme si la douce impression de chaleur qu’elle ressentait encore quelques instants plus tôt l’avait soudain quittée. 

– J’espère que vous avez raison, Maggie, soupira-t–elle. 

– Oh, vous vous rendrez vite compte que j’ai toujours raison, répondit Maggie en pétrissant avec vigueur une boule de pâte à pain. C’est un don… Ou une malédiction, selon Rogan ! 

Alison esquissa un vague sourire poli. 

– Cela fait longtemps que vous travaillez pour lui ? 

– Oh oui ! Cela fait près de trente ans. C’est quelqu’un de bien. Je sais qu’il retrouvera votre sœur, ma pauvre chérie. Il est sans doute en train de la chercher, à l’heure qu’il est. 

– Il était d’ailleurs censé me laisser l’accompagner, répondit Alison d’une voix pincée. 

Elle se sentait si impuissante qu’elle en aurait hurlé de rage. Elle était là, assise dans la cuisine de Rogan, pendant que le grand et puissant Gardien se baladait dans la campagne à la recherche de sa sœur. 

C’était à elle de prendre part aux recherches. 

Alison se tortilla sur le haut tabouret de bar qu’elle avait tiré jusqu’à l’îlot central. Accoudée au plan de travail, elle observait les mains puissantes de la femme qui tournaient et retournaient la pâte épaisse. Pourtant, elle avait l’esprit ailleurs. 

La nuit précédente, après le baiser qu’ils avaient échangé, Alison s’était sentie presque horrifiée à l’idée d’avoir été en mesure d’entendre les pensées de Rogan. Les implications d’un tel pouvoir étaient trop nombreuses pour penser même à se réjouir. Elle avait cependant fini par comprendre que, si elle parvenait à lire dans ses pensées, elle serait aussi en mesure de savoir ce qu’il faisait. A quel endroit il cherchait sa sœur. Et les indices qu’il trouvait. Pourtant, en plein milieu d’une « conversation » mentale, Rogan lui avait interdit l’accès à son esprit, aussi facilement que s’il lui avait raccroché au nez. Cela inquiétait Alison. Et s’il venait à découvrir des indices sur Casey et décidait de ne pas l’en informer ? Et s’il tentait de la tenir enfermée dans son somptueux manoir au lieu d’accepter son aide ? 

Elle n’aurait aucun moyen de savoir ce qui se passait s’il continuait ainsi à ériger des barrières mentales pour la maintenir à l’écart. 

– Vous laisser l’accompagner ? répéta Maggie, l’air éberlué. Pour chasser les démons, vous voulez dire ? Voyons, j’ai du mal à imaginer qu’il puisse autoriser une chose pareille. 

Autoriser. 

– Il me l’a dit. Nous avons passé un accord. 

Maggie fronça les sourcils, puis reprit son pétrissage. 

– Dans ce cas, sachez que Rogan est un homme de parole. Je suis sûre que vous pouvez lui faire confiance. 

– Hum, je n’en suis pas si sûre, marmonna Alison en regardant de nouveau par la fenêtre. 

Les prémices du coucher de soleil avaient commencé à teinter le ciel d’orangé et de rose. 

– Il est parti depuis des heures et je suis toujours sans nouvelles de lui. Il n’espère quand même pas que je vais rester assise ici à l’attendre sagement ? 

– Vous avez quand même fait des recherches sur internet, non ? 

– Oui, admit Alison, en se laissant glisser de son tabouret pour faire les cent pas dans la cuisine. Mais je n’ai rien trouvé. Je devrais peut-être aller à Dublin, au siège de la Société. Ils ont peut-être des documents concernant des cas semblables à celui-ci. 

– Vous voulez parler des enlèvements ? demanda Maggie en faisant claquer la boule de pâte sur le plan de travail. 

Elle s’empara d’une feuille de papier sulfurisé, y déposa la boule, à laquelle elle donna une forme allongée et aplatie. S’emparant ensuite d’un couteau, elle traça d’une main rapide une croix sur le pain, avant de le saupoudrer d’une fine pluie de farine. 

– Depuis le temps que je travaille pour Rogan, je n’avais jamais entendu parler d’une chose pareille. 

– Rogan non plus. 

Maggie posa la pâte sur le rebord de la fenêtre, près du radiateur, pour qu’elle monte encore une fois, puis commença à nettoyer son plan de travail. Alison trouvait étrange d’être en compagnie de quelqu’un qui ne faisait pas partie de la Société, mais qui en connaissait long sur les démons. Elle avait tellement l’habitude de mentir sur son métier qu’elle trouvait agréable de pouvoir se montrer honnête pour une fois. 

– Les recherches que j’ai effectuées sur internet n’ont rien donné non plus, soupira-t–elle. C’est bien ce qui m’inquiète, d’ailleurs. Si quelque chose était en train de se produire dans le monde des démons, ne devrions-nous pas être les premiers au courant ? Le médium de la Société a seulement vu que quelque chose de pire que d’habitude était en train de se lever en Irlande. 

Maggie se signa, avant de passer quelques rapides coups d’éponge sur le plan. 

– Comme si les démons habituels ne suffisaient pas, murmura-t–elle. Si vous voulez mon avis, un homme qui se prétend médium devrait être en mesure de présenter plus d’informations que ce misérable début de piste. 

Alison s’accouda au plan de travail en se mordant nerveusement l’ongle du pouce. Lorsqu’elle se rendit compte de ce qu’elle était en train de faire, elle glissa vite les mains dans ses poches de jean pour se donner une contenance. Elle ne s’était pas rongé les ongles depuis des années et elle n’avait pas l’intention de recommencer. 

– C’est aussi ce que pense Rogan. Il ne semble pas tenir la Société en très haute estime. Et encore moins les médiums, si j’ai bien compris. 

Maggie leva les yeux vers elle et fit une moue sceptique. 

– Rogan est un homme qui aime faire les choses lui-même. 

– Oui, ça saute aux yeux, marmonna Alison. 

Elle n’avait même pas revu Rogan depuis la veille. Lorsqu’elle s’était réveillée, ce matin-là, il était déjà parti. Et il n’était pas encore rentré de la journée. C’était comme si le guerrier légendaire se cachait d’elle. 

A présent, le crépuscule approchait. Il devenait de plus en plus évident qu’il cherchait à l’éviter par tous les moyens. Et il savait s’y prendre. Combien de temps avait-il l’intention de continuer ce petit jeu ? Qu’en était-il de leur accord ? Celui qu’ils avaient scellé par un baiser si brûlant que le simple souvenir de sa bouche sur la sienne suffisait à lui faire recroqueviller les orteils. 

– Je sais que vous êtes inquiète pour votre sœur, reprit Maggie, d’une voix pleine de compassion. C’est bien compréhensible. Mais il n’y a rien à faire, alors il est inutile de vous rendre malade. Pourquoi ne… 

Aly ? 

La voix familière de Casey chuchota soudain son nom dans son esprit. Alison sursauta et s’éloigna du plan de travail comme si elle venait de recevoir une balle en pleine poitrine. Elle regardait la cuisine sans la voir. Maggie continuait à parler, mais sa voix n’était plus qu’un bourdonnement confus de mots qu’elle comprenait à peine. 

Elle concentra toute son énergie en elle-même, invitant par la pensée sa sœur à entrer de nouveau en contact avec elle. 

Casey ? Casey, où es-tu ? 

Un long silence envahit son esprit et ce vide pesant lui glaça l’âme. Avait-elle rêvé ? Elle aurait juré avoir senti l’esprit de sa sœur frôler le sien. Etait-elle à ce point désespérée que sa propre imagination lui jouait des tours aussi grossiers ? Elle se frotta les tempes, tandis que Maggie vaquait à ses affaires, tout en continuant à bavarder gaiement. 

Aide-moi, Aly. Oh, je t’en prie, aide-moi ! 

Une bouffée d’adrénaline se rua dans son corps, avec l’impétuosité d’un fleuve en furie. Elle n’avait pas rêvé. Casey était là, quelque part. Vivante. 

Elle avait besoin d’aide. 

J’arrive, ma chérie. Tiens bon, j’arrive ! 

Elle sortit brusquement de ses pensées pour découvrir que Maggie la regardait avec des yeux ronds et vaguement inquiets. 

– Désolée, je… Que disiez-vous, Maggie ? 

Aussitôt, Maggie fut à ses côtés, la prenant doucement par le bras. 

– Vous devriez monter vous allonger un moment. Vous êtes blanche comme un linge. Vous devez être épuisée. Un petit somme vous fera le plus grand bien. 

Quelle femme généreuse et bonne. Elle eut soudain honte de lui cacher ainsi la vérité, mais ce sentiment la quitta presque aussitôt. Seule Casey comptait. Casey qui avait besoin d’elle. 

Alison devait aller la retrouver. 

– Bonne idée, répondit-elle, en se dirigeant aussitôt vers la porte. 

Soudain, une idée jaillit dans son esprit. 

– Vous savez, je crois que je vais aller dehors, plutôt. Un peu d’air me fera du bien et le soleil n’est pas encore couché. 

Maggie jeta rapidement un coup d’œil par la fenêtre et, voyant que le soleil brillait encore, elle acquiesça. 

– Allez-y. Moi-même, je vais souvent marcher près du Lough. Rien de tel pour se changer les idées que de regarder le lac en laissant le vent emporter vos soucis. 

Alison sourit, un peu mal à l’aise. Maggie était trop gentille pour soupçonner qu’Alison puisse être en train de lui mentir. 

– Je serai vite de retour. 

Dans l’entrée, elle s’arrêta devant une penderie pour prendre sa veste. Si elle voulait que Sean, le fils de Maggie, la laisse franchir le portail, elle devait se dépêcher. 

Casey, où es-tu ? 

Une longue seconde s’écoula, puis une autre. Soudain, elle entendit de nouveau la voix de sa sœur qui lui parvenait faiblement, comme au travers d’un brouillard épais. 

Près du lac, je crois. Dans un château. Des ruines. Il y a de vieilles pierres. 

Déjà, Alison ouvrait la porte d’entrée et s’élançait dans l’allée, s’accrochant au lien ténu qui la mènerait à sa sœur. Peu importait ce que celle-ci avait pu vivre ou subir. Elle était vivante. C’était tout ce qui comptait. Et Alison avait bien l’intention que cela ne change pas de sitôt. 

Dans le ciel, de gros nuages gris roulaient, laissant de temps en temps apparaître des bribes de ciel bleu, avant de les recouvrir aussitôt. Le vent soufflait fort, comme si une main invisible tentait de la repousser vers la maison et l’empêcher de sortir. Pourtant, Alison avançait d’un pas vif. Elle ne ralentit que lorsque Sean vint se planter devant les grilles fermées, les bras croisés. 

– Où allez-vous comme ça, mademoiselle ? 

– Je vais juste me promener un peu, Sean, répondit tranquillement Alison, en s’efforçant de dissimuler son impatience. 

Elle devait absolument parvenir à convaincre le chien de garde de Rogan de la laisser sortir, si elle voulait aider Casey. 

– Je vais juste faire un tour jusqu’au lac et je reviens. 

– Rogan a dit : personne ne sort. 

– La nuit, corrigea-t–elle. Personne ne sort la nuit. C’est votre maman qui me l’a dit. Ce sont les ordres de Rogan. Mais il fait encore jour. Le soleil commence à peine à se coucher. 

Sean leva un instant les yeux vers le ciel, comme pour confirmer ce qu’elle venait de dire. Son visage se détendit un petit peu. Alison vit qu’il hésitait et se rua dans la brèche. Avec un grand sourire, elle s’efforça de parler calmement, comme si rien ne pressait. Comme si la vie de sa sœur ne dépendait pas de chaque seconde qui passait. 

– Ecoutez, Sean, dit-elle avec ce qu’elle espérait être de l’insouciance. Je vais devenir chèvre à rester enfermée comme ça. J’ai juste besoin de marcher un peu. Je serai de retour avant la nuit. Je vous le promets. 

Alison, au secours… 

Alison sentit son corps se liquéfier en entendant la voix frêle et apeurée de sa sœur résonner dans son esprit. Jamais Casey ne lui avait paru si… abattue. Vaincue. 

– Bon, d’accord, répondit Sean, qui semblait encore peser le pour et le contre. Mais vous devez me promettre d’être revenue avant le coucher du soleil. Sinon, le patron va être furieux… 

– C’est promis, assura-t–elle, sans se soucier de son mensonge. 

Bien sûr, elle ferait tout pour rentrer le plus vite possible. Elle ne voulait pas se retrouver nez à nez avec un démon. Mais si elle devait passer la nuit dehors pour retrouver Casey, alors elle n’hésiterait pas une seule seconde. Dès que Sean ouvrit les grilles, elle se rua dehors et emprunta le sentier qui descendait jusqu’au Lough. 

Casey, tiens bon, ma chérie. 

Sa sœur était peut-être mourante. Seule. Apeurée. Oh, mon Dieu. Casey ne pouvait pas mourir. Elle était la seule famille qui lui restait. Alison se mit à courir, poussée par son instinct qui semblait bien décidé à envisager le pire. Elle tenta de joindre Rogan par la pensée. Même si celui-ci lui avait bloqué l’accès à son esprit, l’empêchant de lire dans ses pensées, elle savait qu’il pouvait l’entendre. 

Il était le seul à pouvoir l’aider. 

Pour la première fois, elle perçut cet infime lien qui les unissait, comme une nuée de minuscules filaments tendus entre eux. 

Elle en fut soulagée. 

Rogan ? 

Le simple fait de penser à son nom lui faisait du bien. Elle savait qu’elle n’était pas seule. Il y avait quelqu’un qu’elle pouvait appeler à l’aide. 

J’ai besoin de vous, chuchota-t–elle en tremblant, tant ces mots la secouaient au plus profond de son âme. A cet instant, elle avait bel et bien besoin de lui. De sa force et de ses compétences, mais aussi de sa présence. Elle avait besoin d’entendre le son de sa voix dans son esprit, pour apaiser la tourmente qui l’animait, menaçant de lui faire perdre pied. Sa sœur était blessée. Elle avait peur. Elle l’appelait à l’aide. 

Rogan, répondez-moi ! 

Elle ne put empêcher la panique qui enveloppait ses pensées de s’élancer dans la nuit, à la recherche de l’esprit du Gardien. 

Au bord du Lough, elle regarda autour d’elle. Dans la lumière de cette fin d’après-midi, les eaux du lac scintillaient, battues par le vent qui les jetait sur le rivage. Des bateaux de pêche, amarrés près d’un petit ponton, tanguaient en grinçant avec force, comme si quelqu’un faisait crisser ses ongles sur un tableau noir. Alison s’arrêta un instant pour reprendre son souffle. A sa gauche, en haut d’une colline verte, se tenait le B & B où Casey et elle avaient brièvement séjourné. Des agneaux nouveau-nés gambadaient gaiement dans la pâture. Au loin, elle entendit aboyer le chien de la ferme. 

En face d’elle s’élevait une autre colline au sommet de laquelle se dressaient les ruines d’un ancien donjon. Elle les avait remarquées le jour de leur arrivée en Irlande mais, de façon étrange, elle avait aussitôt détourné les yeux. Il y avait quelque chose d’étrange dans cet endroit… quelque chose d’obscur qui l’attirait et la repoussait à la fois. A présent, en contemplant les éboulis de pierres qui marquaient l’emplacement de l’ancien château fort, Alison sentit son âme se recroqueviller. Son instinct lui criait de garder ses distances, de ne pas s’approcher. 

Mais c’était impossible. 

C’était là-bas que Casey se trouvait. 

Elle le sentait. Elle le savait. 

Penchée en avant, les mains posées sur les genoux, elle tenta de reprendre son souffle. Elle essaya une nouvelle fois de contacter Rogan. Celui-ci ne répondit pas, mais elle savait qu’il l’entendait. Elle savait qu’il continuait à lui interdire l’accès à son esprit. Pour la première fois, elle fut heureuse de cette connexion entre eux. Cela ne l’intéressait pas de devenir la Compagne du Destin d’un Gardien, mais elle n’était pas non plus stupide. Elle était prête à utiliser tous les recours pour sauver sa sœur. Même si cela signifiait se lier temporairement à un Gardien arrogant et têtu qui ne daignait même pas répondre à ses appels. 

Rogan ! Rogan, je sais que vous m’entendez ! Vous devez me répondre ! J’ai quitté la maison. Je suis partie retrouver Casey. 

Aussitôt, un grondement de tonnerre retentit dans son esprit. 

C’est impossible. 

Trop tard. 

Elle se remit à courir. Elle n’avait pas le temps de profiter de leur énième dispute. Le soleil avait commencé à se coucher, éclaboussant de rouge et de violet le ciel du soir. Les nuages s’enflammaient à l’horizon, tandis que les ténèbres guettaient, prêtes à l’envelopper. 

Retournez à la maison. J’arrive. 

Non. 

Elle avait mal aux jambes. Elle se fit le serment de recommencer à faire du sport dès que toute cette histoire serait finie. 

Casey est vivante. Elle a besoin d’aide. Je vais la retrouver. 

Non ! Surtout pas ! 

L’ordre de Rogan claqua dans son esprit et elle sentit son pouvoir l’entourer. Le simple fait d’entendre sa voix lui donnait le courage d’affronter ce qui l’attendait d’ici quelques minutes. 

Vous ne pouvez pas m’arrêter. D’ailleurs, j’y suis presque. 

Même si elle s’était trouvée devant les grilles de la propriété, elle ne se serait pas arrêtée… 

Où ça ? Dites-moi où vous êtes. 

Les ruines au-dessus du Lough. Elle m’a dit qu’elle se trouvait dans des ruines. 

Alison s’arrêta à mi-côte sur la colline. Ses poumons la brûlaient et elle avait les jambes qui flageolaient. Pourtant, ce n’était pas simplement pour reprendre son souffle qu’elle s’était arrêtée. Plus elle se rapprochait des ruines, plus son corps semblait se rebeller. Comme si tout son être tentait de la forcer à faire demi-tour. 

A s’enfuir en courant. 

Frissonnante, elle se tourna pour regarder dans la direction d’où elle venait. Le ciel commençait à s’obscurcir. La nuit l’avait presque rattrapée et Casey n’était toujours pas en vue. C’était pour cela qu’elle était venue seule, sans attendre que Rogan la rejoigne. Si elle ne se dépêchait pas, Casey allait se retrouver toute seule dans le noir. Terrifiée. Traumatisée. 

Elle refusait de lui laisser vivre ça. 

Elle tourna de nouveau son regard vers les pierres noires et crut percevoir un soupir de désespoir dans le vent. Comme un sanglot. 

Je vous retrouve là-bas. 

L’agacement de Rogan était palpable dans ses pensées et Alison comprit qu’elle devrait plus tard affronter la colère du Gardien. 

Ne faites rien de plus. Trouvez votre sœur et restez près des ruines. Attendez-moi là-bas. 

D’accord. 

Elle n’était pas complètement idiote. Elle savait bien qu’elle ne faisait pas le poids face aux créatures qui rôdaient dans la campagne, la nuit. La simple idée de monter jusqu’à ces ruines la remplissait déjà d’une peur glacée qui la faisait claquer des dents. 

Pourtant, elle devait y aller et affronter ce qu’elle y trouverait. 

Pour Casey. 

S’accrochant à la certitude rassurante que Rogan arrivait, Alison reprit son chemin vers le sommet de la colline et les ruines sinistres du château fort qui surplombait autrefois les alentours. En Irlande, le moindre recoin était envahi de fantômes et les échos de vies passées résonnaient encore à travers les siècles. 

Près de ces ruines, les esprits étaient nombreux. Elle pouvait les sentir. Soudain, elle trébucha et tomba à genoux, atterrissant sur un rocher qui transperça son jean et lui entailla la peau. Pourtant, elle ne ressentit presque pas la douleur, tant elle était envahie par un flot de sensations tout autres. 

Un sentiment de déjà-vu. 

Elle n’avait pas la moindre idée de ce qui avait pu provoquer cela. Elle n’était jamais venue dans ces lieux auparavant. Elle avait même détourné le regard de ces ruines la première fois qu’elle les avait vues. 

Pourtant, elle en était certaine : elle connaissait cet endroit. 

Des images floues se ruaient dans son esprit dans un tourbillon de couleurs et de sons. Elle avait l’impression de se noyer dans ce flot tumultueux d’émotions. En l’espace de quelques battements de cœur, elle ressentit à la fois la joie, la peine, la douleur, la peur et le regret, suivis d’une explosion frénétique de sentiments si complexes qu’elle ne parvenait plus à les distinguer les uns des autres. 

Le souffle court, elle sentit ses yeux s’embuer de larmes qui coulèrent bientôt librement sur ses joues. Elle tourna sur elle-même, balayant du regard les ruines qui l’entouraient. Les vieilles pierres semblaient elles-mêmes pleurer sur le temps passé et perdu. 

Alison se sentait impuissante, incapable d’arrêter ce tourbillon. Elle se prit la tête à deux mains en gémissant, tandis qu’une nouvelle cascade d’images prenait d’assaut son esprit. 

La neige qui tombe. Des épées s’entrechoquant. Un feu dansant dans un foyer de pierre. Des yeux verts qui la regardent. Des cris. Des hurlements. Et les sanglots déchirants d’une pauvre âme en peine résonnant sans fin à travers les âges. 

Ses pouvoirs psychiques n’avaient jamais été aussi puissants. Jamais elle n’avait été capable de saisir ainsi des images fantômes. En tant que membre de la Société, elle était un peu médium, mais son pouvoir lui permettait tout juste de détecter la présence d’un Gardien dans le voisinage ou de lire la trace énergétique laissée par un démon. Elle n’était capable d’établir une connexion qu’avec sa sœur… et avec Rogan, depuis quelques jours. 

Pourtant, ce qu’elle entendait parmi ces ruines était différent. 

Il ne s’agissait d’ailleurs pas d’entendre quoi que ce soit. 

Mais de ressentir. De vivre. Par elle-même. 

Et cela la torturait. 

– Arrêtez, chuchota-t–elle d’une voix hésitante en titubant parmi les rochers. 

Elle secoua la tête pour chasser les images qui s’imposaient à elle. Pourtant, alors qu’elle parvenait à les refouler, comme une grande vague qui retournait à la mer, elle sentit encore leur pouvoir vibrer en elle. Elle sentait qu’elles restaient tapies dans son esprit, guettant la prochaine occasion de se ruer sur elle pour la déstabiliser et l’emporter au large. 

– Oh mon Dieu, faites que ça s’arrête ! supplia-t–elle, en sachant pertinemment que personne ne pourrait l’entendre. 

Levant la tête, elle ignora le battement sourd de ce qui lui semblait être des dizaines de petits maillets martelant l’intérieur de son crâne pour observer de nouveau l’intérieur des ruines. 

L’herbe avait poussé, reprenant ses droits parmi les pierres usées par le temps, envahissant chaque parcelle de terre. Des ombres envahissaient les recoins, au fur et à mesure que l’obscurité avançait pour avaler le site. 

Dans le ciel, le soleil lançait ses derniers assauts dorés. Les couleurs s’estompaient, alors même que les premières étoiles apparaissaient à travers des couches épaisses de nuages. Le vent gémissait et soupirait comme un enfant perdu à travers les ruines. 

– Casey ! appela-t–elle. 

Son cri effraya deux oiseaux qui s’envolèrent en hâte en poussant des piaillements aigus. 

– Casey ! Où es-tu ? 

– Ici… 

Alison entendit la voix de sa sœur, si faible qu’elle aurait pu la confondre avec un souffle de vent. Escaladant tant bien que mal quelques rochers, elle se retrouva dans un recoin de l’ancien donjon. Casey était là, recroquevillée sur elle-même, le dos contre le mur de pierre, le regard dans le vide. 

– Oh mon Dieu. Casey. Casey ! Ça va ? Réponds-moi ! 

Alison tomba à genoux, se retenant à grand-peine de prendre sa sœur dans ses bras pour la serrer contre son cœur. Si elle était blessée, il ne fallait pas qu’elle lui fasse davantage mal. Tout en murmurant des paroles rassurantes, elle entreprit de l’examiner pour s’assurer qu’elle n’avait rien. 

Le chemisier rouge et la jupe noire que Casey portait au pub, des siècles plus tôt semblait-il, étaient sales, déchirés et ne la protégeaient pas du tout du vent glacé. Ses bras étaient couverts de petites égratignures et de bleus. Ses yeux écarquillés semblaient vides. Sa peau était si pâle qu’elle avait pris une teinte presque bleue. 

Prise de panique, Alison se débarrassa de son manteau pour en couvrir sa sœur. Aussitôt, elle sentit les doigts glacés du vent s’engouffrer sous ses vêtements. Elle releva le visage, laissant cette force balayer les cheveux qui lui cachaient la vue. Il faisait presque complètement noir, à présent, et l’étrange sensation de déjà-vu qu’elle avait ressentie en arrivant sur le site se fit plus étouffante. 

C’était encore sans doute son imagination qui lui jouait des tours, mais elle avait la certitude que quelque chose était tapi là, à la regarder. Un long frisson lui parcourut l’échine et elle se frotta frileusement les bras, avant d’appeler de nouveau Rogan mentalement. 

Je l’ai trouvée. Elle a l’air mal en point, Rogan. J’ai besoin de vous ici. 

Ne la perdez pas de vue et ne lui tournez surtout pas le dos, ordonna-t–il en guise de réponse. Alison perçut l’effort qu’il faisait pour contenir sa fureur. Protégez-vous, Alison. Nous n’avons pas la moindre idée de l’endroit où elle a été ni de ce qui lui a été fait. 

Elle est blessée, Rogan. Je crois qu’elle est en état de choc, aussi. Elle ne va pas me faire de mal. C’est ma sœur, bon sang ! 

Un flot de jurons en gaélique se déversa dans son esprit, tel un fleuve de venin impétueux et grondant. Puis Rogan se calma un peu et reprit : Si elle a été capturée par un démon, on ne sait pas ce qui peut se produire. Soyez sur vos gardes. Ne prenez pas de risque. Je suis presque arrivé. 

Elle sentit qu’il s’éloignait et regretta cette présence rassurante dans son esprit. Elle se sentait plus en sécurité lorsqu’elle savait qu’il écoutait ses pensées, qu’il pouvait l’atteindre en cas de besoin. Les ténèbres se refermèrent davantage sur le donjon en ruine. Alison soupira et se tourna de nouveau vers sa sœur. 

La teinte bleutée qui colorait sa peau était toujours visible, malgré le manteau qui la protégeait du froid. Soudain, Alison comprit que la couleur étrange de la peau de sa sœur n’avait rien à voir avec le froid. 

Il s’agissait des pâles vestiges de l’énergie résiduelle d’un démon. 

Alison sentit sa bouche se dessécher. Elle se mit à respirer un peu plus vite en se demandant si cette énergie s’attardait sur sa sœur parce que celle-ci avait été retenue prisonnière dans une dimension infernale. 

Ou s’il existait une autre explication, bien plus terrifiante que la première. 

– Casey ? chuchota-t–elle d’une voix à peine audible dans le vent. 

Comme répondant à cet appel, Casey ouvrit les yeux et adressa à Alison un affreux sourire. 

– Je savais que tu viendrais. C’est ce que je lui ai dit. 

Alison sentit la peur lui vriller le ventre et étendre ses doigts glacés dans chaque recoin de son corps pour mieux la figer sur place. Elle ne parvenait pas à quitter sa sœur des yeux. Les pupilles de Casey étaient dilatées à l’extrême et si noires que le bleu de ses iris était presque invisible. 

Alison commença à reculer très lentement, les mains tendues derrière elle pour inspecter le sol et libérer le passage d’éventuels obstacles. Pendant ce temps, Casey s’était redressée et avait laissé la veste d’Alison tomber près d’elle dans la poussière. 

– Casey ? Que se passe-t–il ? Qu’est-ce qui t’arrive ? 

– Tu vas mourir, Aly, répondit Casey, avec cet affreux sourire. 

– Quoi ? 

Le choc était tel qu’Alison s’arrêta net dans sa tentative de fuite. Elle contempla longuement les yeux étranges de sa petite sœur et y vit que sa propre mort y était inscrite. 

– Mon maître réclame ta mort, chantonna doucement Casey. Et je suis à son service. 

– Casey, non. Ce n’est pas ce que tu souhaites. 

– Oh si, Aly, dit sa sœur en se mettant debout, les bras grands ouverts. Je veux qu’il soit fier de moi. Je veux qu’il m’aime ! 

– Qui ? Qui demande ça ? De qui veux-tu te faire aimer, Casey ? 

Alison s’était remise en mouvement et tentait de se mettre debout à son tour sans quitter des yeux cette sœur qu’elle reconnaissait à peine. Le vent glacé les mordait cruellement, mais Casey semblait ne pas s’en rendre compte. 

– Balam… 

Le nom franchit les lèvres de Casey comme une douce prière. 

Un démon. Bien sûr, il s’agissait d’un démon. Casey était recouverte de traces d’un bleu pâle qui brillaient sur elle comme une aura. Alison frissonna et enjamba quelques rochers, sans quitter sa sœur des yeux. Elle devait être sur ses gardes. La femme qui se tenait en face d’elle n’était pas la sœur qu’elle connaissait et chérissait. C’était une inconnue. 

Une inconnue dangereuse. 

Rogan ! Dépêchez-vous ! Elle n’est pas elle-même ! 

Défendez-vous. Soyez forte. 

Ces mots résonnèrent sans fin en elle. Elle savait qu’il avait raison. En regardant sa sœur, à la lueur diffuse qui tombait à présent du ciel sans lune, elle ne vit que folie, obsession et détermination. 

Qui que soit ce Balam, il voulait voir Alison mourir. 

– Pourquoi, ma chérie ? demanda Alison, sans rompre son lien avec Rogan, afin que celui-ci puisse continuer à entendre ses pensées, même s’il ne répondait pas. Pourquoi ce Balam souhaite-t–il ma mort ? 

Casey sourit de plus belle et se passa la langue sur les lèvres. 

– Tu serviras d’avertissement. Pour le Gardien. 

Alison jeta rapidement un regard autour d’elle pour s’assurer que sa route n’était pas coupée. 

– Quel genre d’avertissement ? 

– Balam a de grands projets, expliqua Casey, en agitant le doigt comme une maîtresse d’école. Et personne ne l’arrêtera. Ta mort fera comprendre au Gardien qu’il doit reculer, sans quoi d’autres mourront. 

– Ça ne marchera pas, répondit Alison, pour gagner du temps. 

Elle devait rester calme et trouver un moyen de contrer sa sœur. 

– Rogan ne se laissera pas arrêter aussi facilement. Balam ne gagnera rien à me tuer. Et toi non plus, d’ailleurs. 

– Il est tout pour moi, dit Casey, les yeux brillants d’une ferveur malsaine. Tu vas mourir, frangine. 

Casey se jeta sur elle alors, mais Alison était prête. Tous les stages de self-defence qu’elle avait pu suivre à la Société lui revinrent en un clin d’œil. Son corps se souvenait des mouvements, des prises, des techniques d’évitement, des parades et de ces coups de pied vrillés qui avaient bien failli la rendre folle de rage. 

Elle avait toujours détesté les entraînements. Le rituel, les répétitions, les mêmes mouvements travaillés sans fin, les parades enchaînées les unes à la suite des autres pendant ce qui lui avait semblé durer des siècles. 

Mais tout cela en fin de compte lui fut d’une immense utilité. 

Casey n’avait jamais suivi aucun entraînement, mais la lueur féroce qui dansait dans ses yeux et la folie qui s’était emparée d’elle lui tenaient lieu de force et de puissance. Les ongles en avant, elle visa le visage d’Alison, qui tomba rapidement à genoux et tendit sa jambe droite, fauchant sa sœur en pleine course. 

En un clin d’œil, Casey se remit debout et se rua de nouveau sur Alison, courbée en deux, les bras écartés, comme pour la plaquer au sol. Tel un matador, Alison l’esquiva avec souplesse et, d’une vigoureuse poussée, l’envoya rouler au sol. Lorsque Casey atterrit douloureusement contre un tas de pierres, Alison dut se retenir pour ne pas se précipiter vers elle et la réconforter. Elle était obligée de combattre son instinct. De combattre sa propre sœur qu’elle ne reconnaissait plus. 

Casey poussa un cri dément et aigu, qui résonna dans les ruines avant de s’évanouir dans la campagne paisible. Les deux sœurs se faisaient à présent face, se déplaçant toutes les deux sur un large cercle comme deux lutteurs jugeant leur adversaire. 

– Casey, ma chérie, dit Alison d’une voix rassurante. Ne fais pas ça. Ne vois-tu pas que tu n’es pas dans ton état normal ? Tu ne voudrais jamais me faire de mal. Tu m’aimes, Casey. Et moi aussi, je t’aime. Tout va s’arranger, tu vas voir. 

Casey ne répondit rien. C’était inutile. Alison pouvait lire clairement sur son visage ce qu’elle pensait. Sa bouche n’était qu’un mince filet cruel. Ses yeux s’étaient encore assombris, si bien que même le blanc avait disparu. Quel que soit l’être qui s’était emparé d’elle, il était en train de gagner. 

La mort planait sur les ruines antiques comme un brouillard. Une menace ancienne s’accrochait à ces pierres, gagnant sans cesse du terrain. Casey ne se laisserait jamais dissuader. Rien ne la ferait changer d’avis. Son esprit était déjà trop subjugué par le démon qui avait pris possession d’elle. 

Alison était venue pour sauver sa sœur. 

A présent, elle devait surtout songer à se sauver elle-même. 

Et pour cela, elle allait peut-être devoir tuer Casey. 
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La peur. 

Pour la première fois depuis des siècles, Rogan connaissait le goût de la peur. 

Sa saveur métallique et amère lui emplissait la bouche, tandis qu’il traversait un pré en courant, ses cheveux noirs flottant au vent derrière lui. Il tenait son épée à la main et l’éclat argenté de la lame se reflétait dans son regard. Il devait arriver à temps pour se servir de son arme. Il fallait qu’il rejoigne Alison avant… 

Mais bon sang ! Pourquoi avait-il fallu qu’elle quitte la maison ? Si seulement cette fichue bonne femme l’avait écouté, rien de tout cela ne se serait produit ! 

Et s’il n’avait pas fermé l’accès de son esprit à Alison, il aurait su qu’elle était sortie de la propriété. Il aurait alors été en mesure de l’arrêter avant qu’elle ne soit en danger. Rogan était furieux contre lui-même et laissait sa rage l’envahir pour alimenter sa course. 

Il sentait la terreur d’Alison qui faisait écho à ses propres craintes. Il percevait aussi sa douleur, son hésitation à blesser sa sœur. Relié à son esprit, il ne faisait qu’un avec elle. C’était la seule chose qui lui permettait de ne pas perdre la tête et de trouver l’énergie de poursuivre sa course. 

Alison était en vie. 

Il veillerait à ce qu’elle le reste encore longtemps. 

Du temps de son vivant, sa rapidité à la course était déjà légendaire parmi ses pairs. Ses longues jambes et son incroyable endurance lui permettaient de courir plus vite et plus longtemps que n’importe quel autre homme de son clan. Depuis qu’il était devenu un Immortel, sa force et son endurance avaient encore grandi. Il pouvait, si nécessaire, se déplacer à une vitesse indétectable par l’œil humain. A présent, il avait besoin de mobiliser toutes ces compétences. 

Il venait juste d’arriver devant sa demeure lorsque l’appel désespéré d’Alison lui était parvenu, résonnant dans son esprit. Il avait alors laissé sa voiture pour courir à travers champs et bois, faisant appel à ses pouvoirs pour se rendre aussi invisible qu’une ombre dans la lumière du crépuscule. Chacun de ses pas résonnait et se répercutait dans tout son corps, le rapprochant chaque fois un peu plus d’Alison et du combat éperdu que celle-ci était en train de mener. 

Au sommet de la colline, il sauta par-dessus les premières pierres du donjon en ruine et se jeta dans la bataille à l’instant même où Casey lançait une pierre à la tête d’Alison. Venant se placer entre les deux femmes, Rogan repoussa la pierre d’un geste large du bras et l’envoya rouler au sol. 

Casey hurla, les yeux révulsés. Son expression changea soudain et son souffle rauque fit trembler tout son corps. L’énergie démoniaque bleutée qui flottait autour de son corps se mit soudain à vibrer sous la force de sa colère. 

La jeune femme couverte de bleus et d’écorchures se jeta sur lui, les doigts recroquevillés comme des serres. 

– Ne lui faites pas de mal ! 

La voix d’Alison emplit l’ancien donjon, teintée d’une douleur qui atteignit Rogan aussi cruellement qu’une lame d’acier. 

Il para sans peine l’attaque inutile de Casey en la repoussant avec vigueur. La jeune femme roula au sol. Elle n’avait rien d’une guerrière. Elle ne possédait pas la force d’un démon. La seule force qui la poussait était cette démence profondément ancrée dans son esprit. 

Rogan tenta de lire dans ses pensées, mais ne perçut qu’un magma informe et noir, d’où ne sortait que l’envie furieuse de tuer Alison. Cependant, tandis qu’il s’aventurait plus loin dans son esprit, il perçut autre chose, quelque chose d’humain qui luttait pour reprendre pied. Casey était forte, aussi forte que sa sœur. A cet instant même, elle luttait contre la pulsion mortelle qui guidait son bras. 

Sans quitter une seconde Casey des yeux, il cria à Alison : 

– Restez en arrière ! Ne bougez pas ! 

– Rogan… 

– Je ne lui ferai aucun mal, ajouta-t–il d’une voix plus calme. Vous avez ma parole. Mais éloignez-vous. Votre présence ne fait qu’alimenter sa folie. 

Casey leva les yeux vers lui, essuya une coulée de sang sur son menton avec le dos de sa main et cracha en ricanant : 

– Tu espères arrêter mon maître ? Tu n’es rien ! 

– Et tu n’es qu’une petite idiote, marmonna Rogan, en glissant son épée dans son fourreau. 

Il savait qu’il ne s’en servirait pas ce soir-là. Aucun sang ne viendrait souiller cet ancien site. Il plongea une main dans la poche de son manteau, sans quitter Casey des yeux. La jeune femme tentait de se faufiler entre lui et sa sœur qu’elle regardait d’un air gourmand. 

Sortant son filet de Gardien, il le jeta en l’air. L’espace d’un instant, les fines mailles d’argent ouvragé brillèrent de mille feux dans la nuit, avant de retomber au sol, emprisonnant Casey qui se mit à gesticuler en tentant vainement de s’échapper. 

Prisonnière, la jeune femme poussait des hurlements et lançait des jurons impuissants. Elle se tortillait au sol, ce qui ne faisait que resserrer l’étreinte du filet qui l’entourait. Rogan s’approcha d’elle et posa un genou à terre. Elle lui cracha au visage, cherchant en vain à l’atteindre, incapable de renoncer. 

– Comment se nomme celui que tu sers ? demanda-t–il en se plongeant au plus profond de son esprit bouillonnant. 

– Balam. Celui qui te fera tomber. 

La voix de Casey était rauque et rude comme une poignée de verre pilé, pleine de venin et de colère. 

Rogan éclata de rire. Même s’il n’éprouvait aucune joie réelle, cela suffit à déclencher un nouvel accès de rage chez la jeune femme. Elle se tordit de plus belle dans l’étau implacable du filet en proférant des menaces, lui promettant mille tortures dès qu’elle serait parvenue à se libérer. 

Pourtant, malgré les invectives, Rogan perçut la nature véritable de Casey qui tentait encore de reprendre le dessus. Il allait trouver le moyen de l’aider. 

– Tu perds ton temps et ton énergie, dit-il en se relevant pour se tourner vers Alison. 

Celle-ci était aussi blanche qu’un linge, les yeux écarquillés sous l’effet du choc et de la surprise. Il la regarda avancer d’un pas incertain vers sa sœur. Elle marchait comme si ses jambes étaient trop faibles pour la porter. Elle tendit le bras vers Casey et l’aurait touchée si Rogan n’était pas intervenu, prenant sa petite main dans la sienne. 

– Ne vous approchez pas d’elle. 

– C’est ma sœur ! s’enflamma aussitôt Alison, l’air soudain furieux. Je dois l’aider. 

– L’esprit de votre sœur est perdu dans un océan de ténèbres. 

Il vit que ses paroles lui faisaient l’effet d’une gifle et ajouta d’une voix plus douce : 

– Elle ne vous entend pas. Ne vous reconnaît pas. Elle ne voit que la proie qu’elle était censée traquer. 

Alison secoua la tête comme pour repousser ces propos, malgré ce qu’elle avait vu de ses propres yeux. 

– Casey ne me ferait jamais de mal. 

– Votre sœur ne vous ferait pas le moindre mal, mais ce qu’elle est à présent se ferait une joie de vous arracher la tête à la première occasion. Je ne la laisserai pas faire. 

Alison libéra sa main pour balayer de son visage les mèches de cheveux qui lui cachaient la vue et lui chatouillaient les joues. Elle regardait tour à tour sa sœur et le Gardien, sans savoir quoi penser. 

Sa lèvre inférieure tremblait et des larmes commencèrent à couler sur son visage, comme une pluie d’orage. En un instant, Rogan sentit que tout basculait en lui. Sa colère s’envola et il comprit qu’il était touché, malgré la répugnance qu’il avait à l’admettre. A lui-même, au moins, il ne pouvait mentir. 

Il la prit dans ses bras et l’attira contre lui. La tenant serrée contre son torse, il posa son menton sur le sommet de son crâne. Il aurait voulu la protéger, apaiser les tremblements qui la secouaient. 

– Mon Dieu, Rogan, chuchota-t–elle entre deux sanglots. Elle voulait me tuer. 

– Oui. Mais elle a échoué. 

Relevant la tête, Alison le regarda. Rogan se laissa quelques secondes flotter dans le bleu scintillant de larmes de ses yeux. L’arme la plus fatale chez une femme, pensa-t–il, sachant qu’il préférait affronter une armée de démons hurlants plutôt que les larmes d’une femme de sa trempe. 

– Que pouvons-nous faire ? demanda-t–elle. 

Elle se tournait vers lui pour obtenir les réponses dont elle avait tant besoin. 

– Comment pouvons-nous l’aider ? 

Rogan tourna les yeux vers Casey qui se débattait toujours dans son filet en crachant. Son regard se perdit ensuite sur les ruines du donjon qui se dressait autrefois, fier et impénétrable. 

Il n’avait pas mis les pieds dans cet endroit depuis plus de quatre cents ans. Malgré la proximité de sa propre demeure, il avait appris à ignorer l’existence de ce site. Le passé s’accrochait à ses vieilles pierres comme de la mousse, et les murmures d’autrefois qui résonnaient dans chaque recoin l’étouffaient. 

Il sentit le passé lui sauter à la gorge pour le forcer à se replonger dans des souvenirs qu’il s’était efforcé d’oublier. Des souvenirs pourtant aussi vivaces qu’au premier jour. 

Alison était là, elle aussi, pour l’ancrer dans le présent. Il sentait la chaleur de son corps appuyé contre le sien, contre sa force. Il percevait sa peur, ses hésitations, et quelque chose le poussait à apaiser les craintes qu’il sentait gonfler en elle. 

Elle avait besoin de lui. Pour que tout aille bien de nouveau. 

En tant que Gardien, il avait le devoir de la protéger. Pourtant, si son devoir lui avait dicté de la laisser se débrouiller seule, il savait qu’il n’en aurait rien fait. Il lui serait aussi difficile de la quitter que d’essayer d’apprendre à respirer sous l’eau. 

Alison attendait, levant vers lui des yeux pleins d’espoir et de crainte. La réponse qu’il lui donna avait des échos de serment. 

– Nous allons retrouver ce démon et le combattre. 

***

La chambre était vide. 

Alison sentait le froid de la nuit se presser contre le verre des étroites fenêtres percées dans l’épais mur de pierre grise. Elle aurait aimé qu’il fasse plus clair dans la pièce. Elle voulait qu’une lumière étincelante vienne chasser les ombres et tienne les ténèbres en respect. 

Pourtant, toute la lumière du monde n’aurait pas suffi à chasser l’obscurité qui croissait en elle. 

Il n’y avait aucun meuble dans cette petite chambre reculée d’une des tours de la maison de Rogan. Aucune chaise, aucune table, aucun tapis pour recouvrir les dures lattes du plancher de bois. Aucune lampe, non plus. Une ampoule nue pendait du plafond haut et déversait une pâle lumière. Alison regardait sa sœur qui gisait au sol, pieds et poings liés dans un coin de la pièce. 

Les pieds nus de Casey martelaient le sol avec frénésie, tels les battements d’un cœur emballé. Ses cheveux blonds et sales lui mangeaient le visage, et ses yeux noirs et furieux se révulsaient régulièrement, comme si elle tentait de voir au-delà des murs de sa prison, pour entrer en contact avec le démon qui l’avait corrompue. 

Des sons atroces sortaient de sa gorge, tandis qu’elle se tordait en vain, comme pour essayer de se libérer de ses liens et de ce corps. Elle était prisonnière d’un piège tendu par un démon. Et sa cellule était son propre corps. 

– Oh, Casey… 

Le cœur brisé, Alison sursauta lorsqu’elle vit le visage de sa sœur bien-aimée se tordre de nouveau pour laisser apparaître ce sourire vicieux qu’elle avait déjà vu. Casey retroussa les lèvres pour montrer les dents et un long sifflement s’échappa de sa gorge. 

– Tu ne pourras me retenir bien longtemps. Tu ne peux pas m’arrêter. Mon maître me commande et je lui obéis… 

C’était trop pour Alison. Elle ne pouvait supporter de voir sa sœur ainsi tourmentée. Et l’idée que tout ceci était sa faute… Si seulement elle n’avait pas invité Casey à l’accompagner en Irlande… Si seulement elle avait insisté pour que sa sœur vienne avec elle à la maison de Rogan, ce soir-là… Elle se souviendrait toujours de cette première et terrible nuit en Irlande. Si seulement elle avait réussi à se connecter, d’une façon ou d’une autre, à l’esprit de sa sœur avant que le démon ne s’empare de son âme. 

Si, si, si… 

Tant de regrets inutiles. 

Tant d’occasions manquées. 

A présent, sa sœur était détruite de l’intérieur. Son âme était prisonnière, son esprit en ruine. 

Pressant une main contre sa bouche pour retenir les sanglots qui l’agitaient, Alison fit demi-tour et sortit rapidement de la pièce en claquant la porte derrière elle. Le lourd panneau de chêne fit trembler les murs en se refermant et Alison fit tourner la grosse clé de cuivre dans la serrure. Appuyant son front contre le bois, elle sentit monter ses larmes. Secouée de spasmes incontrôlables, elle les laissa couler librement sans chercher à les refouler. 

Ses cheveux pendaient de chaque côté de son visage, un rideau blond qui lui donnait l’impression d’être seule dans le long couloir et cachait à sa vue la porte devant elle. Elle voyait trouble à cause de la marée de larmes qu’elle ne parvenait pas à endiguer et sa gorge était douloureuse à force d’essayer de contenir les sanglots violents qui l’agitaient. Son être tout entier tremblait, comme si chacune des cellules de son corps subissait l’assaut d’une force invisible. 

Elle ne s’était jamais sentie aussi seule de sa vie. 

Vous n’êtes pas seule. 

La voix de Rogan se glissa furtivement dans son esprit, apaisant sa peur, repoussant la douleur. Alison releva la tête, cligna des yeux pour chasser ses larmes et se tourna vers l’escalier faiblement éclairé qui menait à l’étage inférieur. Elle descendit lentement les marches et se retrouva sur le palier qui menait à la chambre du guerrier. 

A l’autre bout du couloir, une porte s’ouvrit et Rogan apparut dans l’encadrement, éclairé en contre-jour par la lumière qui se déversait de sa chambre. Il était incroyablement grand et puissant. Tout en lui annonçait sa force. Une force dont elle avait cruellement besoin en cet instant. 

Pourtant, c’était plus compliqué que ça et elle le savait bien. 

C’était de lui qu’elle avait besoin. 

Alors, venez à moi, invita sa voix, douce comme une promesse dans son esprit. 

Lorsqu’il tendit la main, elle s’avança vers lui, accélérant à chaque pas, si bien qu’au bout du couloir, elle courait presque. Ses pieds nus ne faisaient aucun bruit sur l’épais tapis qui recouvrait le plancher. Sa vue se troubla de nouveau, car les larmes s’étaient remises à couler. Elle avait du mal à respirer et son cœur battait avec certitude, lui assurant qu’elle faisait exactement ce qu’il fallait. 

Elle n’avait pas voulu se retrouver liée à un Gardien. Elle n’avait pas voulu admettre que ce qu’elle ressentait pour Rogan était complexe, confus et déroutant. Mais ce soir-là, alors que le monde autour d’elle semblait encore plus noir et plus dangereux que jamais… alors que sa sœur, la seule famille qui lui restait au monde, était torturée par un démon trop lâche pour accomplir lui-même ses basses œuvres… alors que la lueur dans les yeux verts de Rogan semblait la guider comme un phare dans la nuit… elle décida de rendre les armes et de s’abandonner. 

Au diable les conséquences. 

Elle se jeta dans ses bras. 

Il la souleva du sol et la tint serrée contre lui, tandis qu’elle se blottissait contre son torse, cherchant à se nicher au plus près de lui. Enfouissant son visage au creux de son épaule, elle sentit que le dernier barrage qui retenait ses larmes venait de céder. Elle savait qu’il serait là pour la protéger. 

Ses grandes mains allaient et venaient le long de son dos, tandis qu’il reculait vers sa chambre et fermait la porte derrière eux d’un coup de pied vigoureux. La pièce était éclairée d’une douce lumière et les crépitements du feu l’emplissaient d’un murmure réconfortant. Enroulant ses cuisses autour de sa taille, Alison s’agrippait à Rogan comme s’il était une bouée de sauvetage dans un océan en furie. Lui seul pouvait l’empêcher de se noyer dans son chagrin. 

– Ce n’est pas de vos larmes que votre sœur a besoin, Alison. 

– C’est pourtant tout ce que j’ai à lui offrir, sanglota-t–elle. Je n’arrive pas à l’atteindre. Je lui parle et elle ne fait que siffler avec rage en retour. 

– Le démon a empoisonné l’esprit de votre sœur. Il la tient en son pouvoir pour l’instant et ne lâchera pas prise aussi facilement. 

Alison releva la tête, juste assez pour pouvoir le regarder. Les deux yeux d’un vert profond la contemplaient sans ciller. L’espace d’un instant, un souvenir volatil vint effleurer de ses ailes le bord de sa mémoire, pour disparaître aussitôt, lui laissant l’étrange impression qu’elle oubliait quelque chose d’important. 

Sentant son cœur prêt à exploser dans sa poitrine, elle ne chercha pas plus longtemps. 

– Comment combattre le démon sans faire de tort à Casey ? 

Il marcha jusqu’au bord du lit pour s’asseoir et l’installa sur ses genoux. Alison s’agita un instant sur lui pour trouver une position confortable et ne sourit même pas lorsque ses gesticulations arrachèrent au guerrier un gémissement tendu. Ensuite, reposant la tête contre son torse, elle écouta les battements réguliers de son cœur pour apaiser les siens. 

C’était ce dont elle avait besoin. Et il était le seul à pouvoir la rassurer ainsi. 

Qui d’autre au monde pouvait comprendre ce qui était en train de se passer ? Elle ne pouvait pas aller trouver la Garda pour porter plainte contre un démon. Elle risquait de se faire interner dans un asile. 

Non, Rogan était son seul espoir. Et le seul espoir pour Casey. 

Un long et pitoyable hurlement de douleur et de désespoir retentit à l’autre bout du couloir. Alison ferma les yeux, tremblante à l’idée que sa petite sœur était enfermée dans cette pièce vide. 

– Ecoutez-la, chuchota-t–elle, en sentant son cœur saigner encore plus. 

– Non, ne l’écoutez pas, répondit-il doucement. Elle est perdue dans son propre monde, à présent. Il nous est impossible de l’atteindre, pour l’instant. 

– Rogan, chuchota-t–elle avec peine. Rogan, elle ne me reconnaît même pas quand elle me voit. 

Il la regarda avec une grande tristesse. 

– Si. Une part d’elle vous reconnaît encore. Une part de votre sœur continue à se battre. Mais le démon la tient en son pouvoir. Pour la sauver, nous devons briser cette emprise… si c’est possible. 

– J’ai si peur, murmura Alison. 

Rogan la serra davantage contre lui. Elle savoura avec délice la chaleur et la puissance que lui apportait cette étreinte. Dans ses bras, elle se sentait en sécurité, protégée d’un monde devenu soudain bien plus terrifiant que le pire des cauchemars. 

Rogan passait doucement la main le long de son dos pour la réconforter, mais c’était un tout autre sentiment qu’il faisait naître ainsi en elle. Elle sentait son sang se mettre à vibrer et à couler plus vite dans ses veines. La proximité de ce corps puissant transformait le réconfort en quelque chose de plus… vivant. 

Quelque chose de vital. 

Le souffle court, elle leva les yeux vers lui. Son regard scintillait dans la lumière dorée et elle sut alors qu’il ressentait exactement la même chose qu’elle. 

Soudain, elle comprit qu’elle avait besoin de lui. Il était aussi indispensable à sa vie que l’oxygène qu’elle respirait. 

Levant une main vers son visage, elle sentit contre sa paume la barbe naissante sur ses joues. Rogan inspira rapidement et se tint absolument immobile. Alison laissa ensuite ses doigts se perdre à travers sa chevelure épaisse et noire. La sensation sur sa peau était unique. 

Toujours assise sur lui, elle s’agita de nouveau et sentit la preuve vibrante de son désir se presser contre le bas de son dos. 

– Je vous en prie, cessez de vous agiter ainsi, Alison Blair, supplia-t–il d’une voix éteinte, les dents serrées. Si vous avez la moindre miséricorde en vous, tenez-vous tranquille et épargnez le Gardien que je suis. 

– Non, répondit-elle en attirant doucement son visage contre le sien. Je ne veux pas me tenir tranquille. Je veux sentir le feu brûler en moi, Rogan. Je veux ressentir autre chose que la peur. 

***

Il se plongea dans ce regard bleu et comprit qu’il était un homme perdu. Il n’avait pas prévu de se retrouver aussi près d’elle une fois encore. De l’embrasser de nouveau. A présent, il savait que s’il ne la possédait pas sur-le-champ, s’il ne pouvait s’enfouir dans les profondeurs chaudes de son corps… alors sa vie d’Immortel ne vaudrait plus jamais la peine d’être vécue. 

Un grondement sauvage naquit dans sa gorge. Il la souleva pour se mettre debout et la poser sur le grand lit. Tandis qu’il enlevait un à un ses vêtements, il sentait le regard brûlant d’Alison posé sur son corps. Il sentait son désir et cela ne faisait qu’alimenter la faim dévorante en lui. 

Sans le quitter des yeux, Alison passa son pull au-dessus de sa tête, puis défit le bouton et la fermeture Eclair de son jean. Rogan s’empara des jambes de son pantalon et, d’un geste ample, le lui retira pour le jeter au sol. 

Elle ne portait plus rien d’autre à présent qu’un soutien-gorge en dentelle ivoire et une culotte assortie. Sa peau avait la couleur de la crème. Ses yeux brillaient dans la pénombre et il aurait voulu s’y noyer. 

– Enlève-les, ordonna-t–il d’une voix étouffée par le désir. 

Le regardant toujours, Alison obéit. Lorsqu’elle passa brièvement la langue sur ses lèvres, Rogan sentit son sexe durcir encore. Avec un petit sourire espiègle, elle défit l’attache de son soutien-gorge, puis, d’un geste lent et délibérément tentateur, elle s’en débarrassa, dévoilant ainsi sa poitrine à son regard. 

Ni trop petits, ni trop gros, ses seins étaient parfaits. Fermes et doux, avec des aréoles comme des pétales de rose, tendus vers lui sous l’effet du désir et de la fraîcheur de la nuit. 

– La culotte, maintenant, gronda-t–il, en tenant la bride à l’incendie qui menaçait de tout ravager en lui. 

Il voulait d’abord la voir nue. Complètement nue. Telle qu’elle était vraiment. Pour explorer chaque centimètre carré de son corps. 

Avec un soupir, elle posa les pieds à plat sur le matelas et souleva le bassin. Elle glissa ensuite un pouce dans l’élastique de la culotte de dentelle et, avec langueur, elle commença à la retirer. Rogan s’en empara avec fureur et la jeta au loin derrière lui. Puis, tandis qu’elle tentait de s’allonger de nouveau et de rabaisser ses hanches, il la força à rester en place. 

Soutenant son regard, il avança la main vers son intimité. D’un seul doigt, il se mit à caresser doucement ses replis soyeux et déjà humides. Il glissa bientôt ce doigt en elle, pour explorer le secret de son corps. Alison gémit et tendit les hanches vers lui. 

– Rogan, ce n’est pas le moment de jouer… 

Il leva les yeux vers elle et sourit en voyant la lueur folle dans ses yeux. 

– Bien au contraire. C’est le moment idéal… 

Il glissa un deuxième doigt en elle. Debout au pied du lit, il contemplait sans se lasser son corps délectable et nu. Son propre corps tremblait et brûlait, mais son heure n’était pas encore venue. Il voulait d’abord la voir perdre pied et passer de l’autre côté. Il voulait regarder les nuages s’amonceler dans ses yeux et sentir l’orage éclater en elle pour l’inonder de désir assouvi. 

Alors, seulement, il céderait à son propre désir. Pas avant. 

Prenant ses jambes à deux mains, il l’attira vers le bord du matelas et, lorsqu’elle fut installée comme bon lui semblait, il glissa les deux mains sous ses fesses pour la soulever du lit. Les jambes pendantes, incapable de reprendre pied, Alison le vit alors approcher la bouche de son sexe. 

– Rogan ! 

Ses lèvres couvrirent son corps. Sa langue se glissa aussitôt dans les recoins chauds et salés pour y goûter l’essence même de son être. Elle tendit les hanches vers lui, tentant de se débattre dans son étreinte d’acier, mais il ne lui autorisait aucun répit, refusant de laisser s’éteindre le flot de sensations qu’il faisait naître en elle. 

Sans lui laisser le moindre choix, il la conduisait encore plus haut. 

Il mordillait, cajolait, caressait et percevait chacune des réactions dans son corps, comme un frisson qui se répercutait dans son corps à lui. Ses mains la pressaient tandis qu’il la tenait plaquée contre sa bouche. Il s’abandonnait totalement au plaisir de cette femme allongée sur son lit. 

Après de trop longues années de silence, la chambre retentissait des soupirs et des gémissements étouffés d’Alison. Ses petits cris résonnaient également en lui, emplissant chaque recoin de son cœur et de son âme. Toutes ces parcelles de lui-même qu’il avait préféré laisser vides et stériles depuis des siècles. La chaleur du corps d’Alison l’imprégnait, chassant le froid implacable dans lequel il s’efforçait de vivre depuis si longtemps. 

Il sentit qu’elle se mettait à trembler contre lui, le corps tout entier tendu à l’extrême, les seins offerts au ciel, tandis qu’il l’envoyait voler vers le paradis d’un dernier coup de langue habile. 

Avant même que l’ultime soubresaut de plaisir ne se soit estompé en elle, il reposa ses fesses sur le matelas, la maintint en place et vint glisser son corps dans le sien. Elle gémit en le sentant entrer en elle et il répondit par un grondement grave et chargé d’extase. Elle l’accueillit tout entier, l’enveloppant dans une étreinte brûlante. Jusqu’à la garde il s’enfouit en elle, puis il s’arrêta quelques secondes pour simplement jouir de la justesse de l’instant. 

– Rogan, soupira-t–elle, quand il se remit à bouger avec une lenteur calculée, la caressant de l’intérieur tout en laissant ses doigts courir sur le bouton de chair si sensible. 

– Je ne peux pas, Rogan. Attends un peu. Je ne peux pas recommencer si vite après tant de plaisir… 

– Bien sûr que tu peux, assura-t–il. Je vais te le prouver sur-le-champ. 

Malgré ses craintes, Alison enroula ses jambes autour de la taille du guerrier et l’attira encore plus profondément en elle. Elle ondulait des hanches, serrant dans ses poings la couette du lit. Elle agitait la tête dans tous les sens en se mordant les lèvres. Il la regardait se débattre avec impuissance, goûtant avec délectation le désir entêtant qui envahissait son esprit. Il se laissait guider par le rythme de ce corps étendu devant lui, abandonné. 

Il savait qu’il ne pourrait jamais pénétrer suffisamment loin en elle. Il savait qu’il voudrait toujours plus. Que son désir d’elle resterait inassouvi. 

Encore et encore, il pénétra ses profondeurs. Elle venait chaque fois à sa rencontre, avec une énergie frénétique, vague après vague, assaut après assaut. Ils franchirent le sommet ensemble, leurs corps unis dans la passion. Tandis qu’il entrait et sortait d’elle, il sentit les fines vrilles de leur désir qui s’étendaient entre eux pour sceller leur union. Ces filaments fragiles et invisibles s’enroulèrent autour d’eux, les reliant fermement l’un à l’autre. 

Mentalement, Rogan se rebella contre ce qui était en train de se produire. C’était impossible. Alison Blair ne pouvait tout simplement pas être sa Compagne du Destin. Malgré tout ce que son corps lui disait, malgré le fait que leurs esprits mêmes cherchaient en permanence à se retrouver. Malgré la puissance incroyable qu’il sentait implacablement croître en lui quand son corps était uni au sien. 

Elle écarquilla les yeux lorsqu’il cria son nom. Son corps explosa, se répandant en elle avec la force d’un désir longtemps inassouvi. D’une dernière caresse du pouce, il l’entraîna de nouveau avec lui dans cette longue plongée vers l’oubli. Il sentit son corps trembler, l’entendit crier son nom à son tour et, tandis que ses muscles intimes se resserraient convulsivement sur lui, il sut que son plaisir était aussi intense et aveuglant que le sien. 

***

Alison avait l’impression que son corps venait d’exploser en un million de morceaux. Son esprit semblait encore plus éparpillé. Elle luttait pour reprendre son souffle, tout en tentant de comprendre les images, les pensées et les souvenirs qui envahissaient soudain son esprit. 

Des souvenirs. 

D’une autre époque. D’un autre endroit. 

Elle regarda Rogan penché sur elle, son corps toujours uni au sien. Tandis qu’elle le dévisageait, le monde sembla basculer, se modifier, se muer en autre chose. En quelque chose… d’impossible. 

Ils se trouvaient dans une prairie, nus dans la fraîcheur de la nuit, allongés sur une couverture étendue sur l’herbe verte. Derrière eux, le château se dressait fièrement et des torches éclairaient chaque fenêtre, chaque ouverture et chaque meurtrière. La nuit débordait de sons. Le vent qui soufflait sur le lac, les oiseaux qui s’appelaient dans la nuit, une femme qui chantait au loin, les pleurs d’un bébé affamé. 

Les longs cheveux noirs de Rogan flottaient au vent et il lui souriait. Une courbe malicieuse et gourmande illuminait sa bouche. Elle tendit vers lui des mains qui ne lui appartenaient pas. Une lourde bague ornée d’un rubis taillé en cabochon scintilla sous la lune lorsqu’elle caressa le torse sculptural de Rogan. 

Elle gloussa en se tortillant lorsqu’il lui pinça le bout du sein d’un geste taquin. Son rire retentit comme une cascade de diamants dans la nuit. Un rire rauque et grave. Inconnu. Levant les yeux vers lui, elle vit soudain son propre visage se refléter au fond de sa pupille. 

C’était le reflet d’une femme qu’elle ne connaissait pas. 

Un instant plus tard, ces souvenirs se modifièrent de nouveau, comme la surface d’un lac dans lequel on vient de jeter une pierre. 

Elle vit Rogan, vêtu d’un pourpoint de cuir épais, ses longs cheveux ramenés en une queue-de-cheval, qui sautait sur la selle d’un cheval de guerre. Puis, elle se vit s’enfuir devant lui en courant, folle de terreur. 

– Oh mon Dieu, parvint-elle à articuler, tandis que son esprit tentait en vain de saisir ce qu’elle ressentait. 

Son cœur battait fort dans sa poitrine. Elle tenta de se libérer de l’étreinte de Rogan, dont la présence était soudain devenue envahissante. Elle avait besoin de s’éloigner physiquement de lui. 

– Rogan, lève-toi. Lève-toi, s’il te plaît ! 

Il se retira d’elle pour s’étendre sur le lit, la retenant avant qu’elle puisse s’éloigner. 

– Quoi ? Que se passe-t–il ? 

– Ça y est, c’est ça ? chuchota-t–elle, en regardant d’abord sa grande main posée sur son bras, puis son visage. Ce truc, là… L’union. Ça y est. 

– Oui, c’est fait, répondit-il, l’air mécontent. Même si cela n’a aucun sens. 

– C’est le cadet de mes soucis pour l’instant ! rétorqua-t–elle en se libérant, fuyant le lit avant qu’il ne puisse de nouveau la retenir. Je vois les souvenirs de quelqu’un d’autre, tu comprends ? Je nous vois, toi et moi, en d’autres lieux, sauf que… ce n’est pas moi. Je suis quelqu’un d’autre. Une autre femme. Et elle… enfin, moi… je te fuis. Je ne sais pas ce que tout cela signifie, Rogan, mais je n’ai pas la force de le supporter en ce moment. 

D’un geste brusque, elle se passa la main dans les cheveux et, avec une longue inspiration, tenta vainement de faire taire les souvenirs qui envahissaient encore son esprit. 

– Je te désirais, je suis prête à admettre ça. Mais je crois avoir été claire sur un point : je ne veux pas devenir ta Compagne du Destin. 

Apercevant ses vêtements éparpillés au sol, elle s’en empara et commença à s’habiller en toute hâte. 

– Je dois sauver ma sœur. C’est tout ce qui m’inquiète pour l’instant. C’est clair ? 

Rogan s’assit sur le lit, parfaitement à l’aise dans sa nudité glorieuse. Il aurait d’ailleurs eu tort de se cacher, pensa Alison, éperdue. Il était sublime. Torse sculptural, ventre plat et musclé, épaules larges, cuisses puissantes, longues jambes galbées. Et son sexe, déjà fièrement dressé, prêt à recommencer. 

Il se leva et, les bras croisés sur le torse, vint se planter devant elle. Il la regarda s’habiller à la va-vite, visiblement peu impressionné par ses grandes déclarations. Bon sang, ce n’était pas bon signe qu’elle ait si vite de nouveau envie de lui. Elle sentait son désir pour lui se déployer de nouveau en elle, envahissant et impérieux. 

Il fallait qu’elle s’habille et sorte de cette chambre, vite. 

– Nous ne sommes pas des Compagnons, lança-t–il enfin. 

Alison s’interrompit un bref instant pour le regarder. 

– Je l’ai senti, Rogan. Et je sais que toi aussi, tu as senti la même chose. 

– D’accord, il y avait bien quelque chose. Je suis prêt à l’admettre. Mais ce n’était pas ça. C’est impossible. 

– Ah oui ? explosa-t–elle, en finissant de boutonner son pantalon. Et comment en es-tu si sûr, hein ? 

– Puisque tu insistes tant, eh bien, sache que j’ai déjà rencontré ma Compagne. Et que je l’ai perdue voilà bien des siècles. 

Alison vacilla sous le choc. Levant les yeux vers lui, elle sentit une vérité lourde de conséquences s’abattre sur elle et lui oppresser la poitrine. 

– Sinead, chuchota-t–elle. 

Le nom avait surgi dans son esprit avec une évidence troublante. Dans un éclair aveuglant de lucidité, elle vit de nouveau le visage de la femme aux cheveux roux et aux yeux verts. 

C’était évident. 

– Sinead O’Donnel était ta Compagne du Destin. 

Le visage de Rogan se ferma aussitôt comme une porte de prison. D’un geste brusque, il la prit par les épaules pour la secouer sans ménagement. 

– Comment connais-tu son nom ? C’est encore ta fichue Société, c’est ça ? Que savent-ils de Sinead ? 

– Rien, répondit-elle, sentant un froid glacé infiltrer ses os, la faisant frissonner jusqu’au plus profond de son âme. 

Incapable de contenir les tremblements qui agitaient son corps, elle ajouta : 

– La Société ne sait rien sur elle. 

– Alors comment est-il possible que tu connaisses son nom ? 

– Parce que je suis cette femme. Je suis Sinead O’Donnel. Ou du moins… je l’étais autrefois. 
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L’expression sur le visage de Rogan se fit encore plus tendue. 

– Je ne sais pas à quoi tu joues, mais c’est la chose la plus stupide que j’aie jamais entendue. Si toi tu es Sinead O’Donnel, alors je suis un démon inférieur échappé de son enfer. 

Alison le regardait sans rien dire, encore ébranlée par les souvenirs rugissants qui défilaient à toute allure dans son esprit. Elle comprit soudain qu’elle voyait Rogan tel qu’il était à cet instant, debout dans cette chambre somptueuse, mais aussi tel qu’il avait été autrefois, en d’autres temps et lieux. 

C’était pour le moins déconcertant. 

– Si tu te voyais comme je te vois, dit-elle, tu pourrais très bien passer pour un démon. Et puis, comment pourrais-je connaître le nom de Sinead ? 

– Ta maudite Société, je suppose. 

L’accusation flotta un instant dans les airs. Il la soupçonnait de lui avoir menti. A propos de la Société et à propos d’elle-même. 

– Je t’ai déjà dit qu’il n’existait pas de trace de Sinead dans le moindre fichier. 

Il s’esclaffa devant la minceur de l’explication. 

– Et il faudrait que je te croie sur parole, c’est ça ? 

Il rejeta ses cheveux en arrière d’un mouvement de tête. Il avait l’air furieux. Un puissant guerrier médiéval, nu comme un ver, qui vibrait presque littéralement de fureur. 

– Je n’ai que ma parole à t’offrir, répondit Alison en remontant la fermeture Eclair de son jean. 

En enfilant ses chaussures, elle envisagea un instant de lui décocher un bon coup de pied dans le tibia. 

– Tu crois peut-être que ça me fait plaisir d’avoir toutes ces images dans mon esprit ? Tu crois que ça m’amuse de me souvenir de la vie d’une autre femme ? 

– Comment diable veux-tu que je sache ce qui te fait plaisir ou non ? répliqua-t–il, en se détournant pour ne plus avoir à la regarder. 

En quelques enjambées, il avait traversé la pièce pour se rapprocher de la bibliothèque. Lorsqu’il tira sur une rangée de livres, une porte dérobée s’ouvrit, dévoilant un minibar bien approvisionné. D’un geste rageur, il se servit un doigt de whiskey irlandais qu’il avala d’un trait comme un châtiment avant de daigner la regarder de nouveau. 

– Tu aurais très bien pu mettre tout cela en scène pour servir tes propres intérêts. 

– Oh, bien sûr. Je me suis arrangée pour que ma sœur se fasse enlever par un démon, tout ça dans le but unique de finir dans ton lit. Et aussi pour connaître le bonheur ineffable de te voir me regarder comme si j’étais complètement démente ! 

– Pour moi, ce n’était qu’une histoire de sexe. Rien de plus. 

– Je te rends la politesse, si tu veux savoir, rétorqua-t–elle, blessée. 

Ce n’était pas la vérité : elle était venue chercher du réconfort. Une chance d’oublier ses soucis pendant quelques instants. Au lieu de cela, elle avait l’impression de s’être perdue elle-même de façon irrémédiable. Cette connexion entre eux était solide et la poussait vers lui, alors qu’elle refusait avec entêtement d’y céder. 

Non, admit-elle silencieusement. Elle avait bel et bien ressenti un peu plus qu’un simple désir sexuel pour lui. 

Mais pas question de le reconnaître ! 

Elle garda pour elle la douleur qu’avaient fait naître en lui ses paroles et prétendit ne rien ressentir du tout. Ce ne fut pas chose facile. Grâce à cette nouvelle connexion qui s’était renforcée entre eux, elle était à présent en mesure d’entendre les pensées de Rogan aussi clairement que s’il parlait à voix haute. 

L’esprit du Gardien frémissait de déni et de colère contenue. Des regrets côtoyaient des douleurs anciennes et une détermination farouche à trouver des réponses à ce qui était en train de leur arriver. 

Il se versa un autre verre de whiskey, mais l’examina sans le boire. Son regard se perdit dans les reflets ambrés du breuvage, comme s’il tentait d’y lire son avenir et d’y trouver des réponses. 

– Tu ne peux pas être celle que tu prétends, murmura-t–il, comme pour lui-même. C’est impossible. Et même si c’était vrai, cela ne change rien. 

– Pourquoi mentirais-je ? 

– Ah, voilà une question intéressante… 

Elle ne se laissa pas duper par son ton calme. Elle sentait la puissance de son pouvoir frémir dans la pièce et se déverser sur elle en épaisses vagues. Pourtant, elle se redressa, refusant d’être tenue pour responsable d’une chose sur laquelle elle n’avait aucun pouvoir. 

– Je n’ai jamais demandé que tout ceci arrive, tu sais. 

– Oh, vraiment ? demanda-t–il, l’air faussement étonné. On peut se poser la question. 

– Tu plaisantes ? s’exclama-t–elle, se sentant insultée. Tu sais parfaitement pourquoi je suis venue ici. Et pourquoi je suis encore chez toi. 

Il reposa brusquement le verre sur l’étagère du bar et fit volte-face pour la regarder. Une lueur terrible d’accusation étincelait dans ses yeux. 

– Une fois de plus, je n’ai qu’à te croire sur parole, c’est ça ? 

– Tu peux aussi faire confiance à ce que tu vois par toi-même, répondit-elle. Ce n’est pas parce que ni toi ni moi ne voulons de tout ceci que ce n’est pas vraiment en train de se produire. Notre union rituelle nous a liés l’un à l’autre. Regarde dans mon esprit. Vois ce que tu refuses de croire. 

– Merci, mais je préfère m’abstenir. 

– Alors, ne me traite pas de menteuse, simplement parce que tu es trop lâche pour vérifier que je dis la vérité. 

– Un lâche, dis-tu ? tonna-t–il, hors de lui. 

Les vitres de la chambre tremblèrent. 

– Je combats des légions entières de démons depuis près de mille ans, gronda-t–il en venant se planter juste devant elle. J’ai mené bien des guerres et vu mes amis mourir les uns après les autres pour rester fidèle à mon serment. Et tu oses me traiter de lâche ? 

Alison se doutait bien que n’importe qui d’autre se serait laissé impressionner par cette démonstration de force. Mais il avait beau tonner et tempêter, cet homme ne lui faisait pas peur. Depuis quelques jours, elle avait vu trop de choses et vécu trop d’événements effrayants pour se laisser déstabiliser par si peu. Un Gardien en colère, aussi terrible soit-il, était bien le dernier de ses soucis en cet instant. Sans ciller, elle pointa un doigt sur sa poitrine et répliqua aussitôt : 

– Ne prends pas ce ton avec moi, s’il te plaît ! Je ne suis pas un de tes petits démons. Je n’ai aucun ordre à recevoir de toi et tu n’as tout simplement pas le droit de me parler comme ça ! 

Elle le poussa ensuite du plat de la main, ce qui eut à peu près autant d’effet que si elle avait essayé de déplacer une montagne. La lueur de mépris dans les yeux de Rogan l’atteignit en plein cœur. Tout en elle tendait vers lui, mais il la repoussait. Il la tenait à l’écart. Agacée, elle finit par céder à la tentation et lui donna un coup de pied dans la jambe pour se soulager. 

Rogan ne cilla même pas. 

– Pas étonnant que cette histoire de lien existe pour vous autres, les Gardiens. C’est le seul moyen que vous avez trouvé pour qu’une femme reste avec vous. Je ne vois pas quelle écervelée accepterait de supporter vos grands airs autoritaires et vos manières arrogantes sorties d’un autre âge ! 

– As-tu fini ? gronda-t–il. 

– Pas tout à fait. 

Elle lui avait caché ses sentiments pour lui et, puisqu’il refusait de lire dans ses pensées, il ne saurait jamais que ce qui brûlait en elle dépassait le simple désir charnel. Il ne comprendrait jamais qu’elle aurait pu l’aimer, s’il lui en avait seulement laissé la chance. 

C’était mieux ainsi. Vraiment. Elle n’était pas du genre Compagne, de toute façon. 

– Tu vas garder tes distances, compris ? Je t’interdis de m’approcher. Je ne suis ici que pour aider Casey. Dès que ma sœur est guérie, je pars et je ne veux plus jamais entendre parler de toi. 

– Au moins, nous sommes d’accord sur ce point. 

– Ah non ! enchaîna-t–elle en s’éloignant. Je ne te laisserai pas avoir le dernier mot. C’est clair ? 

Elle sortit en claquant la porte derrière elle. 

***

– Michael ! hurla Rogan en se jetant sur son pantalon pour l’enfiler. Michael, maudit sois-tu ! Montre-toi, espèce de… ! 

Cela faisait si longtemps que Rogan ne s’était pas senti aussi ébranlé qu’il n’essaya même pas de compter les années. Son corps tremblait déjà d’un désir renouvelé pour cette femme qu’il connaissait à peine et en qui il ne pouvait pas avoir confiance. L’idée même de se retrouver de nouveau intimement lié à une Compagne du Destin était plus qu’il ne pouvait supporter. 

La dernière fois, les choses avaient mal fini. Très mal. Des souvenirs de Sinead envahissaient son esprit. En un instant, il se rappela avec une telle clarté la douleur ressentie en la perdant qu’il en eut le souffle coupé. 

A présent, il devait faire face à l’impossible. Cette femme, tout à fait ancrée dans son époque, portait en elle les souvenirs de son amour perdu. Pire encore : Alison Blair parvenait à l’atteindre de la même façon. En plein cœur, comme la dernière fois. Le lien avec Alison semblait d’ailleurs plus fort, plus complet, plus total que celui qu’il avait eu avec Sinead. 

C’était tout simplement impossible. 

Les deux femmes n’auraient pu être plus différentes. Alison connaissait l’univers dans lequel il vivait. Elle connaissait l’existence des Gardiens. Elle savait qui il était. Elle acceptait l’existence même de la menace démoniaque sur le monde. Sinead, se rappela-t–il douloureusement, était une simple paysanne. Il se souvenait encore de la terreur qui avait été la sienne. Elle n’avait su que faire de cet Immortel qui combattait des démons. 

Rogan se passa les mains dans les cheveux, tirant sans ménagement sa chevelure, comme si cette petite douleur pouvait le distraire des tourments amers qui noyaient son cœur. En vain. Chaque cellule de son corps lui faisait mal, comme si mille poignards le lacéraient. Peu importait. Les anciennes blessures se mêlaient aux nouvelles en une volute tourbillonnante qui le laissait pantelant, le cœur oppressé par un poids immense. 

Et pas le moindre remède en vue. 

– Michael ! appela-t–il encore. 

Un éclair aveuglant déchira la chambre, aussitôt suivi d’un coup de tonnerre retentissant. Aveuglé par cette lumière blanche qui lui transperçait les yeux comme une pluie d’aiguilles, Rogan ferma les yeux. La chambre fut inondée de cette lueur pendant quelques longues secondes, puis elle s’estompa pour révéler la silhouette d’un grand homme aux cheveux noirs qui se tenait au beau milieu de la pièce. 

– Que se passe-t–il, Rogan ? 

Michael, l’être qui avait créé les Gardiens, regardait Rogan d’un air paisible. Dans ses yeux dansaient mille couleurs changeantes, du bleu, du vert et parfois un noir infini. 

Presque mille ans auparavant, Rogan était mort, blessé à la poitrine par l’épée d’un ennemi. Lorsqu’il avait repris connaissance, il avait vu cet être étrange et lumineux penché sur lui qui le regardait avec bienveillance. Michael lui avait alors proposé de continuer à se battre pendant l’éternité. L’art de la guerre avait été le véritable talent de Rogan durant sa vie, aussi avait-il accepté sans hésiter. Il n’avait jamais été le genre d’homme à croire en la possibilité de la paix. La paix n’avait jamais eu aucune place dans sa vie et il n’aurait su qu’en faire dans la mort. A quoi aurait pu lui servir le repos éternel ? 

Depuis ce jour, siècle après siècle, il s’était retranché de l’humanité qu’il servait si fidèlement. Il était resté seul. 

Toujours. 

Excepté pour une brève période, quelque cinq siècles plus tôt, où il avait aimé une femme, avant de la perdre. 

– Que se passe-t–il ? C’est bien ce que je voudrais savoir ! 

Il se dirigea vers le bar pour récupérer le verre qu’il avait abandonné. Il but le whiskey d’un trait, accueillant avec gratitude la chaleur qui se glissa dans ses veines et chassait un peu de la tension qui l’habitait. Il était sous le choc, mais n’avait pas voulu qu’Alison le voie ainsi. 

Il n’était d’ailleurs pas tout à fait prêt à l’admettre lui-même. 

– Sinead O’Donnel. 

Une lueur de sympathie s’alluma dans les yeux de Michael. 

– Eh bien quoi, Sinead O’Donnel ? demanda calmement Michael. 

Rogan détourna les yeux, refusant la compassion qu’on lui offrait. La dernière chose dont il avait besoin, c’était bien de la pitié. Il contempla son verre vide, le tournant et le retournant entre ses mains, observant les jeux de lumière sur le cristal. 

– Elle était ma Compagne, n’est-ce pas ? 

– En effet. 

– Alors, comment se fait-il que j’en aie rencontré une autre ? demanda-t–il en levant la tête vers l’être qu’il connaissait depuis le jour de sa mort. 

Rogan reposa le verre avec une lenteur délibérée, luttant contre son envie de le jeter contre le mur, juste pour le plaisir de le voir se briser en mille morceaux. 

Michael poussa un soupir. Il s’avança vers lui et désigna la bouteille de whiskey. 

– Une petite goutte ne serait pas de refus. 

– Oh… Bien sûr, excuse-moi, répondit Rogan, légèrement surpris. 

Il servit un verre qu’il tendit à Michael. 

– Tu veux boire comme de bons vieux amis qui n’ont aucun secret l’un pour l’autre ? Le seul problème, c’est qu’il existe bien un secret entre nous. Je dois savoir, Michael. Alors, explique-toi. 

– Il n’y a rien à dire, commença Michael, en sirotant une gorgée de whiskey. 

Il poussa un soupir de satisfaction, avant de poursuivre : 

– Tu as tout simplement retrouvé ta Compagne du Destin. 

– Comment ça « retrouvé » ? Pour autant que je sache, c’est impossible. Il n’existe qu’une seule Compagne du Destin pour chaque Gardien. Et Sinead est morte depuis des lustres. 

Michael prit le temps de finir son whiskey avant de répondre calmement : 

– Oui. Et maintenant, elle est revenue. 

– N’importe quoi ! 

Furieux, Rogan s’éloigna en serrant convulsivement les poings pour éviter de frapper les murs. Il se dirigea vers une fenêtre à croisillons et l’ouvrit pour respirer un peu de l’air glacé de la nuit irlandaise. 

– Et puis d’abord, qu’est-ce que tu entends par « revenue » ? 

Michael s’adossa à la bibliothèque, les bras croisés. 

– Cela signifie que tous les Gardiens ont une Compagne du Destin… 

Rogan lui jeta un regard furieux par-dessus son épaule. 

– Oui, merci. Je suis au courant. 

– … Mais qu’il n’existe aucune garantie que le Gardien et la Compagne se rencontrent. 

C’était inévitable, pensa Rogan. La plupart des Gardiens qu’il connaissait étaient seuls. Pourtant, lui-même semblait avoir réussi. 

Deux fois, même. 

– Les Compagnes vivent tranquillement leur vie, continua calmement Michael. Et si elles ne rencontrent pas leur Gardien attitré, elles meurent et se réincarnent dans la génération suivante. 

Rogan sentit que tout se figeait en lui. 

– Elles se réincarnent ? 

– Oui, confirma Michael en souriant. Croyais-tu que vous n’aviez qu’une seule et unique chance de trouver une Compagne, Rogan ? Pensais-tu vraiment que les Gardiens avaient été créés pour passer l’éternité seuls et sans le soutien d’une Compagne ? 

Rogan ne savait plus que penser. Tout ce dont il était sûr, c’était que la première fois qu’il avait vu Alison Blair sur le pas de sa porte, il avait senti quelque chose se remettre à battre en lui. Quelque chose qu’il pensait mort depuis longtemps. Quelque chose qu’il pensait avoir perdu avec la mort de Sinead. 

– Tu veux dire qu’Alison est… 

– Sinead. Réincarnée. Tout comme elle l’a été plusieurs fois depuis des siècles. Simplement, tu ne l’avais pas retrouvée auparavant. 

Rogan sentait la caresse froide du vent incessant qui soufflait à présent dans son dos, par la fenêtre ouverte. Il regarda un instant sans rien dire l’homme qui se tenait calmement devant lui. 

– Et… tu n’as jamais jugé bon de partager ce genre d’information avec aucun d’entre nous ? 

– Tu ne me l’as jamais demandé, répondit Michael avec un sourire. 

Dans ses yeux scintillaient de nouveau mille couleurs changeantes. 

– Franchement, je trouve la plaisanterie assez cruelle et de mauvais goût. 

– Ce n’est pas une plaisanterie, Rogan. C’est un cadeau. Pour toi. Pour tes semblables. Les combats que vous menez, l’éternité que vous devez supporter… Vous n’êtes pas obligés de porter seuls ces fardeaux. Personne n’a jamais décrété que vous deviez souffrir en accomplissant votre devoir. 

– Nos Compagnes non plus, répondit Rogan, sentant la rage monter de nouveau en lui. Cela a coûté la vie à Sinead, de savoir qui j’étais vraiment. Crois-tu que je suis prêt à revivre tout ça ? A faire subir la même chose à Alison ? Bon sang, deux fois ? Elle s’en souvient encore, tu sais. Et si les souvenirs se précisent, peut-être se souviendra-t–elle de la façon dont elle est morte. Par ma faute. 

– Les choses sont telles qu’elles doivent être, Rogan, répondit Michael, impassible. 

Ses yeux s’étaient faits aussi sombres que la nuit et scintillaient de mille étoiles. 

– A toi de voir si tu veux la retrouver ou non. Le choix t’appartient. Il en est ainsi depuis toujours. 

Sur ces mots, il disparut dans un éclair de lumière semblable à celui qui l’avait amené jusque-là. Rogan se retrouva de nouveau seul avec ses souvenirs trop nombreux et son cœur lourd de chagrin. 

***

Le lendemain matin, debout devant la porte de la pièce où était enfermée Casey, Alison écoutait avec crainte les gémissements et les cris rauques qui filtraient à travers le panneau de bois. Prenant un instant appui sur le mur, elle ferma les yeux et tenta de percevoir une lueur d’espoir en elle. 

Pour sauver sa sœur, elle allait avoir besoin de Rogan. Mais comment pouvait-elle encore le regarder en face après ce qui s’était passé la nuit précédente ? Ce n’était pas seulement le fait qu’ils aient fait l’amour, ni l’horrible dispute qui s’était ensuivie. Elle avait également passé une longue nuit agitée, hantée par des rêves d’une vie différente, à une autre époque et dans d’autres lieux. Des images qui se déversaient toujours dans son esprit de façon incohérente et confuse. 

Elle portait une jupe longue, reprisée à l’ourlet, et un châle au crochet autour des épaules. Elle avait des boucles rousses dans lesquelles elle avait accroché trois clochettes d’argent qui tintaient joyeusement à chacun de ses pas. 

Elle courut au-devant de Rogan qui venait d’arriver dans son village et se jeta dans ses bras en riant aux éclats. Il lui sourit, les yeux emplis d’un désir affamé qui l’effrayait autant qu’il l’excitait. Le contact de sa main avait quelque chose de magique et, lorsqu’elle était couchée à ses côtés sous la voûte étoilée, elle s’abandonnait totalement à cet enchantement. 

Soudain, les images fulgurantes se modifièrent et la magie s’estompa. 

Il n’y avait plus que de la peur dans ses yeux tandis que Rogan tentait de l’apaiser, une main tendue vers elle. Elle se détourna, refusant de voir la douleur qui noyait le regard du guerrier. 

Elle se mit à courir, le cœur battant, le souffle court. Les clochettes dans ses cheveux tintaient avec fureur, tandis qu’elle dévalait la colline pour se mettre à l’abri dans le village. Elle espérait, ô avec quelle ferveur, qu’il ne la suivrait pas. Que lui et ses histoires de démons et d’éternité disparaîtraient de son esprit et de son cœur pour qu’elle puisse enfin connaître la paix. 

Sinead avait fui Rogan dès qu’elle avait découvert qui il était réellement. Elle n’avait pas eu suffisamment confiance en lui, en elle ou en leur amour, pour prendre ce risque. 

– Le plus lâche des deux n’est pas celui qu’on croit…, marmonna-t–elle. 

La veille au soir, elle avait accusé Rogan de lâcheté, alors que c’était elle qui, la première, avait manqué de courage. Soudain, un cri de Casey la fit sursauter et elle grimaça avec tristesse. 

Les images envahissantes d’une époque révolue submergeaient toujours son esprit, mais elle luttait pour les tenir à distance du mieux qu’elle pouvait. Cette autre femme, cette autre vie, tout cela n’était qu’une ombre surgie du passé. Cela n’avait plus rien à voir avec le présent. Avec sa sœur qui avait besoin d’elle. Ni avec ce qu’elle-même était devenue. 

Entendant un pas dans l’escalier, elle inspira profondément et releva la tête. Le cœur lourd, elle se tourna lentement et vit Rogan approcher. Elle trouvait étrange de le voir à la fois à travers ses propres yeux et ceux d’une femme morte plus de cinq siècles auparavant. 

Rogan, en revanche, n’avait pas changé : il était toujours un guerrier. Le pantalon de cuir noir et la chemise blanche dont il était vêtu ce jour-là n’y changeaient rien. Il était le même homme qui portait autrefois les couleurs de son roi et menait ses hommes à la bataille. Le même homme qui l’avait vue fuir devant lui et refuser même d’envisager un avenir possible entre eux. 

Alison sentit le goût amer du regret envahir sa bouche. Le regard de Rogan était fermé, ne révélant rien de ce qu’il pouvait ressentir à cet instant. 

C’était peut-être mieux ainsi, finalement. 

Décidée à mettre de côté pour l’instant ce qui s’était passé entre eux, elle dit d’une voix calme : 

– Je sais qu’il y a certaines choses dont nous devrions discuter, mais si cela ne t’embête pas, je préférerais que nous nous concentrions sur Casey, pour l’instant. 

Rogan poussa un soupir impatient. 

– Je n’ai aucune envie de discuter de ce qui se passe entre nous, Alison. Franchement, je n’en vois pas l’intérêt. Tout cela appartient au passé et je préfère que cela reste ainsi. Pour l’instant, nous devons chercher à apprendre ce que sait Casey. 

Ne sachant trop si elle devait se sentir soulagée de ce bref répit ou blessée par ses paroles, Alison s’écarta pour le laisser passer. Rogan s’empara de la clé de cuivre accroché à un clou, ouvrit la porte et entra le premier. Instinctivement, il s’était placé entre Alison et un éventuel danger qui les attendait dans la pièce. 

Alison jeta un coup d’œil par-dessus ses larges épaules et sentit son cœur se recroqueviller de chagrin. Sa sœur, toujours pieds et poings liés, se balançait d’un côté puis de l’autre sur le plancher. Elle avait la voix cassée, mais les marmonnements et les cris n’avaient pas cessé. Lorsque son regard se posa sur eux, un large sourire s’étala sur son visage et ses yeux noirs brillèrent dans la lueur du matin qui entrait par l’étroite fenêtre. 

– Le Gardien et sa catin, siffla-t–elle, crachant les mots comme des balles. 

C’est du moins ainsi qu’Alison reçut l’insulte en plein cœur. 

– Ça suffit, ordonna Rogan en s’avançant pour la soulever sans ménagement. 

Il la tira vers le mur et l’installa comme un sac en position assise, le dos contre la pierre froide. 

– Nous avons déjà supporté tes cris toute la nuit. A présent, tu vas nous dire pourquoi tu es ici. 

– Pour la tuer. 

Le regard de Casey se posa sur Alison, qui ne put retenir un frisson d’effroi devant la malveillance qui habitait ces yeux vides. Puis, le regard de Casey glissa de nouveau vers Rogan et elle ajouta, avec un sourire malin : 

– C’est un avertissement pour toi. 

– Pourquoi ? demanda Rogan en mettant un genou à terre pour la regarder dans les yeux. Qu’est-ce que ton démon prépare ? 

Alison observait en silence le combat qui se déroulait sous ses yeux. Elle savait que Casey ne pourrait remporter la partie. Impossible de tenir tête à Rogan bien longtemps. Personne ne pouvait résister à un homme aussi puissant. 

Presque au même instant, Casey se mit à parler. Sa voix était dure et rauque, pleine de venin. Ses paroles froides étaient pourtant hautes en couleur, décrivant des images qui semblaient bien trop réelles. 

– Balam est en train de rassembler une armée, expliqua Casey, avec un air d’adoration pure dans les yeux. 

– Les démons passent leur temps à essayer de lever des armées, ma jolie. Alors, apprends-moi quelque chose de nouveau, sinon… 

– Son armée est composée d’autres comme moi, rétorqua-t–elle, avec une moue odieuse de triomphe. Des humains. Des femmes et des hommes enfermés dans sa dimension et transformés pour la gloire de Balam ! 

– C’est impossible. Les humains ne peuvent pas survivre dans la dimension de ton maître, fit remarquer Rogan, d’une voix aussi calme que le lac un jour sans vent. 

– Oh, mais si ! Mais si ! Balam est puissant. Plus puissant que tous les démons que tu as pu rencontrer. Lorsque son armée se répandra sur le monde, il régnera en maître, comme il se doit. Et moi, je serai à ses côtés et il sera si fier de moi ! Si fier ! 

Se penchant en avant, elle approcha son visage à quelques centimètres à peine de celui de Rogan. Ses yeux brillaient avec démence et quand elle reprit la parole, sa voix n’était qu’un murmure : 

– Ceux qui le servent vivront pour connaître ce grand jour. Les autres mourront. Tout comme tu vas mourir, Gardien. 

– Casey… 

Les yeux noirs se posèrent aussitôt sur Alison, qui faillit reculer comme si elle venait de recevoir un coup maléfique. Pourtant, elle soutint le regard noir de sa sœur, cherchant à y distinguer la moindre parcelle de la jeune femme qu’elle connaissait depuis toujours. 

Cependant, si l’esprit de Casey était encore présent, il devait être profondément enfoui dans ce corps. 

– Ça suffit, intervint Rogan en se relevant. 

Il tira de nouveau Casey vers le milieu de la pièce et la laissa couchée, hurlant de nouveau des insultes, exigeant d’être libérée. 

Rogan ne lui accorda pas un regard. Prenant fermement Alison par le bras, il sortit de la pièce et referma la porte à clé avec soin. Lorsqu’il se tourna vers elle, elle put lire la compassion dans son regard, malgré l’expression sérieuse sur son visage. 

– Ta sœur est possédée par une force puissante, dit-il doucement, comme s’il avait du mal à prononcer ces mots. Cela ne va pas être simple. Je vais tout tenter, mais il nous sera peut-être impossible de la ramener à la raison. 

– Je ne peux pas accepter une chose pareille, répondit Alison. Je refuse. Rogan, quoi qu’il se passe entre nous… 

Il lui lâcha brusquement le bras, comme s’il venait de se brûler, mais elle continua à parler, refusant de le laisser lui tourner le dos, tant qu’elle n’aurait pas dit tout ce qu’elle avait sur le cœur. 

– Casey est ma sœur. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour la libérer de ce maudit démon. Mais je ne peux y arriver seule. J’ai besoin de toi. De ton aide. De ta force. De ton savoir. Tu es mon seul espoir et, de fait, le seul espoir de Casey. 

Rogan se crispa légèrement. 

– J’ai promis de tout faire pour aider ta sœur et je tiendrai parole. Pour le reste… ce qui se passe entre nous… Sache qu’en ce qui me concerne, cette histoire est terminée depuis longtemps. Et je n’ai pas l’intention de réveiller le passé. Ce qui est arrivé hier soir n’a aucune importance. 

Elle acquiesça. Comment pouvait-elle lui en vouloir de la tenir ainsi à l’écart ? N’avait-elle pas agi exactement de la même manière avec lui, quelques siècles plus tôt ? Les souvenirs qu’elle percevait formaient encore un puzzle incomplet. Un ensemble de pièces disparates qui ne laissaient percevoir qu’une partie de la vérité, de brèves portions de l’ensemble. 

Pourtant, elle avait à sa disposition assez d’éléments pour connaître la blessure que cette femme lui avait infligée autrefois. 

Elle avait refusé l’amour qu’il lui proposait et était morte avant d’avoir pu changer d’avis. 
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Rogan lutta contre l’instinct qui le poussait à la prendre dans ses bras pour la serrer contre lui. Il devait se persuader que c’était mieux ainsi. Pour tous les deux. Ils avaient perdu la bataille des siècles plus tôt et il ne voyait aucune raison valable pour recommencer cette guerre. 

A quoi bon rouvrir les plaies du passé ? 

Sinead ou Alison, l’âme demeurait la même. Réincarnée dans une nouvelle époque, dans une vie différente, avec des sentiments nouveaux, cette femme n’en restait pas moins, au fond d’elle-même, celle qui lui avait déchiré le cœur en refusant son amour. 

Erigeant des barrières mentales contre elle, il se retrancha fièrement dans sa solitude. Autrefois, il avait laissé une femme ouvrir la porte de son cœur et il avait payé le prix fort. 

Il ne referait pas la même erreur deux fois. 

Comment être certain qu’elle ne recommencerait pas, quatre siècles plus tard ? 

– Ce qui est fait est fait, dit-il avec solennité. Il nous est impossible de revenir en arrière. Impossible de changer le passé. 

– Rogan, je ne comprends pas la moitié de ce qui est en train de m’arriver. 

Les bras croisés sur la poitrine, elle soupira avec lassitude. Puis, elle se mit à marcher de long en large, se tordant les mains d’un geste nerveux. Elle ne savait plus quoi faire, quoi penser ni comment se comporter. Rogan sentait qu’une partie de lui-même voulait la réconforter, la consoler, apaiser la confusion qui noyait son regard et le chagrin qui lui brisait la voix. 

Mais cela n’aurait fait qu’empirer les choses. N’avaient-ils pas tous les deux déjà assez d’ennuis comme ça ? 

– Peu importe, répondit-il. 

Même s’il ne devait plus jamais la revoir, il savait qu’il n’oublierait jamais le bleu de ses yeux. Il avait continué à rêver de Sinead pendant des dizaines d’années. Son rire et la chaleur de son corps avaient hanté ses nuits pendant longtemps. 

Trop longtemps. 

Ce qu’il avait ressenti autrefois pour elle n’était qu’une ombre fugace en comparaison de l’amour qu’il pressentait pouvoir éprouver pour Alison. Compagne ou non, il avait l’impression que cette femme était bien plus en accord avec ce qu’il était que Sinead ne l’avait jamais été. Leurs esprits semblaient vibrer à l’unisson. 

Il était donc crucial qu’il protège son cœur et son esprit pour empêcher Alison d’y pénétrer. S’il se donnait à cette femme et la perdait de nouveau, cela signifiait des siècles de douleur à venir. 

Il n’était pas prêt à recommencer. 

– Nous allons laisser les choses telles qu’elles sont, dit-il calmement. Tout va bientôt rentrer dans l’ordre. Le passé doit rester enterré, c’est mieux ainsi. Nous ne referons pas la même erreur. 

Alison acquiesça, mais la douleur qui habitait son regard était bien visible. Il savait que ce serait bien plus difficile pour elle. Après tout, les souvenirs qu’il avait de Sinead étaient vieux de plusieurs siècles. Pour Alison, tout cela était encore vif et nouveau. La plaie était fraîche. Le temps n’avait pas encore accompli son travail. 

Elle se frotta les tempes, comme pour apaiser une douleur qu’elle ne pouvait nommer. Pour détourner son attention, Rogan changea de sujet et poursuivit d’une voix posée, presque professionnelle : 

– Ce démon est un être entièrement différent. C’est la première fois que j’ai affaire à un cas semblable. S’il a trouvé un moyen de transformer les mortels en soldats, alors le plus urgent pour nous est de tenter d’inverser ce processus morbide. 

– Comment comptes-tu t’y prendre, exactement ? demanda Alison, après avoir réfléchi quelques secondes en silence. 

Il se tourna vers l’escalier principal, l’air soucieux. Après s’être assuré qu’elle le suivait, il expliqua : 

– Il faudrait que tu te rendes à Dublin. Aux bureaux de la Société. Il y aura sûrement quelque chose dans vos maudits fichiers. Un démon a bien dû tenter la même chose auparavant. 

Et puis, cela permettrait à Alison de quitter la maison. Ils avaient tous les deux grand besoin d’un peu d’espace et de solitude. 

– Je vais y aller, répondit-elle, un peu sceptique. Et toi, que vas-tu faire ? 

Il l’invita à entrer dans la bibliothèque pour s’asseoir un instant. 

– Je pars en chasse. Je vais commencer par Westport, là où Casey a été enlevée. Si ce démon Balam est en train de lever une armée, je pense que d’autres démons doivent l’aider. Il ne peut accomplir une tâche pareille sans soutien. 

La lumière dans la pièce s’estompa lorsque des nuages passèrent devant le soleil. Par la fenêtre, il regarda le vent secouer les arbres, arrachant les nouvelles feuilles pour les projeter en l’air. Le lac était agité de remous et les oiseaux dansaient dans le ciel, ivres de vent, à la recherche d’un abri sûr. 

Rogan savait pourtant bien qu’il était difficile de trouver un vrai refuge dans ce monde. Il pensait en avoir découvert un en venant sur les berges du Lough Mask. Il s’était enfoui au cœur du pays qu’il aimait, à quelque distance des ruines qui le hantaient toujours. Il avait toujours pensé qu’en restant à proximité du donjon, il ne risquait jamais d’oublier la douleur que pouvait provoquer l’amour. Il pourchassait les démons parce qu’il avait juré de le faire et parce qu’il n’était bon qu’à se battre. Il s’était perdu dans l’éternité, pensant ainsi noyer Sinead et leur amour perdu dans le passé. 

Et voilà qu’elle était revenue. 

Pour le tenter. Le pousser à croire encore. 

Jetant un bref regard à Alison, il reprit : 

– Sean va te conduire jusqu’à Dublin. Pendant que tu es là-bas, vois ce que tu peux trouver sur un groupe appelé les Acolytes. 

Alison releva brusquement la tête. 

– J’ai déjà entendu parler d’eux, dit-elle en fouillant dans sa mémoire. N’ont-ils pas été impliqués dans une sombre affaire de sacrifice humain, voilà trente ans ? 

– Oui, il s’agit bien des mêmes. Mais ils n’ont pas cessé leur activité. Il y a quelques mois, un autre Gardien a eu affaire à ce qui reste de ce groupe. Ainsi qu’à d’autres qui s’opposent à eux. 

– Tu parles de Santos ? chuchota-t–elle, ce qui fit sourire Rogan. 

– Exact. Santos et sa Compagne ont été attirés dans un piège tendu par Abbadon. 

– Je me souviens d’avoir lu une note de service sur le sujet, juste avant de venir ici. La Compagne de Santos n’était-elle pas la fille d’Abbadon ? 

– Si. 

– Ce qui signifie qu’ils ont trouvé un moyen pour la ramener de l’univers du démon, dit Alison, une folle lueur dans le regard. 

Rogan ne voulait pas la priver de cet espoir dont elle avait tant besoin, mais il valait mieux qu’elle sache la vérité. 

– C’était différent, Alison. Erin n’avait pas été changée en démon. Elle était parfaitement humaine lorsque son père a tout fait pour la tuer. 

– Casey aussi est humaine. 

– Oui, son corps l’est. Mais son esprit est déjà passé de l’autre côté et nous n’avons aucun moyen de savoir si cela peut être inversé. 

Alison se leva de son fauteuil comme si elle ne pouvait supporter de rester assise un instant de plus. Elle vint se placer devant la fenêtre pour observer le monde gris et terne au-dehors. 

– Rien ne nous indique non plus que cela est impossible, rappela-t–elle. 

– Exact. Et nous allons tout faire pour la sauver. C’est pourquoi tu dois te rendre à Dublin. Pour rassembler des informations. 

– C’est entendu, dit-elle en se tournant lentement vers lui. J’irai. 

La force de son regard l’atteignit en plein cœur et le désir qu’il ressentait pour elle se réveilla, encore plus puissant et impérieux que la veille au soir. Il la désirait avec une fureur si intense qu’elle faisait trembler tout son corps. Il savait pourtant qu’il ne pouvait pas céder. 

Il devait renoncer à elle. Il n’y avait pas d’autre solution. 

Un lourd silence s’était abattu sur la bibliothèque. Seul le tic-tac de l’horloge se faisait entendre, tel un battement de cœur régulier qui ne ressemblait en rien aux roulements effrénés de leur propre cœur. Rogan vit Alison se redresser pour rassembler ses forces et se composer un visage calme et déterminé. Un bouclier contre lui. 

– J’irai à Dublin, répéta-t–elle. Je verrai ce que je peux trouver… Rogan… Ignorer ce qui se passe entre nous ne change rien. Et ne règle pas le problème. 

– Certaines choses ne peuvent être réparées une fois brisées, Alison. Il suffit d’un peu de sagesse pour le comprendre et l’accepter. 

***

En d’autres circonstances, Alison aurait adoré visiter les bureaux de la Société à Dublin. Le bâtiment de vieille pierre grise usée par le temps se dressait depuis plus de quatre cents ans près du Phoenix Park, aux abords de la ville. La même adresse depuis le premier jour. 

Située sur la North Road, après le zoo de Dublin et un immense étang, la bâtisse se dressait seule au milieu d’un bosquet d’arbres. Elle était debout depuis si longtemps qu’elle était devenue un élément naturel du décor. Une discrète plaque de cuivre accrochée au portail d’entrée annonçait qu’il s’agissait d’une bibliothèque privée. La Société se protégeait ainsi de la visite inopportune de curieux. 

La pièce principale, la salle des archives, était un antre impressionnant. Sur trois étages ouverts, les murs étaient tapissés du sol au plafond d’étagères qui croulaient sous les livres. De larges passerelles de bois couraient le long des murs, délimitant le deuxième et le troisième étage tout en laissant l’espace aussi aéré que possible. Un peu partout, des escabeaux, des tables et des chaises étaient disposés pour aider les visiteurs dans leurs recherches. La pièce sentait l’encaustique, le cuir et ce parfum si particulier qui émanait des livres anciens. 

Pour Alison, c’était le paradis sur terre. 

Seule une poignée de visiteurs s’étaient présentés au cours des deux jours qu’elle avait passés à la bibliothèque. Le silence qui y régnait était presque assourdissant. 

Derrière les fenêtres à croisillons, la pluie martelait le bâtiment et la ville tout entière. Un feu brûlait au rez-de-chaussée dans une grande cheminée et les lumières ne manquaient pas. Pourtant, Alison avait l’impression de se noyer dans une mer de ténèbres. 

Elle n’avait pas revu Rogan depuis le lendemain de leur dispute. Elle n’avait pas non plus senti sa présence dans son esprit et n’avait pas perçu le moindre chuchotement de voix. 

Jamais elle ne s’était sentie aussi seule. 

Elle avait l’impression qu’un poids immense lui écrasait la poitrine et elle était en permanence au bord des larmes. En plus d’avoir perdu sa sœur, elle était à présent privée de la connexion qu’elle avait brièvement établie avec Rogan. 

La douleur que provoquaient en elle ces deux déchirements l’assaillait nuit et jour. 

Ses rêves étaient emplis de visions d’une vie dont elle ne parvenait à se souvenir que dans son sommeil. Lorsqu’elle était éveillée, elle passait son temps dans la bibliothèque, penchée sur d’antiques ouvrages, coupée de tout. Le pire était que, malgré tous ses efforts, elle n’avait toujours rien trouvé. Aucune mention, nulle part, de démons levant des armées d’humains soumis. Aucune indication sur la façon dont un humain pourrait survivre dans la dimension d’un démon. Aucune preuve que ces mystérieux Acolytes soient mêlés aux événements qui se déroulaient à présent. 

En revanche, elle avait bel et bien trouvé quelque chose qui n’avait rien à voir avec son problème, mais qui la concernait de très près. Ou plutôt, qui concernait son passé. Dans un manuscrit vieux de plus de cinq cents ans, elle avait déniché des informations sur Sinead O’Donnel et le Gardien Rogan Butler. 

Voir ces noms écrits sur un parchemin ne faisait que rendre ses rêves et ses souvenirs encore plus vivaces. Elle s’était jetée à corps perdu dans les calligraphies couchées sur le fragile vélin, se laissant de nouveau envahir par une marée d’images. 

En bref, tout ce que lui avaient apporté ces deux jours de travail acharné n’était qu’un peu plus de chagrin et de doute. 

– Bon sang, tout cela est inutile, soupira-t–elle. 

Elle se passa la main dans les cheveux pour repousser une mèche rebelle et regarda sans le voir le livre ouvert sur la table devant elle. Ce n’était que le centième de ce genre qu’elle étudiait. Encore une impasse. 

– Vous n’avez rien trouvé ? 

La voix douce et paisible la fit sursauter. Elle leva les yeux et contempla le visage à présent familier qui se penchait vers elle avec sollicitude. L’administrateur de la Société, Garret O’Reilly, devait avoir au moins quatre-vingts ans. Il ne lui restait que quelques cheveux blancs sur le pourtour du crâne et ses yeux verts étaient voilés d’un nuage laiteux. Pourtant, son sourire était vif et chaleureux. 

– Non, toujours rien, avoua-t–elle, refoulant le goût amer de l’échec. Ainsi, vous êtes vraiment certain qu’il n’existe aucun ouvrage faisant mention d’un démon tentant de lever une armée d’humains ? 

Il secoua la tête avec un soupir, tout en triturant son nœud papillon rouge vif de ses doigts noueux. 

– J’ai longuement réfléchi à la question, hier soir. J’ai même appelé une ou deux personnes de ma connaissance, ainsi que mes collègues de Rome et Sydney. Personne n’a jamais entendu parler d’une chose pareille. C’est bien ce qui m’inquiète, je dois l’avouer. Si ce démon a trouvé un moyen de transformer un mortel, alors la balance pourrait bien pencher en sa faveur. 

– Je comprends…, dit-elle, sentant un voile supplémentaire tomber sur ses espoirs. 

– Santino, mon collègue de Rome…, reprit Garret d’une voix rêveuse, comme s’il réfléchissait tout haut. Il a laissé entendre que le Gardien Romulus saurait peut-être quelque chose. 

Alison se redressa sur sa chaise. Romulus était le plus ancien Gardien encore en exercice. D’après les archives, il était en fonction depuis bien avant la naissance du Christ. Si quelque chose d’aussi grave s’était déjà produit auparavant, il semblait logique que le plus ancien des guerriers sache quelque chose. 

– Mais je croyais que Romulus refusait de parler à quiconque, fit remarquer Alison, incapable de retenir l’espoir qui fleurissait en elle. Même les autres Gardiens ne l’approchent pas. 

– C’est vrai, admit Garret avec un petit sourire. C’est un malin. Mais nous possédons quelques chroniques liées à Romulus dans la bibliothèque. 

– Ici ? Elles ne sont pas à Rome ? 

D’un geste mystérieux, Garret l’invita à le suivre, avant de s’éloigner sur le parquet rutilant. Les semelles de ses chaussures couinaient légèrement à chaque pas et le son se répercutait dans la pièce immense. Alison se dépêcha de refermer son livre pour le suivre. 

– Elles m’ont été prêtées. Elles ne sont ici que depuis un mois environ et j’ai juste eu le temps de les survoler. Mais… Peut-être y trouverez-vous quelque chose qui vous aidera. 

Alison sentit l’espoir renaître en elle et elle s’accrocha de toutes ses forces à cette petite flamme encore vacillante. C’était sa dernière issue. La vie de Casey en dépendait peut-être. S’ils ne parvenaient pas à trouver un moyen de combattre le démon Balam, alors l’humanité tout entière était en danger. Pas simplement la sœur qu’elle chérissait par-dessus tout. 

Lorsque Garret la laissa seule dans un minuscule cagibi sans fenêtre avec les précieuses chroniques posées sur un bureau, elle ferma son esprit à toute influence extérieure, ne laissant entrer que cet espoir têtu qui lui soufflait qu’une solution était peut-être à portée de main. 

***

Pendant deux jours entiers, Rogan avait parcouru les rues de Westport, invisible aux yeux des passants. C’était la seule solution. La rage qui brûlait en lui suintait par tous les pores de sa peau et il savait que si les habitants de cette ville le voyaient dans cet état, ils s’enfuiraient en courant comme des fourmis devant un orage imminent. 

A chaque pas, son esprit bouillonnait et les seuls instants de répit qu’il trouvait survenaient lorsque sa route croisait celle d’un démon. En une seule journée, il en avait déjà renvoyé trois en enfer. Pour lui, c’était une sorte de record. Pourtant, l’heure n’était pas à la fierté, car la simple présence de si nombreux démons sur son territoire indiquait que celui qui avait ainsi corrompu l’esprit de Casey était bel et bien occupé à envahir le monde des mortels. 

Et cette découverte alimentait davantage la fureur en lui. Qu’un démon puisse tenter de lever une armée sur le territoire même que Rogan avait juré de protéger et de défendre l’atteignait dans sa fierté. Il était décidé à débarrasser le monde de cette menace et à ramener Casey à sa sœur. Ensuite, Alison quitterait l’Irlande et il pourrait reprendre le cours normal de sa vie et commencer à essayer d’oublier. 

Encore une fois. 

Il avait survécu à la mort de Sinead. Il parviendrait bien à survivre au départ d’Alison. 

En tant qu’Immortel, c’était la moindre des choses. 

Forçant son esprit à se détourner d’Alison, il se retint une fois encore de la contacter mentalement, de se glisser dans son esprit. Ces petites connexions ne faisaient qu’alimenter leur lien. Il ne voulait pas prendre le risque de voir cette connexion se muer en une véritable et solide chaîne qu’il aurait toutes les peines du monde à briser. 

Il l’avait évitée avec soin pendant deux jours, rentrant chez lui aussi peu et aussi tard que possible. Casey était en sécurité, enfermée dans la tour. Sean, qui servait de chauffeur à Alison, emmenait chaque matin la jeune femme jusqu’à Dublin et la ramenait chaque soir. C’était avec Maggie qu’elle discutait le plus en rentrant. Même s’il était arrivé à Rogan de s’arrêter devant la porte de sa chambre pour guetter le moindre bruit à l’intérieur, il n’avait jamais frappé. Il n’avait jamais tenté de la voir. 

Le besoin impérieux qu’il avait d’être avec elle devenait douloureux et le rendait fou, mais il refusait de céder. 

Cela lui passerait. En temps voulu. 

Après tout, il avait l’éternité devant lui. 

Se concentrant de nouveau sur sa course et sa proie, il attrapa au vol des bribes de conversations, des éclats de rire et les effluves délicieux qui s’échappaient par la porte entrouverte de la cuisine d’un pub. Des petites vies qui suivaient leur cours paisible, sans aucune pensée pour ce qui pouvait être tapi dans l’ombre, juste hors de portée de leur compréhension. Il ne pouvait être partout à la fois. Rogan contemplait pensivement le flot de personnes qui dérivaient sur les trottoirs, sur les routes. Il savait que, parmi toute cette vie, des démons rôdaient. 

Par-dessus les toits, des mouettes voltigeaient en poussant des cris perçants dans le ciel d’un gris de plomb. Le soleil se couchait. Rogan sentait ses derniers rayons traverser les nuages pour parvenir jusqu’à lui et le réchauffer. L’orage qui arrivait à toute allure de la mer noyait tout dans une brume épaisse qui se transforma bientôt en un rideau de pluie, comme un voile recouvrant la terre. Un éclair zébra le ciel à l’ouest, illuminant les nuages qui semblaient peser sur la ville. Un grondement sourd de tonnerre se fit entendre aussitôt après. 

Autour de lui, les gens se hâtèrent soudain pour regagner leur maison, mais il continuait à avancer sous la pluie. Que lui importait ce brusque orage ? La pluie allait même lui faciliter la tâche en chassant la population des rues. Les démons deviendraient alors imprudents et se cacheraient moins. Ils seraient aussi obligés de se rabattre sur les quelques humains qui n’avaient pas cherché à s’abriter de la pluie. Leur choix serait plus restreint. L’un d’eux finirait bien par commettre une erreur. 

Le visage tendu, la mâchoire crispée, Rogan descendit la grande avenue, puis tourna pour rejoindre le sentier qui longeait la rivière. C’était là que Casey avait été enlevée. Peut-être d’autres démons s’y cachaient-ils encore, prêts à mettre la main sur un humain imprudent ? Rogan n’en avait-il pas capturé un, la veille au soir ? La bête essayait de disparaître sous terre lorsque le filet du Gardien s’était abattu sur elle. Le regard à l’affût de la moindre trace d’énergie résiduelle, Rogan repoussa fermement Alison de ses pensées pour se concentrer sur ce qu’il faisait le mieux au monde. 

Ce dont il avait besoin, c’était d’un nouveau combat. Une bonne vieille bataille à mains nues ou à l’arme blanche, un combat à mort à l’ancienne. Les trois démons qu’il avait déjà combattus ce jour-là avaient à peine suffi à apaiser ses nerfs. Il lui fallait plus. L’excitation de la bataille lui manquait. Il voulait se jeter à corps perdu dans la mêlée, se noyer dans le fracas des armes. 

Lorsque enfin il aperçut un filament mauve qui ondulait au vent comme un fanion sur un champ de bataille, il se rua dessus tel un chien de chasse sur un renard. 

Il s’engouffra dans une allée qui puait la bière rance et les ordures. Le sol était jonché de détritus et l’odeur se fit encore plus infecte lorsqu’il s’enfonça parmi les ombres qui envahissaient la ruelle. De chaque côté, de hauts bâtiments de brique élevaient leurs murs aveugles. Aucune lumière ne venait éclairer l’endroit. Rogan était sur le qui-vive, prêt à bondir. L’obscurité ne lui faisait pas peur. C’était même là, parmi les ombres, qu’il se sentait le plus vivant. 

Une nouvelle volute violette dansait dans la pénombre. Rogan sentit l’appel rugissant de la bataille résonner au plus profond de son être. Accroupi au sol, il tira son poignard de sa botte. L’épée aurait été plus rapide, mais il n’était pas pressé et il avait besoin de se calmer les nerfs. 

Autant que ce soit sur un démon… 

Un craquement infime se fit entendre derrière lui et il se retourna d’un bond, juste à temps pour apercevoir le démon qui se jetait sur lui. D’un mouvement vif, il lacéra de son poignard le torse de la bête, qui poussa un feulement de douleur. 

Rogan sourit. Il était dans son élément. C’était ce pour quoi il était né et avait toujours vécu. 

La pluie se mit à tomber plus fort et le tonnerre vibra dans l’air. Les éclairs se succédaient à présent, illuminant par intermittence la ruelle sombre comme le fond de l’enfer. Hurlant comme une furie, le démon se rua vers le mur le plus proche et rebondit aussitôt pour sauter sur Rogan. Ses yeux rouges scintillaient dans la nuit et sa gueule béante laissait clairement apparaître une rangée de crocs acérés d’au moins deux centimètres, qu’il faisait claquer de façon menaçante. Au bout de ses doigts, ses griffes ressemblaient à autant de lames de rasoir. 

Avec un sifflement, il tendit le bras et atteignit Rogan au flanc, le griffant d’une de ses longues serres. Rogan sentit la douleur exploser en lui et se diffuser au plus profond de son corps comme une brûlure. Cela ne fit pourtant qu’alimenter la rage noire qui bouillait déjà en lui. Il se jeta à son tour sur la bête, qui sautillait d’un pied sur l’autre, comme un boxeur se délectant à l’avance du combat. Aussi stupide que soit le démon, il ne semblait pas craindre ce qui l’attendait. Pour la plupart, les démons étaient des brutes sans âme qui ne connaissaient que le sang et la douleur. Ils n’avaient aucun sens du danger et ne pensaient jamais à se préserver. 

Selon Rogan, c’était bien là leur plus grande faiblesse. 

Lorsqu’il chargea le démon, un cri de guerre jaillit instinctivement de sa gorge et résonna au-dessus des toits. Le démon sembla hésiter un bref instant, cherchant du regard une issue qui n’existait pas. 

Il ne pouvait fuir nulle part. 

Impossible d’échapper à Rogan. 

Le Gardien atteignit le démon en plein ventre et le projeta violemment contre le mur. La bête se cogna avec force contre la brique, avant de glisser au sol pour atterrir parmi les ordures. Une bouteille de bière roula à grand bruit à travers la ruelle, avant de venir se briser contre le mur opposé. Etourdi, le démon agitait lentement la tête. 

– Tu gâches le paysage, démon ! lança Rogan en s’approchant, le poignard à la main. Tu es sur mon territoire et je vais corriger cette erreur sur-le-champ. On ne te reverra pas de sitôt par ici. 

Rogan plongea son poignard dans la poitrine du démon, sentant avec une intense satisfaction la bête se débattre et se tordre de douleur en essayant de se libérer. Même si les démons ne se laissaient pas tuer aussi facilement dans la dimension humaine, ils pouvaient être gravement blessés. Il leur fallait alors beaucoup de temps pour guérir et tenter d’infiltrer de nouveau le monde des mortels. 

Rogan n’en demandait pas plus. Avec une moue de dégoût, il contempla le monstre qui gisait lamentablement à ses pieds. 

– Le combat n’a pas duré bien longtemps, démon, dit-il en sortant son filet de Gardien de sa poche. 

L’autre éclata de rire en tentant de retirer la lame de sa poitrine. 

– Ah, mon petit Gardien, roucoula-t–il, en roulant des yeux terribles. Ce n’est pas moi que tu devrais être en train de pourchasser. Moi, je ne suis qu’un tout petit démon. Un moins que rien. C’est l’autre qui t’intéresse. Et quand son heure viendra, c’est toi qui seras du mauvais côté de la lame. 

Soudain inquiet, Rogan rejeta en arrière une mèche de cheveux. 

– Ce n’est pas la première fois que des bêtes de ton espèce profèrent des menaces à mon encontre. Je n’en ai que faire. Je suis toujours debout, non ? 

Il lança le filet d’argent sur le démon. Aussitôt, la maudite bête commença à se tortiller et à rouler dans tous les sens pour tenter de se libérer. Ses efforts étaient pourtant parfaitement inutiles. 

– Tu es peut-être toujours debout pour l’instant, Gardien, pesta le démon. Mais bientôt viendra le jour qui te verra tomber. Et tes semblables aussi. Longue sera votre chute vers l’obscurité où nous régnerons en maîtres et assisterons à votre mort. 

Rogan posa un genou dans la poussière pour regarder le démon dans les yeux. 

– Si tu as quelque chose à dire, parle. Sinon, ferme ce trou puant qui te sert de gueule, avant que je ne m’en charge à ta place. 

Prisonnier du filet, le monstre devint soudain aussi immobile qu’une statue. Il cligna plusieurs fois des yeux, puis sourit avec méchanceté. Ses crocs luirent dans la nuit quand un éclair zébra le ciel au-dessus d’eux. 

– L’armée grandit, murmura-t–il, incapable de se taire plus longtemps. Le maître attend. Bientôt, ceux de votre espèce deviendront nos esclaves à tout jamais. 

L’armée. 

Ce petit démon savait-il quelque chose à propos de Balam ? Ou bien, comme cela était plus probable, ne faisait-il que répéter des rumeurs entendues dans sa propre dimension ? 

– Encore des inepties de démon, marmonna Rogan, en dégageant brusquement son poignard enfoncé dans la poitrine du démon. 

Il essuya le sang de la lame sur le corps du démon avant de remettre l’arme dans sa botte. 

– C’est ce que tu penses ! cracha le démon. 

Rogan espérait bien qu’il se remettrait à parler. 

– Mais mon maître arrive. Il capture ceux de ton espèce pour les transformer. Quand ils vous reviennent, ils sont plus démons qu’humains et le maître les rappelle à lui, ils ne viennent pas seuls. 

– Tu composes des énigmes, maintenant ? demanda Rogan, l’air amusé. Tu n’es pas très doué, créature, et je n’ai guère le temps de jouer à ton petit jeu. Tout cela est très lassant. Si ton maître existe bel et bien, alors dis-lui de ma part, quand tu retourneras d’où tu viens, que lui et ses troupes ne sont pas les bienvenus. Moi, Rogan Butler, je protège l’Irlande et j’ai bien l’intention de défendre l’entrée de ce monde jusqu’à mon dernier souffle. 

De sa langue longue et pointue, le démon lécha le sang de Rogan qui maculait une de ses griffes recourbées. Un petit frisson le parcourut, comme s’il appréciait particulièrement la saveur de ce qu’il venait de goûter. 

– Ton dernier souffle, Gardien ? reprit-il, une lueur d’intérêt dans le regard. C’est exactement ce que veut mon maître. 

Un sourire sinistre se dessina sur les lèvres de Rogan. Il avait peut-être enfin trouvé un démon qui savait quelque chose. Il se pencha vers la bête, ignorant l’odeur fétide qu’elle dégageait, et soupira. 

– Eh bien, démon. On dirait que tu as besoin de parler… Ça tombe bien, je suis d’humeur à écouter, ce soir. Alors, raconte-moi : quel genre de bêtises ton maître est-il en train de préparer ? 

Trop tard. 

Le démon comprit qu’il venait de se mettre dans une situation délicate. Son regard fuyait à droite et à gauche, scrutant les ombres alentour, comme s’il cherchait un allié dissimulé dans les ténèbres. 

– Ah, mon pauvre ami. Tu viens juste de comprendre que c’était juste toi et moi, ce soir. En tête à tête. Où est ta fierté, maudite créature ? Si tu as une telle confiance en ton maître, alors tu n’as aucune crainte à avoir en me racontant ses merveilleux projets. D’ailleurs, plus vite tu parleras, plus vite tu seras de retour dans ton enfer. 

Le démon se recroquevilla sur lui-même, se protégeant la tête comme un enfant craintif, mais Rogan aperçut une lueur de détermination dans son regard. Satisfait, il se prépara à l’interrogatoire. 

Rogan… 

Par tous les démons de l’enfer ! Alison l’avait suivi dans cette allée puante. 

Il leva brusquement la tête pour scruter l’allée. Un coup de tonnerre retentit et la voix d’Alison se fit de nouveau entendre. Il comprit alors qu’elle parlait dans son esprit. Il ne voulait pas lui répondre. Il refusait même de reconnaître que cette connexion brève et impromptue entre eux avait suffi à accélérer les battements de son cœur et à durcir son corps au-delà du supportable. 

Rogan, je pense que j’ai trouvé quelque chose. 

Il sentit son excitation et comprit aussitôt que leur lien mental, renforcé par l’union de leurs deux corps, s’était solidifié en quelque chose de plus puissant que tout ce qu’il avait pu connaître jusqu’alors. Il entendait les battements de son cœur, percevait le frisson d’impatience excitée qui la parcourait. Pire encore : il sentait la chaleur de son corps se glisser au plus profond de lui-même. 

Se raidissant, il regarda d’un air agacé son prisonnier et ouvrit son esprit aux pensées d’Alison. 

Qu’as-tu trouvé ? 

Oh, merci mon Dieu. J’ai cru que tu n’allais pas me répondre. 

J’ai capturé un démon et je dois m’en occuper, Alison. Si tu as quelque chose à me dire, parle vite et finissons-en. 

Un long silence s’ensuivit. Il sut que son ton abrupt l’avait blessée, mais l’heure n’était pas à la courtoisie. 

J’ai lu quelque chose dans les chroniques de Romulus. En l’an 450, un démon appelé Talon s’est servi d’un fruit qui pousse dans sa dimension pour prendre le contrôle de l’esprit des humains. 

Un fruit ? 

Il faillit éclater de rire, tant l’idée était ridicule. Par précaution, pourtant, il se retint et se tourna vers le démon pour lui demander d’une voix menaçante : 

– Que sais-tu à propos d’un fruit qui pousserait dans les dimensions démoniaques ? Un fruit utilisé contre les mortels. 

La créature ne répondit rien. 

C’était inutile. 

La vérité était inscrite sur son visage terrifié. Les yeux écarquillés, il ferma brusquement la bouche et plaqua ses deux mains dessus, comme pour en dissimuler complètement la présence. 

Tu es sur une piste, Alison. Le démon que je viens de capturer connaît l’existence d’un tel fruit. Rassemble le maximum d’informations et retrouve-moi à la maison. 

Bientôt, chuchota-t–elle. 

Lorsque la connexion entre eux s’interrompit, Rogan sentit le vide immense qui était l’essence même de sa vie l’engloutir de nouveau tout entier. 
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De retour au château, Rogan attendit Alison avec impatience. La blessure que lui avait infligée le démon le brûlait encore, mais l’onguent qu’il avait appliqué sur ses côtes ferait bientôt effet pour apaiser cette douleur. Il ne tenait pas en place. Il faisait nerveusement les cent pas devant la cheminée, jetant sans cesse des regards inquiets vers la porte d’entrée, comme s’il espérait ainsi faire revenir Alison plus vite. 

Il se passa la main dans les cheveux en poussant un juron en gaélique. Il avait beau savoir qu’Alison repartirait bientôt – et il voulait qu’elle parte –, son corps, son esprit et son âme réclamaient sa présence. C’était plus fort que lui. L’idée même de passer le reste de l’éternité à contempler cette porte d’entrée dans l’espoir futile de la voir s’ouvrir le glaçait jusqu’aux os. Il chassa cette pensée qui le dérangeait et le laissait impuissant. 

– Où diable peut-elle bien être ? demanda-t–il à voix haute. 

La route était longue depuis les bureaux de la Société à Dublin. Il fallait au moins deux heures en voiture pour rejoindre la capitale, mais il avait l’impression de l’attendre depuis déjà des siècles. 

Ce qui n’était pas faux, pensa-t–il sombrement. 

Lorsque la porte s’ouvrit brusquement, son cœur s’emballa dans sa poitrine et il resta à contempler le carré de nuit qui se déversait dans la maison. 

Il ne bougeait plus. Ne respirait plus. 

Soudain, elle apparut. Ses cheveux blonds ébouriffés par le vent, ses joues rosies par le baiser froid de la nuit… Ses yeux bleus qui se posèrent sur lui. 

L’espace d’un instant, il se contenta de la regarder. La maison semblait être soudain devenue plus vivante. C’était comme si l’atmosphère elle-même s’était purifiée. Il sentit des instincts aussi vieux que le monde se réveiller en lui et il dut faire appel à toute sa volonté pour parvenir à rester immobile. Il la désirait plus qu’il n’avait jamais désiré quiconque. Pourtant, il savait que s’il cédait à cette pulsion, cela ne ferait que compliquer la suite des événements. Le départ d’Alison n’en serait que plus difficile à supporter. 

Il avait passé cinq cents ans sans elle. S’il fallait recommencer, il le ferait. La douleur qui lui servait de compagne depuis si longtemps serait ravie de faire encore un bout de chemin à ses côtés. Il avait l’habitude. L’éternité ne lui faisait pas peur. 

Alison s’avança dans la bibliothèque et se débarrassa de sa veste. Rogan la dévora du regard, subjugué par sa beauté. Son jean délavé moulait ses jambes fines. Son chemisier vert à manches longues était déboutonné au col et laissait apparaître la naissance de sa gorge. Le pendentif d’argent qu’elle portait au cou brillait doucement contre sa peau blanche. Elle avait l’air fatiguée, mais, malgré ses traits tirés, une lueur vive dansait dans son regard. Elle marcha vers lui d’un pas assuré. 

Son parfum envahit la pièce et il se laissa envelopper, inspirant profondément avec délices. Il voulait inhaler jusqu’aux dernières parcelles de cette fragrance délicate qui lui tordait les nerfs. Il avait espéré que le fait de goûter à son corps apaiserait la tension qui se lovait en lui, mais, au contraire, celle-ci n’avait fait que monter de quelques crans supplémentaires. 

– As-tu renvoyé le démon dans sa dimension ? 

– Quoi ? 

Il s’ébroua et recula d’un pas pour s’approcher de la cheminée. Une douce chaleur émanait des flammes et s’enroulait autour de ses jambes. Malgré cela, il avait froid. Plus froid que jamais au cours de ces derniers siècles. Il se frotta le menton avant de répondre, espérant ainsi briser ce silence qui frémissait entre eux. 

– Non, je ne l’ai pas encore fait. Pour l’instant, il est enfermé au sous-sol de la maison. Dans le filet d’argent. Il ne peut pas s’échapper. 

– T’a-t–il appris quelque chose ? 

– Rien que nous ne sachions déjà, répondit-il, en se souvenant avec dégoût des arguments infâmes de la bête, qui voulait qu’on l’épargne. Je le garde prisonnier ici parce que je ne veux pas que ce lézard de malheur aille donner l’alerte et avertir les autres. Je l’ai quand même ramené jusqu’au portail et j’ai attendu que celui-ci s’ouvre. Maintenant, je sais de quelle dimension il est venu. 

– Bien, dit Alison en se passant la langue sur les lèvres. C’est très bien. 

Il combattit l’élan furieux de désir qui l’envahissait et dressa des barrières mentales supplémentaires dans son esprit. Il ne voulait pas qu’elle perçoive certaines de ses pensées. 

– Ensuite, reprit-il d’une voix un peu tendue, j’ai essayé d’appeler Rom. 

– Romulus ? s’exclama-t–elle, étonnée. 

– Il n’était pas chez lui… Sa gouvernante m’a dit qu’il n’était pas rentré depuis des semaines. Elle n’a pas la moindre idée de l’endroit où il se trouve. 

Alison poussa un soupir désappointé. 

– Alors, aucune aide à attendre de ce côté-là, dit-elle en se frottant frileusement les bras. 

– Non, admit Rogan, à qui le goût de la défaite ne convenait pas. C’est pourquoi j’ai appelé Karras. 

– Karras ? demanda Alison, incrédule. Mais, ne dit-on pas de lui que… 

Rogan n’eut pas besoin de s’immiscer dans son esprit pour savoir ce qu’elle pensait. L’expression sur son visage la trahissait. Même si la Société avait la sale habitude de fourrer son nez dans la vie et le travail des Gardiens, quelques secrets avaient été bien gardés. 

Des secrets que seuls ceux qui connaissaient la vie éternelle des guerriers partageaient. Les Gardiens les protégeaient aussi jalousement que l’humanité qu’ils défendaient. 

Cependant, l’heure était grave et la situation, exceptionnelle. D’ailleurs, Alison elle-même avait quelque chose d’exceptionnel. Il décida donc de lui dire la vérité sur ces rumeurs qui circulaient depuis quelques centaines d’années. 

– Oui. C’est la vérité. Mais je t’interdis d’en parler dans une de tes maudites chroniques pour la Société. 

– Je comprends, chuchota-t–elle. 

Le vent sifflait dans le conduit de cheminée, emplissant la bibliothèque d’un long chant plaintif. Alison fit quelques pas, visiblement choquée par la nouvelle qu’elle venait d’apprendre. 

– Un Gardien loup-garou… 

– Le changement est survenu avant qu’il ne devienne Gardien. Lorsqu’il a choisi de combattre pour l’éternité, il est resté le même. 

Se transformer en bête chaque mois était un fardeau et une épreuve redoutable. Rogan savait que son ami avait accepté de supporter cela parce que son honneur exigeait qu’il accepte sa mission de Gardien immortel. Il n’aurait pu en être autrement. 

– C’est quelqu’un de bien, ajouta-t–il sombrement. C’est aussi mon ami. 

– Je comprends, murmura Alison en le regardant. Je ne dirai rien. 

– Tant mieux. 

Il écouta un instant la pluie qui tambourinait aux carreaux et les crépitements du feu dans la cheminée. 

– Lorsque Karras est devenu un Gardien, c’est Rom qui a été chargé de son apprentissage. J’ai pensé que, si le vieux maître n’était pas joignable, peut-être son élève saurait-il quelque chose. 

– Et alors ? 

– Nous verrons plus tard. D’abord, explique-moi ce que tu as trouvé. 

Elle le regarda longuement, comme si elle essayait de lire dans ses pensées, mais elle finit par renoncer et se laissa tomber avec lassitude dans un fauteuil. Rogan poussa un discret soupir de soulagement. Assise à l’autre bout de la pièce, elle ne risquait pas de s’approcher davantage de lui. Quant à lui, il se serait damné plutôt que d’aller vers elle. Ils devaient absolument garder leurs distances. C’était plus sûr. 

Rejetant ses cheveux en arrière, Alison reposa la tête sur le dossier du fauteuil et ferma les yeux. Elle sembla prendre quelques secondes pour rassembler ses pensées avant de commencer : 

– Selon les chroniques, lorsqu’un humain consomme ce fruit, soit il est tué sur-le-champ, soit il devient capable de vivre dans la dimension du démon. Comme s’il était transformé, en quelque sorte. 

La douleur dans sa voix était vibrante. Rogan sentit son désespoir et aurait voulu l’apaiser, mais il n’y avait rien qu’il puisse faire. Les craintes d’Alison étaient bien réelles, telles de petites créatures cruelles qui plantaient leurs pattes griffues dans son esprit. Finalement, il pensa à la seule chose qui puisse la rassurer un peu. 

– Casey est vivante. 

Lorsqu’elle tourna la tête vers lui, il vit que ses yeux étaient pleins de larmes. Cela le blessa plus que le coup de griffe du démon. 

– Oui, soupira Alison. Elle a dû manger le fruit. Elle a survécu, mais… 

Elle se redressa dans son fauteuil, chassa les larmes de ses yeux. 

– Je pense que Balam doit se servir de ce fruit pour lever son armée. 

Rogan ne put qu’admirer sa force de caractère. Elle souffrait en silence, mais refusait de se laisser abattre tant qu’elle n’avait pas trouvé de solution. C’était une véritable femme d’honneur. De caractère. Pourtant, ses craintes étaient réelles et terribles. Mais elle ne les laissait jamais se mettre en travers de son chemin pour l’empêcher d’atteindre son but. 

En cela, elle était différente de Sinead O’Donnel. Très différente. 

Dès que ce nom se glissa dans son esprit, Rogan sentit une vague de froid l’envahir. Comme si elle percevait la plus infime variation en lui, Alison reprit : 

– Pendant que j’étais à la bibliothèque, j’ai consulté d’autres chroniques. Sur toi… et elle. 

Le regard de Rogan s’enflamma. Le froid qui s’était glissé en lui fut chassé par le feu couvert de la trahison. De la colère. 

– Tu m’avais dit que la Société ne possédait rien sur ce sujet. 

– Pas à Chicago, non, s’empressa-t–elle d’expliquer, persuadée qu’il pensait qu’elle lui avait menti. Mais ici, en Irlande… C’est ici que les événements se sont produits, alors… 

Elle se pelotonna dans le fauteuil et le regarda, les yeux pleins de douleur et de regrets. 

– Je sais ce qui s’est passé. 

Le visage de Rogan se ferma. Sans faire le moindre geste, il venait de quitter cette pièce, cette conversation, cette femme. 

Un mur de pierre. 

– Ce ne sont pas quelques lignes gribouillées sur une page par un copiste anonyme qui ont pu t’apprendre quoi que ce soit. 

– Nous sommes d’accord. 

Elle se leva lentement de son fauteuil. Elle se déplaçait avec précaution, comme si chacun de ses muscles lui faisait mal. Comme si la fatigue l’avait vaincue. Rogan aurait voulu la prendre dans ses bras et la conduire jusqu’à sa chambre pour la coucher sur son lit, mais il savait que cela ne résoudrait rien. 

– J’ai lu ces chroniques et, comme tu le dis, ce ne sont que des faits bruts, jetés sur le papier à la va-vite. Pourtant, ce ne sont pas ces mots qui m’ont renseignée. En les lisant, en les voyant écrits de cette encre presque délavée sur ces vieux parchemins, je me suis souvenue. 

Elle leva les yeux vers lui et soutint son regard, comme pour le mettre au défi de la traiter de menteuse. Comment aurait-il pu ? La vérité était inscrite sur son visage, aussi limpide et claire que l’eau des montagnes. La douleur intense qu’il lisait aussi sur ses traits tirés semblait sincère. 

– Je… Je me souviens de tant de choses, Rogan…, murmura-t–elle en lui tournant le dos pour s’avancer vers la fenêtre. 

Elle contempla la nuit au-delà des carreaux, comme si elle n’était soudain plus capable de le regarder en face. Il ne sut pas trop si cela le rassurait ou l’emplissait d’une infinie tristesse. 

Incapable de se retenir, il plongea dans son esprit. La désolation qu’il y vit était totale. Un néant terrifiant qui semblait fleurir et croître, répandant ses ténèbres à travers son âme et son corps. 

La pluie redoubla de force contre les fenêtres. Des éclairs illuminaient un mur de nuages qui pesait sur la terre, projetant des ombres pâles sur la surface du lac. En silence, Alison contemplait toujours les eaux noires du Lough. Etait-elle encore dans cette pièce avec lui, ou bien s’était-elle de nouveau plongée dans ce passé qu’elle venait juste de redécouvrir ? 

Il percevait la douleur qui était la sienne et ne savait qu’en faire. Il ne voulait pas de cette souffrance. Il ne voulait pas la porter à sa place, ni même savoir qu’elle souffrait. Serrant les poings, il se retira de son esprit et grommela d’une voix bourrue : 

– Cette époque est révolue, Alison. 

– C’est faux. 

Elle avait chuchoté, mais ses paroles résonnèrent dans la pièce avec une force qu’il ne put ignorer. Elle jeta un regard par-dessus son épaule. 

– Le passé est avec nous. A cet instant. Ici même dans cette pièce. Je le vois sur ton visage et je le sens dans mon cœur. 

Ses lèvres grimacèrent un pauvre sourire, tandis que ses yeux se noyaient de larmes. 

– J’ai eu tort, Rogan. 

– Tais-toi. 

Un seul mot, cinglant comme un ordre, qu’elle ignora pourtant. 

– J’ai eu tort de te fuir comme je l’ai fait. 

Elle se tourna de nouveau vers la nuit, comme si elle espérait trouver la paix intérieure quelque part parmi les ombres. 

– Je refuse d’avoir cette discussion, Alison, dit-il en s’avançant vers elle, avant de se ressaisir et d’intimer à son corps de réprimer cet élan. 

S’il la touchait maintenant, l’un d’eux céderait. Il refusait de laisser cela se produire. 

– Quel que soit le tour que le destin a décidé de nous jouer, nous ne sommes pas obligés de lui obéir. Tout cela est… 

Il soupira. 

– … Tout cela est terminé. Notre histoire s’est achevée voilà bien longtemps. 

– Elle ne sera jamais terminée, chuchota-t–elle dans un souffle. Trop de choses n’ont pas été dites. La page n’a pas été bien tournée. 

Elle posa une main sur le verre froid. 

– C’est pourquoi je vais dire ceci maintenant. Ce que j’aurais dû te dire voilà des siècles. J’ai eu tort. Ou plutôt, elle a eu tort. C’était moi, mais en même temps non. Oui, je sais, cela semble complètement fou. Comme tout ce qui se passe en ce moment, non ? 

Son esprit appela le sien et il n’eut d’autre choix que lui répondre. Son instinct le poussait à agir, lorsque la raison tentait de le retenir. Mentalement, il lui apporta un peu de réconfort, mais il dit d’une voix claire : 

– Alison, tout cela ne sert à rien. 

– Je sens ton contact dans mon esprit. Tu dois donc savoir. Tu dois sentir que tout ceci sert bel et bien à quelque chose. 

Sa voix était plus ferme, plus forte, comme si elle mettait toute l’énergie qui lui restait pour parler. 

– Ma sœur est là-haut, pratiquement démente. Elle se transforme chaque jour un peu plus en monstre. Un démon supérieur tente d’envahir la terre. Et moi, je suis la réincarnation d’une femme morte il y a cinq cents ans ! Rien de tout cela n’est rationnel. Rien de tout cela ne devrait être en train de se produire. Pourtant, c’est bien ce qui nous arrive. 

Elle se tourna brusquement vers lui. 

– Il y a une chose que je dois te dire. Autrefois, tu m’as dit… enfin à elle, à Sinead… que tu l’aimais. Elle… elle t’aimait aussi. Tu le sais, n’est-ce pas ? 

Il ne pouvait plus s’échapper. 

Il se prépara à affronter le passé, une bonne fois pour toutes. Plantant fermement ses pieds dans le sol, il croisa les bras sur sa poitrine et lança à Alison un regard qui, en temps normal, aurait suffi à faire frémir les démons. Pourtant, la jeune femme le contemplait avec calme, attendant sa réponse. 

– Oui, Alison. Je sais qu’elle m’aimait. Je le savais aussi autrefois. Mais cela n’a pas suffi. 

– Non, approuva Alison, laissant rouler sur ses joues de grosses larmes, brillantes comme des gouttes de cristal chaudes. Cela n’a pas suffi parce qu’elle avait peur. 

– Mais peur de quoi ? 

Sa voix résonna dans la pièce, roulant comme le tonnerre qui grondait dehors. Cela faisait cinq cents ans qu’il ruminait sa colère et ses remords et voilà qu’il laissait enfin échapper toute cette pression contenue. 

– Je l’aurais protégée. Elle n’avait rien à craindre de moi et tu le sais fort bien. 

– Elle t’a vu en train de combattre un démon. 

Rogan leva les yeux au ciel. 

– Bon sang, mais comment… ? soupira-t–il d’une voix déchirée. 

– Une nuit, elle s’est glissée hors du donjon pour te rejoindre, mais il y avait un portail près du lac. C’est là qu’elle t’a vu. 

Les uns après les autres, les mots jaillissaient de sa bouche à une vitesse étourdissante, comme pour en finir au plus vite. 

– Elle a vu la créature que tu combattais et elle t’a vu la réexpédier à travers le portail. Elle était terrifiée. 

– Elle ne m’en a jamais rien dit. 

– Elle n’a pas pu. Je n’ai pas pu. Lorsque tu es venu la trouver… me trouver… tu lui as dit… enfin, tu m’as dit… 

Elle secoua la tête et chuchota : 

– Tout cela me donne la migraine. 

En quelques pas, Rogan fut à ses côtés, refusant de rester loin d’elle à présent que les portes du passé avaient été ouvertes. Malgré ses réticences, il était prêt à boire le vin jusqu’à la lie. Tout devait être dit. Il ne devait plus y avoir aucune zone d’ombre entre eux. C’était la seule solution pour qu’ils puissent se séparer proprement et poursuivre leur chemin, chacun de leur côté. 

Posant ses grandes mains sur ses épaules, il l’attira contre lui. Elle leva les yeux pour le regarder. 

– Je lui ai parlé de mon immortalité. Je lui ai proposé de trouver un moyen pour qu’elle puisse devenir à son tour immortelle. Pour l’aimer à tout jamais. 

– Et elle… j’avais si peur, Rogan. 

– Tu n’avais rien à craindre de moi, répéta-t–il, comme s’il voulait au moins lui faire admettre cela. 

– Je le sais. Je le savais aussi, à l’époque, mais elle… Oh et puis zut ! Nous étions encore plus terrifiées de ce que tu étais que de ce que tu combattais. Cette histoire de vie éternelle, c’était comme de la sorcellerie. De la magie noire. Il ne nous suffisait pas de t’aimer. Nous nous sommes enfuies parce qu’il nous était impossible d’aimer un homme qui pactisait avec le diable. 

Rogan la regardait, l’air furieux, mais aussi étrangement calme. Comme si un voile de rationalité venait de tomber sur sa rage pour l’étouffer. 

– Le diable ? Ce n’est pas lui que tu fuyais. Oh, je sais. C’est le prétexte que tu as avancé à l’époque et tu es sans doute encore persuadée que c’est à cause de ça. Mais la vérité, c’est que tu refusais d’affronter tes propres peurs. Tu redoutais de quitter ta maison et ta famille pour moi. Tu t’es persuadée que j’étais le diable, car ainsi, tu pouvais rester gentiment enfermée dans ton petit univers tranquille. Pourtant, ce n’est pas ce qui s’est passé, n’est-ce pas, Alison ? 

– Non, répondit-elle en s’éloignant de lui. Mon monde n’était pas tranquille ni sûr, en effet. 

Rogan sentit le froid l’envahir de nouveau après qu’elle se fut écartée. 

– Et sais-tu pourquoi ? 

– Un… un démon est venu. 

– Oui, exactement. Un démon ! Un démon qui, selon les visions d’un médium un peu trop sûr de lui, avait quitté le territoire. Un démon que j’ai pourchassé vers le Burren, toujours sur les conseils de ce médium. Mais lorsque je suis revenu… 

L’ancienne douleur était de retour, mêlée d’une rage noire qui l’aveuglait. 

– … j’étais bredouille. Le démon n’avait jamais quitté le comté de Mayo. Et le village n’existait plus. Il avait été détruit. Brûlé jusqu’à la dernière maison. Et toi et les gens de ta famille étiez tous morts. 

– Je sais… 

Tremblante, elle croisa les bras sur sa poitrine et détourna le regard. 

– Oui, tu l’as lu dans ces maudites chroniques de la Société, j’imagine… Mais ce que tu ne sais pas, ce que ces chroniques ne racontent pas, c’est que je suis tombé à genoux dans ces cendres et que j’ai serré ton petit corps contre moi pendant trois jours. J’ai pleuré comme un enfant, privé de tout espoir face à l’éternité vide qui s’étendait devant moi. Je refusais de te laisser partir, vois-tu, même si tu t’étais détournée de moi. Lorsque je t’ai enterrée, j’ai également enfoui au plus profond de la terre tous les sentiments que j’éprouvais pour toi. Je ne recommencerai pas, Alison. Je ne prendrai pas ce même chemin avec toi. 

– Je ne suis pas comme elle. 

– C’est vrai, répondit-il, sentant une froide détermination l’envahir. 

Il devait s’efforcer d’envelopper son cœur d’une couche de glace et tenir bon. Il devait rester fort. C’était sa seule planche de salut. 

– Mais tu étais cette femme autrefois et ton âme est la même que celle qui m’a brisé. La même que celle qui a préféré mourir plutôt que de m’aimer. 

***

Casey hurlait et se débattait, recrachant avec dégoût la nourriture qu’Alison essayait vaille que vaille de lui faire avaler. La voix rauque d’avoir trop crié, elle restait plongée dans sa démence, prisonnière de son esprit, aussi fermement que d’un filet de Gardien. 

Assise en face de sa sœur, Alison ne savait plus quoi penser. Elle avait l’impression de se débattre en vain depuis des jours. Des semaines. Elle avait le cœur brisé et son corps semblait aussi vide que les injures qui se déversaient de la bouche de Casey. 

Rogan était parti vers le portail, afin de chercher des informations sur les plans du démon. Alison n’avait donc rien d’autre à faire qu’attendre. Et se lamenter sur son sort, pleurer sur le passé et un futur qui aurait pu être possible. 

Casey roula sur le sol. Ses liens l’empêchaient de se blesser. Elle continuait à se tortiller, cherchant désespérément un moyen de rejoindre le maître qui avait infiltré son esprit. 

Alison était seule. Véritablement seule. 

Les souvenirs d’autrefois, de cette époque où elle avait perdu Rogan, cinq siècles auparavant, étaient si vifs dans sa mémoire qu’elle avait l’impression que tout cela s’était passé la veille. 

Elle se souvenait de tout avec une clarté cruelle. 

La panique. 

Lorsqu’elle avait compris que Rogan était véritablement immortel, elle avait cédé aux croyances de son époque. Il ne connaîtrait jamais ni le ciel ni l’enfer. Il continuerait simplement à vivre pour l’éternité. Lorsqu’il lui avait proposé de vivre la même chose, Alison/Sinead avait pleuré, terrifiée à l’idée de perdre tout ce qu’elle connaissait et avait toujours connu pour l’amour d’un seul homme. 

Elle avait levé les yeux vers lui. Ses yeux verts brillaient d’amour, illuminant son beau visage aux traits ciselés. Elle s’était signée. La croix qui protégeait du mal. Puis, elle s’était enfuie en courant. Il avait crié son nom, mais elle était retournée auprès de sa famille, au village. Elle lui avait fermé la porte de son esprit et de son cœur. Elle s’était efforcée de le chasser de sa mémoire. 

Pourtant, elle n’avait pas réussi. Incapable d’oublier. Le désir ne s’était jamais apaisé. Lorsque le démon avait surgi dans le village et l’avait tuée d’un simple coup de griffe à la gorge, ses dernières pensées avaient été pour Rogan et l’amour qu’elle avait perdu. 

Alison essuya d’un geste rageur les larmes qui lui coulaient sur les joues. Pleurer ne servait à rien. A rien du tout. A quoi bon verser des larmes sur une décision prise cinq siècles plus tôt ? En vérité, elle savait que ce n’était pas le passé qu’elle pleurait, mais cela ne changeait rien. Elle se sentait incroyablement fatiguée. Elle appuya la tête contre le mur de pierre derrière elle. 

– Il a raison sur un point : toute cette histoire est bel et bien finie et rien ne pourra jamais changer le passé. 

– Tu vas mourir, roucoula Casey de sa voix éraillée et dure comme du papier de verre. Vous allez tous mourir. 

Elle aussi avait peut-être raison, pensa Alison. Après cette discussion atroce et éprouvante sur le passé, Rogan avait étouffé ses émotions pour lui raconter ce qu’il avait appris de Karras. 

Selon le Gardien loup-garou, il n’existait qu’un moyen d’arrêter cette menace démoniaque. Le moyen que Romulus avait employé près de mille ans plus tôt dans la même situation. 

L’antique Gardien s’était rendu lui-même dans la dimension démoniaque pour affronter le maître démon Talon. Là-bas, dans son propre monde, le démon était mort… et avec lui, ses projets de domination de l’humanité tout entière. 

Tandis qu’elle regardait sa sœur, Alison s’inquiétait. Si le démon était tué avant que Casey ne soit libérée de son emprise, qu’adviendrait-il alors de sa sœur ? Resterait-elle à jamais prisonnière de cette semi-réalité ? Un esprit démoniaque dans un corps humain ? Sa vie serait-elle détruite pour toujours ? 

Non. Alison ne laisserait jamais une chose pareille se produire. Avec ou sans l’aide de Rogan, elle trouverait un moyen de ramener sa sœur de l’enfer dans lequel elle était enfermée. 

***

Sa grande épée dans la main droite et un poignard dans la main gauche, Rogan s’était posté devant le portail. Là, au pied de la colline que surplombait le donjon, non loin des eaux calmes et vitreuses du lac, la porte conduisant vers les autres dimensions restait invisible aux yeux de tous, attendant qu’un Gardien ou un démon tente de l’ouvrir pour passer, dans un sens ou dans l’autre. 

Au-dessus de sa tête, le ciel était dégagé ; les derniers nuages gris avaient fini par emporter leur déluge plus loin, au-dessus de l’océan. Les étoiles brillaient avec force dans les cieux lavés par les pluies abondantes de l’après-midi. Pour une fois, même le vent avait accepté de se taire et de laisser chanter un oiseau de nuit qui appelait sa compagne. Le clapotis de l’eau sur les rives du lac était à peine plus audible qu’un murmure. 

Derrière chaque arbre, chaque buisson, des ombres étaient tapies, plus sombres et plus denses que la nuit. Rogan ouvrit son esprit pour sonder chacune de ces zones obscures. Tenant Alison à l’écart de ses pensées, il se plongea dans l’intensité de l’instant présent. Elle ne faisait pas partie de tout cela. Ce n’était ni le moment ni l’endroit pour penser à elle. 

Relevant la tête, il força par la pensée le portail à s’ouvrir et observa avec attention les mondes étranges qui défilaient les uns à la suite des autres à une vitesse étourdissante. De brefs aperçus de landes désolées éclairées par des dizaines de soleils brûlants passaient comme des éclairs devant ses yeux. Il existait un nombre impressionnant de dimensions infernales, mais une seule l’intéressait. Les dimensions célestes étaient, elles aussi, nombreuses et variées, mais leurs portails ne s’ouvraient jamais. 

Personne ne cherchait à s’échapper du ciel. 

En revanche, pour les démons, les portails permettaient de rejoindre un paradis d’un genre différent. C’était une ouverture vers le monde des humains, où un nombre incalculable de moyens d’exprimer leur cruauté leur était offert. C’est pour cela que les Gardiens surveillaient les portails. Pour renvoyer les démons dès qu’ils tentaient de se faufiler dans le monde des humains. 

Le travail de Rogan consistait donc à ramener les démons en enfer. Pas à les y suivre. Cela était cependant possible, car les Gardiens pouvaient survivre dans l’atmosphère toxique des mondes démoniaques. Ils pouvaient également se retrouver prisonniers de l’autre côté, retenus par un démon. Ou être si grièvement blessés qu’il leur fallait alors des siècles pour guérir. 

Rogan n’avait pas d’autre choix. Cependant, s’il avait pu agir autrement, il savait qu’il serait quand même venu jusqu’au portail, ce soir-là. Il avait besoin de se battre pour garder l’esprit clair et chasser toutes ces images qui l’envahissaient. 

Trop de souvenirs et de désir. 

Il avait besoin de se battre pour ne pas sombrer dans la folie. 

– Stop ! lança-t–il brusquement, d’une voix calme, mais frémissante de puissance. 

Le portail s’immobilisa, grand ouvert. Le monde qu’il cherchait s’étalait devant ses yeux. Dans l’obscurité qui semblait y régner, il distinguait à peine quelques lueurs vacillantes, comme les flammes d’un millier de bougies dansant au vent. 

Rassemblant ses forces, il franchit le portail pour pénétrer en enfer. A peine arrivé de l’autre côté, il s’accroupit, ses armes au poing, pour observer les alentours avec attention. Ce n’était pas du tout un monde démoniaque. Cela ressemblait plus à une grande salle, comme une antichambre immense et noire, ceinte de parois de flammes ardentes. Sur le mur opposé, une porte étroite semblait brûler d’une lueur orange et rouge, projetant des ombres mouvantes autour d’elle. Lorsque ses yeux s’habituèrent à la pénombre, Rogan distingua des créatures qui semblaient errer sans but dans cet endroit sinistre. Il lui fallut encore quelques secondes pour comprendre qu’il s’agissait d’êtres humains. 

Il se glissa dans la foule des mortels qui ne le remarquèrent pas. La plupart pleuraient et hurlaient, cherchant désespérément une issue. Ils marchaient comme des somnambules, puis se mettaient brusquement à courir, se cognant les uns dans les autres, rebondissant contre les parois comme des boules de billard. Eparpillés parmi cette foule, de petits démons couverts d’écailles se déplaçaient, mordant à droite, griffant à gauche, excitant cette masse humaine avec une cruauté inimaginable. L’atmosphère de terreur qui régnait en ces lieux était insupportable. 

Rogan avançait sans s’arrêter, se faufilant parmi les ombres sans se faire voir. Ni les mortels ni les démons n’avaient encore remarqué son intrusion. Il vit que les démons tentaient de faire manger de force une sorte de petite prune aux humains. Lorsque ces derniers refusaient, ils étaient aussitôt tués. Leur corps était ensuite jeté sur le mur de flammes blanches, où il était dévoré par le feu en un instant. De grandes clameurs s’élevaient, auxquelles les démons répondaient par des hurlements sauvages. 

Rogan se redressa soudain, incapable d’en supporter davantage. Il devait aider ces gens. D’un large geste de son épée, il décapita le démon le plus proche. Lorsque le sang de la bête se mit à jaillir, de grands cris se firent entendre. Humains et démons s’enfuirent en courant devant lui, tandis qu’il continuait à abattre les démons les uns après des autres. 

Tandis qu’il se battait, il vit d’autres humains manger le fruit étrange. Certains mouraient instantanément et s’effondraient sur place, tandis que d’autres semblaient devenir fous sous ses yeux et rejoignaient les rangs des démons qui tentaient de lui barrer la route. Encore et encore, il leva son épée, joua de son poignard, tuant autant d’ennemis que possible. La chaleur qui régnait dans cette dimension était étouffante. Les flammes qui jaillissaient des murs semblaient se tendre vers lui pour le dévorer. 

Ses bras puissants commençaient à lui faire mal et il avait la gorge sèche à cause de la chaleur et des cendres qui volaient dans l’air. La sueur lui coulait dans les yeux, mais il continuait à se battre vaille que vaille. Son cœur battait fort dans sa poitrine, pompant avec férocité le sang pour l’envoyer dans tout son corps. Il savait qu’il continuerait à se battre jusqu’à ce qu’il ne soit plus capable de lever son épée. Il continuerait à tuer les démons tant qu’il en resterait. 

Comme une marée sans fin, les bêtes se jetaient sur lui et il les repoussait. Un démon après l’autre, encore et encore et encore. Ils étaient toujours plus nombreux. Il fit le vide dans son esprit, se concentrant sur chacun de ses mouvements. Il ne pensait qu’à la victoire qui grondait en lui. 

Un peu plus loin, les quelques mortels qui n’avaient pas encore mangé le fruit s’étaient rassemblés, comme pour mieux se protéger. Rogan savait pourtant qu’ils n’étaient pas en sécurité. En cet instant, la terreur qui les animait et les cris qu’ils poussaient parvinrent à déchirer le voile de sa colère noire qui lui brouillait la vue. 

Il comprit alors que son devoir allait au-delà de cette tuerie. 

C’est la nécessité de protéger ces mortels qui le poussait, à présent. 

Les petits démons, vicieux et cruels, l’attaquaient de toutes parts tandis qu’il avançait. A coups de griffe et de dents, ils arrachaient des petites parcelles de son corps, comme s’ils essayaient de le grignoter lentement jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien de lui. 

La douleur lui importait peu. Il la sentait dans son corps, mais il la surmontait, la sublimait pour en faire une force. Enfin, il parvint à rejoindre le groupe de mortels qui l’attendaient. 

D’un geste de la main, il ouvrit de nouveau le portail vers le monde des humains. 

– Partez ! Sauvez-vous tous ! Vite ! 

Il repoussa l’assaut des démons qui tentaient avec rage de retenir leurs prisonniers. Son épée chanta dans l’air brûlant, inondée du sang noir et corrosif des démons tombés sous ses coups. L’acier lançait des éclairs mortels dans la pénombre. 

Rogan fit un dernier tour sur lui-même, fauchant au passage trois petits démons à écailles, avant de reculer vers le portail. Une fois de l’autre côté, il le referma aussitôt. 

Haletant, il inspira avidement l’air doux et pur de la terre qu’il avait choisi de défendre. La nuit était fraîche et, en son absence, le vent s’était de nouveau levé, charriant l’odeur du lac et de la lande. C’était le cœur même de l’Irlande qui semblait soudain l’envahir. Ses bras puissants tremblaient de fatigue et il parvenait à peine à soulever son épée. 

Assez de bataille pour ce soir, pensa-t–il, sentant encore l’adrénaline qui envahissait son organisme. 

L’excitation intense que le combat avait fait naître en lui s’estompa doucement. Il prit soudain conscience des cris et des pleurs autour de lui. Les humains qui avaient survécu à l’emprise du démon dans l’autre dimension le regardaient tous en sanglotant avec effroi. Il perçut la douleur qui était la leur, brutale et désespérée. Il lut leur frayeur et leur besoin d’être réconfortés. 

Il savait aussi qu’il pouvait leur offrir la seule chose qui comptait dans un instant pareil. 

Le monde des mortels ne devait pas apprendre l’existence des démons, des Gardiens ou des autres créatures qui vivaient juste hors de portée de la raison. Rogan se glissa dans leur esprit, les uns après les autres, pour effacer leurs souvenirs les plus récents. Leurs larmes séchèrent aussitôt et leurs craintes s’évanouirent au fur et à mesure que Rogan s’emparait de ce qui les faisait souffrir. Il ne laissait dans leur esprit qu’un sentiment diffus de bien-être et de paix. 

Ils ne se souviendraient jamais de ce qu’ils avaient vu, ni de ce à quoi ils avaient échappé. Tout cela se perdrait dans un voile de brume. Ils se demanderaient où ils avaient bien pu aller, pourquoi ils se retrouvaient ainsi sur la lande, en plein milieu de la nuit, après parfois des semaines d’absence. 

Mais jamais ils ne repenseraient à ce qui venait de se produire. Aucun d’eux ne se souviendrait de l’homme qui venait de les sauver tous. Sans pour autant parvenir à se sauver lui-même. 
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Rogan ! 

Alison ne fut pas étonnée de ne pas recevoir de réponse à son appel. Le Gardien lui interdisait l’accès à son esprit depuis des heures, grâce aux barrières mentales qu’il avait érigées. Plus efficaces qu’une porte en acier trempé, elles empêchaient Alison de lire dans ses pensées, de savoir ce qu’il ressentait ou vivait. Le pire, pourtant, était qu’elle savait pertinemment qu’il entendait ses appels mentaux, mais préférait ne pas y répondre. 

Elle ne se sentait pas tranquille. 

Elle aurait voulu savoir où il était et ce qu’il faisait. Entendre le rugissement réconfortant de sa voix lui intimant de lui ficher la paix. Tandis qu’elle tournait dans la bibliothèque comme un animal en cage, Alison savait que ce sentiment d’impuissance douloureuse n’était pas près de la quitter. 

Lorsque Rogan et elle se sépareraient, elle n’aurait plus aucun moyen de savoir où il se trouvait, ni surtout s’il allait bien. S’il pensait à elle, si elle lui manquait. S’il l’avait jamais aimée comme elle l’aimait lui. 

Oh bon sang. Elle était bel et bien amoureuse. 

– Quel bazar…, chuchota-t–elle. 

Ses paroles se perdirent dans les crépitements du feu qui brûlait haut dans la cheminée. Se frottant les bras pour se réchauffer, elle regarda autour d’elle, comme si elle venait juste de prendre conscience de son environnement. La pièce était faiblement éclairée. Seules les flammes de la cheminée apportaient un peu de clarté et de chaleur à la pièce, car Alison se sentait pour l’heure plus rassurée par l’ombre que par la lumière. 

Une douleur sourde lui oppressait la poitrine. Son cœur se tordait de douleur à l’idée qu’elle avait déjà perdu l’amour de Rogan. 

« Notre histoire s’est achevée voilà bien longtemps. » 

Les paroles du guerrier semblaient résonner sans fin en elle, chaque fois plus lourdes de conséquences. 

Chaque fois plus irrévocables. 

Il ne voulait plus prendre le risque de l’aimer ni de lui accorder sa confiance, car il n’était pas sûr qu’elle ne s’enfuirait pas de nouveau en courant. Comment pouvait-elle lui en vouloir ? Il ne lui avait pas demandé de rester auprès de lui dans le présent. Il ne lui avait même pas offert son amour mais, s’il l’avait fait, aurait-elle été assez courageuse cette fois pour l’accepter ? Serait-elle prête à choisir l’immortalité, si cette chance lui était donnée ? Accepterait-elle de sacrifier sa sœur, ses amis et tout ce qu’elle aimait pour arrêter le temps ? 

Elle n’en savait rien. 

Comment être sûre ? Le simple fait d’y réfléchir la remplissait de craintes et, même si cela la mettait mal à l’aise, elle ne pouvait se voiler la face. Bien qu’elle soit sûre d’aimer Rogan, une part d’elle-même persistait à redouter toute cette histoire d’immortalité. Pour rejoindre Rogan dans son monde, elle devrait laisser le sien derrière elle. Elle pourrait toujours voir sa sœur pendant quelques années… si du moins elle parvenait à ramener Casey à la raison. Pourtant, les choses ne seraient plus les mêmes. 

– Je n’ai pas changé. Je suis toujours aussi lâche, marmonna-t–elle, incapable d’entrevoir une issue à la situation dans laquelle elle s’était enfermée. 

La porte d’entrée s’ouvrit soudain et Rogan entra. 

– Rogan ! s’écria-t–elle en s’élançant vers lui. Dieu soit loué, tu es là ! 

Il lui lança un regard froid et vide qui la figea dans son élan. 

– Ne fais pas ça, dit-il simplement. 

– Pas quoi ? répliqua-t–elle en s’avançant de nouveau vers lui. M’inquiéter ? Trop tard, c’est déjà fait. 

D’un regard, elle le mit au défi de l’arrêter de nouveau. Lorsqu’il soupira, son corps immense sembla se vider comme un ballon de baudruche. Il semblait tellement épuisé qu’il ne parvenait même plus à se tenir droit. Sa chemise et son pantalon étaient déchirés et tachés de sang. Des ombres noires lui cernaient les yeux et il avait les traits tirés par une douleur qu’il refusait de reconnaître. 

– Tu es blessé. 

– Ce n’est rien. 

– Ne me prends pas pour une idiote. Tout ce sang doit bien venir de quelque part, Rogan. 

– Ce n’est pas uniquement le mien. 

Avec une grimace de douleur, il retira son long manteau noir et le jeta sur un fauteuil, avant de s’avancer vers l’escalier. 

– Je vais prendre une douche et me coucher. Nous parlerons demain matin. 

– Tu es blessé. 

– Ce n’est rien. 

– Tu saignes encore ! 

– Non, ça ne saigne plus. Mes blessures vont guérir. A présent, laisse-moi, Alison. 

Elle commença à grimper les marches derrière lui. Elle attendait depuis ce qui lui semblait être des heures. Elle avait l’impression d’avoir écouté passer chaque seconde. Maggie était partie se coucher depuis longtemps et Casey n’était pas vraiment d’une compagnie agréable. Elle avait donc guetté seule et terrifiée le retour de Rogan. 

Le Gardien montait les marches d’un pas rapide et sûr, mais elle le suivait de près. Comme il était épuisé, ses barrières mentales se relâchèrent un peu, laissant à Alison un bref aperçu de ce qu’il venait d’endurer. Terrifiée, les yeux écarquillés, elle se mordit la lèvre pour ne pas crier en voyant les images qui traversaient son esprit. 

L’obscurité, les torches. Les démons qui l’attaquaient à coups de griffe et de dents. Ces gens qui mouraient en hurlant. Le mur de flammes sur lequel les corps des victimes étaient jetés comme du petit bois… 

– Mon Dieu, Rogan… 

Il s’arrêta sur les marches, serrant la rambarde avec tant de force que ses articulations blanchirent. 

– Tu n’aurais pas dû regarder, lui reprocha-t–il doucement. 

– Tu as raison. Je n’aurais pas dû avoir besoin de le faire. Tu aurais dû m’en parler. 

– Tu n’as pas à supporter tout cela, insista-t–il. Cela ne te concerne pas. 

Elle le saisit par le bras et sentit ses muscles tressaillir à son contact. 

– Cela ne me concerne pas ? Pourtant, c’est juste à cause de ma sœur que tu t’es rendu de l’autre côté, non ? 

Rogan regardait sa main posée sur son bras. Elle sentait presque la chaleur que déversait dans son corps la force même de ce regard. Il finit pourtant par lever les yeux vers elle. 

– Si je fais tout cela… c’est parce que je l’ai choisi. Parce que j’ai fait un serment. A présent, laisse-moi. Je t’en prie. 

Elle sentit le lourd sous-entendu qui résonnait entre eux. Lui avait fait un serment et l’avait tenu. En revanche, le serment qu’elle – ou Sinead – avait fait de l’aimer avait été bafoué lorsqu’elle s’était enfuie comme une enfant apeurée. 

La parole de Rogan était d’or. 

La sienne n’avait pas pesé bien lourd. 

– Je ne suis pas comme elle, articula enfin Alison, autant pour lui que pour elle. 

Elle vint se placer sur la marche à côté de lui et se glissa sous son bras pour l’aider à monter. 

– Je vais t’aider. Ensuite, seulement, je te laisserai. 

Il la contempla sans rien dire pendant quelques longues secondes. 

– Tu as la tête plus dure que du bois, Alison Blair. 

– Mon cher Rogan, c’est l’hôpital qui se moque de la charité. Si je peux me permettre, bien sûr. 

Rogan recommença à monter l’escalier. Alison accompagnait chacun de ses mouvements, sentant qu’il cherchait à se tenir le plus possible à l’écart d’elle, alors qu’elle tentait de l’aider. Elle se doutait que ce devait être difficile pour un homme aussi fier que lui d’avoir besoin d’aide. D’autant plus difficile qu’il s’agissait d’elle. 

Pourtant, le contact de son corps contre le sien, le poids de son bras sur ses épaules, le frôlement de ses cheveux contre sa joue, la sensation même de ses pensées, juste à portée de main… Tout cela semblait si juste. Elle savait que, sans lui, jamais plus elle ne se sentirait complète. Comme un puzzle dont on aurait perdu la pièce centrale. L’image d’elle-même serait à tout jamais morcelée et inachevée. 

– Ça va, maintenant. Tu peux partir. 

En haut des marches, il se redressa et lui lança un regard qui se voulait impressionnant. 

– Tu peux arrêter ton petit manège tout de suite, tu sais. Economise tes forces. Je suis là et je vais t’aider, que cela te plaise ou non. 

Ils entrèrent dans la chambre à coucher de Rogan et Alison referma la porte derrière eux. 

– Enlève ta chemise, pour que je puisse voir l’ampleur des dégâts. 

– Tu crois que c’est la première fois que je rentre chez moi après une bataille contre un de ces maudits démons ? demanda-t–il, avec un rire méchant. Je me suis très bien débrouillé tout seul jusqu’ici. Je n’ai pas besoin de toi, Alison. 

Elle accusa le coup, mais répondit : 

– Peu importe, je suis là quand même. Enlève-moi cette chemise. Allez ! 

Marmonnant quelques mots en gaélique, il obtempéra avec mauvaise humeur, arrachant presque les boutons de sa chemise au passage. 

– Voilà, dit-il en écartant les bras. Constate et ensuite, laisse-moi en paix. 

Alison sentit les larmes lui monter aux yeux. Des marques de morsures. De griffures. De poignards. De brûlures. Des dizaines de plaies couvraient son large torse sculpté. Instinctivement, elle tendit la main vers une longue estafilade qui barrait ses pectoraux, mais il se recula, comme s’il craignait que ce contact ne soit encore plus douloureux que le reste. Alison retira sa main, chassant le chagrin que provoquait en elle sa réaction. Elle se contenta de tourner lentement autour de lui : il était couvert de bleus, de plaies et de brûlures. 

Pourtant, malgré leur nombre et leur gravité, les blessures ne saignaient déjà plus. Le don d’immortalité, pensa Alison. Il restait néanmoins de longues traînées de sang séché qui maculaient son corps de brun-rouille. 

– Tu en as assez vu, c’est bon ? 

– Et le reste ? demanda-t–elle en revenant se placer devant lui. Es-tu aussi blessé ailleurs ? 

– Juste quelques brûlures aux jambes et aux cuisses. Ça ira. 

– Oui, c’est ça. Je sais. Tu me l’as déjà dit. Où ranges-tu cet onguent magique ? 

– Je vais m’en occuper, répliqua-t–il en lui tournant le dos pour se diriger vers la salle de bains. 

– Je vais t’aider. 

Il se figea sur place. 

– Ne peux-tu pas comprendre que je n’ai pas besoin de toi ? 

– C’était on ne peut plus clair, répondit-elle, malgré la boule qui lui nouait la gorge. Donc, oui : j’ai bien compris le message. Mais je n’ai pas l’intention de partir tant que tu n’auras pas soigné tes blessures. 

Il fit volte-face. 

– Le fait de te voir ici… de te désirer… Cela me tue. C’est ça, ton plan secret ? Tu veux ma mort ? Tu veux me voir faillir ? 

– Bien sûr que non. 

Choquée, elle le regarda sans rien dire, cherchant à lui faire comprendre par ses regards à quel point elle tenait à lui. Elle savait qu’il refuserait d’entendre ses paroles, mais espérait qu’il se glisserait dans son esprit et son cœur pour comprendre par lui-même. 

Ne percevant aucun contact mental, elle ravala ses espoirs et reprit : 

– Ce que tu fais pour moi, pour Casey… C’est très important. C’est même tout pour moi. C’est pour ça que je veux t’aider. 

Il soupira, la tête rejetée en arrière comme s’il cherchait une réponse au plafond. 

– Est-ce que tu partiras, après ? 

– Oui, répondit-elle, blessée qu’il souhaite la voir sortir au plus vite. 

Elle souffrait de ne pas réussir à lui faire entendre raison. Et aussi de le désirer si fort que ses mains la démangeaient. 

– Parfait. Alors, vite, qu’on en finisse. 

Avant qu’il puisse se tourner, elle se dirigea vers la salle de bains et y entra avant lui. Elle eut quelques secondes pour admirer l’opulente pièce. Les parois de carrelage vert et blanc étincelaient sous les halogènes encastrés dans le plafond. Un immense miroir occupait tout un pan de mur, apportant à la pièce une impression d’espace et d’ouverture. La douche n’était pas murée, si bien que quiconque s’en servait se trouvait exposé à la pièce. 

Ou au miroir, pensa Alison, en apercevant son reflet qui la regardait d’un air perplexe. 

Son cœur se mit à battre. 

Son corps se réveilla, soudain animé d’une vie sourde et battante. Elle sentit qu’elle devenait chaude, humide, aussi prête et disponible que possible pour un homme qui, sans aucun doute, refuserait de la toucher. 

Pourtant, elle mourait d’envie qu’il la touche encore. Elle voulait le sentir de nouveau en elle. Même si c’était la dernière fois… Non, surtout si c’était la dernière fois. Elle voulait tenir ses larges épaules et sentir les frissons de plaisir le secouer. Elle voulait le chevaucher jusqu’aux étoiles, dans un élan sublime qui les laisserait tous deux paralysés. 

– Alison ? 

Elle croisa soudain le regard de Rogan dans le miroir. 

En un instant, elle comprit qu’il était en train de lire dans son esprit. Il voyait ses pensées, entendait ses désirs, ressentait la chaleur intime qui menaçait de consumer son corps. 

– Rogan, je… 

– Tu n’aurais pas dû venir me trouver ce soir. 

Ses traits étaient durs et froids, mais ses yeux brillaient d’une lueur verte qui la brûla jusqu’au plus profond de l’âme. 

– Il fallait que je te voie. Je devais… 

– Tu ferais mieux de t’en aller, murmura-t–il, en remuant à peine les lèvres. Maintenant. Avant qu’il soit trop tard. Pour nous deux. 

– Je ne veux pas partir, chuchota-t–elle sans le quitter des yeux, noyée dans le feu de son regard. 

– Dieu soit loué pour ça… 

Il s’approcha d’elle par-derrière et, dans le miroir, elle vit ses bras puissants et musclés lui enserrer la taille. Elle ne quittait pas des yeux l’immense miroir qui renvoyait l’image de leurs deux corps, tandis que les mains de Rogan s’activaient fébrilement sur les boutons de son chemisier. Lorsqu’il en écarta les pans, elle sentit l’air frais de la pièce lui caresser la peau. 

Pourtant, elle n’avait pas froid. Jamais plus elle n’aurait froid. Pas tant que cet homme poserait ce regard de braise sur elle. Il arracha presque l’attache de son soutien-gorge, comme s’il ne supportait pas l’idée de ce morceau de tissu entre ses mains et la douceur de sa peau. Lorsque le petit morceau de dentelle tomba à terre, il couvrit ses seins de ses immenses paumes, tiraillant et pinçant gentiment leur bout sensible de ses doigts chauds. 

Fascinée, Alison le laissait faire, incapable de quitter son reflet des yeux. 

Elle se vit se tendre vers cette caresse pour offrir davantage ses seins. Elle vit les mains de Rogan courir le long de son corps. Ses doigts agiles défaire le bouton et la fermeture Eclair de son jean. Osant à peine respirer, elle regarda ses mains magiques et puissantes se glisser doucement sous l’élastique de sa culotte pour venir se poser sur le cœur déjà brûlant de son désir. 

– Rogan ! 

Au premier contact de ses doigts, elle sursauta violemment, sentant son corps réagir comme si elle n’avait jamais attendu autre chose que cet instant. Cette caresse légère et infime de sa peau contre la sienne qui répandait dans tout son corps les vagues successives d’une promesse de plaisir infini. 

Une main toujours posée sur sa poitrine, il la touchait et la caressait de l’autre de la façon la plus intime qui soit. Il plongeait en elle pour la caresser de l’intérieur. Alison ferma les yeux pour savourer chaque parcelle de ces sensations qui l’envahissaient. 

C’était presque trop. Elle ne survivrait pas à tant de plaisir. 

– Ouvre les yeux, ordonna-t–il d’une voix dure, si proche de son oreille qu’elle sentit son souffle sur sa peau. Ouvre les yeux et regarde. Je veux que tu te voies comme je te vois. Je veux que tu te regardes jouir pour moi. 

Lorsqu’il se colla contre elle, elle sentit la puissance de son érection, ferme et épaisse à travers le cuir de son pantalon, qui se pressait contre la naissance de ses fesses. Elle se mit à bouger le bassin, ondulant des hanches pour le caresser, l’accueillir, l’exciter. Elle ouvrit les yeux comme il le lui avait demandé et ne reconnut pas son propre visage dévoré de désir, les yeux fous et noirs d’une folie sensuelle incandescente. 

L’image qu’ils renvoyaient tous les deux acheva d’embraser son ventre. Le corps immense de Rogan sembla se refermer sur elle. Il la touchait au plus secret d’elle-même, poussant ses doigts toujours plus loin en elle. Elle tenta d’écarter un peu les cuisses pour l’accueillir davantage. Elle voulait plus. Mais son fichu jean la gênait ! 

Rogan lut dans ses pensées et, avec un petit rire rauque, il acheva de la déshabiller. En un clin d’œil, elle fut nue comme au premier jour devant le miroir. Les mains de Rogan semblaient couvrir chaque centimètre de chair qu’elles venaient de dévoiler. Sa peau, marquée par les batailles, caressait son corps sur toute sa longueur. Il ne laissait aucune courbe, aucun repli inexploré. 

Pourtant, cela ne suffisait toujours pas. 

– Je te veux, chuchota-t–elle d’une voix tendue. 

Son corps tout entier frémissait d’un désir douloureux, se tendant vers lui comme pour tenter de relier toutes ses connexions nerveuses à ses caresses. 

– Je te veux en moi. 

Passant un bras autour de sa taille, il la souleva légèrement du sol et lui fit faire volte-face pour l’installer dans la douche. Puis, il enleva son pantalon en cuir et vint la rejoindre. Il tourna le robinet et de l’eau chaude tomba bientôt des quatre pommes de douche. Alison se laissa asperger de toutes parts par cette eau délicieuse qui coulait sur sa peau. Son corps semblait plus vivant que jamais. Lorsque Rogan l’attira contre lui, elle sut qu’elle était vraiment chez elle. 

Cet homme. 

Ces bras. 

Cet endroit. 

Elle était à sa place. 

Rogan chuchotait quelque chose en gaélique. La musique de ses paroles était si belle qu’elle eut envie de pleurer de joie. Sa bouche s’attardait sur son front, ses yeux, ses joues, avant de trouver sa bouche. Sa langue passa furtivement sur ses lèvres, comme pour les goûter, et elle sentit son cœur frémir. 

La bouche de Rogan ne s’arrêta pas longtemps sur la sienne, pourtant, poursuivant sa route plus bas, le long de sa mâchoire et de sa gorge. Il mordillait et embrassait doucement sa peau. Alison s’agrippait à ses épaules luisantes d’eau, craignant de perdre pied d’un instant à l’autre. Lorsqu’il se pencha pour poser sa bouche sur un de ses seins, puis sur l’autre, elle ne put retenir un gémissement. Sa langue roulait sur la pointe sensible, s’attardant encore et encore sur sa peau, jusqu’à ce qu’elle se colle contre lui, le suppliant en silence de ne pas s’arrêter là. 

Chaque fois que je te touche, tu es plus belle. 

Sa voix chuchota dans son esprit, aussi légère et brûlante que ses caresses. 

Mon corps me fait mal, tant je te désire, dit-il en lui embrassant les seins, tiraillant, caressant la chair jusqu’à lui arracher des cris et des soupirs brisés. Elle sentait son érection se presser contre elle et se blottit davantage contre lui. 

Rogan se redressa, prit un peu d’un savon liquide vert et parfumé dans un distributeur accroché au mur et se mit à l’étaler sur le corps d’Alison et le sien. A son tour, Alison se mit à savonner son torse musclé et couvert de cicatrices. Les doigts de Rogan couraient le long de sa colonne vertébrale, s’attardaient sur ses fesses. Le contact fluide et doux du savon fourmillait sur sa peau, la laissant à la fois apaisée et incroyablement excitée. D’un geste doux, Rogan la fit ensuite gentiment tourner sur elle-même sous les jets d’eau et attendit que la mousse glisse de leurs corps. 

Il faut que je te prenne maintenant. Je veux être en toi. Au plus profond. 

Oui, Rogan, répondit-elle, en lui jetant un regard fiévreux par-dessus son épaule. Au plus profond. Maintenant. 

Avec un gémissement, il l’incita doucement à se pencher en avant, jusqu’à ce qu’elle puisse prendre appui contre le carrelage du mur. Debout derrière elle dans la pièce emplie de vapeur d’eau, il lui fit écarter les cuisses d’une caresse légère et subtile. Alison se recula alors jusqu’à lui, offerte, sentant la connexion qui dansait dans l’air entre eux. 

Une fois, deux fois, il caressa encore ses replis secrets et humides pour la préparer, l’ouvrir davantage. Elle ondulait des hanches contre lui, déjà au bord du précipice. En soupirant, elle attendait avec impatience ce qui allait se produire. 

Lorsqu’il se glissa en elle, Alison gémit et recula à sa rencontre, ondoyant avec lui pour suivre le rythme qu’il avait imposé. Sûr de lui, il entrait en elle encore et encore, en longues et brûlantes caresses qui les poussaient tous les deux toujours plus haut, vers un sommet qui semblait s’éloigner chaque fois. Passant un bras autour de sa taille, il s’empara de nouveau de ses seins, comme si aucun contact ne suffisait à apaiser sa soif d’elle. Sous les assauts de cette caresse tendre, Alison sentit les premiers frissons de l’oubli vibrer en elle. 

Prends tout de moi, chuchota-t–il dans son esprit. 

Alors qu’elle franchissait le dernier palier de son plaisir, Alison tourna délibérément le visage vers le miroir afin de pouvoir contempler leurs deux corps unis. La vision de son immense Gardien prenant possession de son corps et de son âme suffit pour la faire basculer dans ce précipice délicieux, dans un tourbillon de sensations plus intenses que ce qu’elle avait jamais connu. 

Mentalement, elle se connecta à lui pour lui envoyer tout ce qu’elle ressentait, avec un frisson de satisfaction incroyable. Un instant plus tard, elle perçut que Rogan atteignait à son tour le sommet pour la rejoindre dans l’extase. Le gémissement rauque qui lui échappa résonna à la fois en elle et dans la pièce. 

***

Une heure plus tard, ils étaient allongés dans l’immense lit de la chambre. Alison était couchée de tout son long sur le corps de Rogan, lascive et souple comme une lionne au soleil. Elle n’aurait pas pu lever le petit doigt même si la pièce avait été en feu. 

Sous elle, Rogan s’étira et laissa glisser sa main le long de son dos, la caressant doucement du bout des doigts jusqu’à la naissance de ses fesses. 

– Merci pour ton aide, murmura-t–il. 

Au prix d’un grand effort, Alison leva la tête pour le regarder. Un éclat mutin dansait encore dans le regard du Gardien. 

– Oh, mais je t’en prie. C’est tout naturel. Ce fut un immense plaisir, tu peux me croire. 

Il repoussa une mèche de ses cheveux derrière son oreille, lui caressa la joue et dit : 

– Mais… tu sais que cette nuit ne changera rien, n’est-ce pas ? 

Elle se raidit imperceptiblement et une pointe de glace vint se loger dans son cœur. 

– Rogan… 

– Chut… Ce que nous avons partagé ce soir, c’était… Comment dire… Comme un adieu, je pense. Lorsque nous aurons réglé son compte au démon, ta sœur et toi rentrerez chez vous. 

– Je refuse de te quitter de nouveau. 

– Alison. C’est mieux ainsi et tu le sais. 

Il lui prit le visage à deux mains et l’attira contre lui pour un bref baiser. 

– Je veux que tu saches que je suis heureux de ce qui s’est passé cette nuit. Je suis heureux que nous nous soyons retrouvés, même brièvement. Ta mort m’a tellement fait souffrir, autrefois. Je suis soulagé de savoir que ton âme va continuer à vivre. Pourtant, il n’existe aucun terrain d’entente possible entre nous. Je suis et resterai un Immortel. Rien ne pourra changer cela. 

Alison sentit son cœur se serrer. Elle savait qu’il avait raison. Son immortalité n’était pas un détail qu’ils pouvaient facilement ignorer ou surmonter. 

– Tu pourrais toujours redevenir humain, répondit-elle doucement. D’autres Gardiens l’ont fait. Ils ont préféré abandonner leur immortalité et reprendre une vie de mortel. 

Rogan sourit franchement cette fois. 

– Et que ferais-je d’une vie normale ? demanda-t–il avec amertume. Je suis un ancien guerrier celte. Qui a besoin de moi à notre époque ? 

Alison se mordit la lèvre sans répondre, contemplant les yeux verts qui, sans nul doute, la hanteraient pour le restant de ses jours. 

– Non, crois-moi, reprit-il en voyant son chagrin et ses regrets. Je suis né pour me battre. C’est tout ce que je sais faire. Et puis, j’ai fait un serment, voilà longtemps. 

***

– Je t’assure, Michael. J’ai bien réfléchi et il n’y a pas d’autre solution. 

Rogan contemplait l’être qui se tenait debout de l’autre côté de la pièce. Il se retenait de se protéger les yeux de la main, tant la lumière blanche qui entourait en permanence Michael était aveuglante. 

– Pour tuer Balam, je dois me rendre dans sa propre dimension. Peut-être, alors, les humains qu’il a transformés reviendront-ils à eux-mêmes. 

– Rien n’est moins sûr, répondit Michael en longeant la bibliothèque d’un pas lent, examinant avec curiosité le contenu de quelques tiroirs et consultant le titre des ouvrages alignés sur les étagères. Même pour un Gardien, il est dangereux de fréquenter la dimension d’un démon. D’ailleurs, tu le sais pertinemment. 

C’était exactement à cause de ce genre de phrases que Rogan avait refusé qu’Alison soit présente dans la pièce pendant son entretien avec Michael. Il ne voulait pas qu’elle commence à s’inquiéter, ni qu’elle entende que sa sœur ne s’en sortirait peut-être pas. Michael n’avait pas encore laissé entendre que tout espoir était perdu en ce qui concernait Casey, mais cela restait une issue probable. 

Pour s’assurer qu’Alison n’essayait pas d’espionner discrètement ses pensées pendant cette conversation, Rogan avait de nouveau érigé des barrières mentales. Quant à Michael… Il était bien trop puissant pour qu’on puisse pirater son esprit s’il avait décidé de rester discret. 

– Je sais bien, répondit Rogan. Ce n’est pas la première fois que je me rends de l’autre côté. 

– Et tu as bien failli y laisser ta peau, la dernière fois, lui rappela Michael, avec un regard appuyé. 

– Il n’y a pas d’autre solution, répéta Rogan, un peu agacé. La sœur d’Alison a sombré dans la folie. Et les mortels que j’ai libérés l’autre soir ne forment que la partie visible de l’iceberg. 

Michael ouvrit la porte du bar et se servit un petit verre de whiskey. Il contempla longuement le breuvage doré avant de boire une gorgée. 

– Un démon qui a la folie des grandeurs, marmonna-t–il, perplexe. En existe-t–il de plus dangereux ? 

– Je ne pense pas. 

– Tu es peut-être un Immortel, dit doucement Michael, mais je te rappelle que tu peux être grièvement blessé. 

– Comme si je n’étais pas au courant. 

– A moins…, reprit Michael, ignorant l’intervention de Rogan. A moins que tu ne sois tout simplement capturé et retenu prisonnier pour l’éternité, à endurer mille tortures inimaginables. 

Rogan balaya cette possibilité d’un geste de la main, même si cette perspective ne le laissait pas indifférent. Il ne se laisserait pas capturer. C’était improbable. Aucun démon n’était encore assez puissant, rusé ou rapide pour accomplir un tel exploit. 

– Et Alison Blair ? demanda Michael en reposant son verre. 

– Et alors ? demanda Rogan, d’une voix plus crispée qu’il ne l’aurait voulu. 

Il ne voulait pas parler d’Alison avec Michael. 

Bon sang, ce type savait depuis des siècles que Sinead s’était réincarnée, mais il ne lui en avait jamais soufflé mot ! 

– As-tu l’intention de la laisser sortir de ta vie une fois de plus ? 

– En fait, je crois que ça ne te regarde pas. 

Michael haussa les épaules et traversa la pièce pour regarder par la fenêtre. 

– En effet. Mais je me posais la question, c’est tout. Simple curiosité. 

– Ne me prends pas pour un imbécile, Michael, aboya Rogan, en tendant un doigt accusateur. Tu aurais pu me le dire plus tôt. Tu aurais pu me faire savoir que Sinead s’était réincarnée. 

– Pour que tu passes l’éternité à la chercher ? 

Avec un grognement, Rogan se passa la main dans les cheveux et contempla cet homme qu’il considérait comme un ami depuis des siècles. 

– Tu craignais que j’en oublie de chasser les démons pour toi, c’est ça ? 

– Non, répondit Michael avec un sourire. Tu es un homme de parole, Rogan Butler. Il n’en a jamais été autrement. 

Il s’assit dans un fauteuil, croisa les jambes et pianota nonchalamment sur les accoudoirs. 

– Mais tu l’aurais cherchée. 

– Et pourquoi pas ? 

– Parce que ce n’est pas comme ça que ça marche, expliqua Michael. Un Gardien est censé trouver sa Compagne le moment venu. Pas avant. 

– Ah oui, je vois, rétorqua Rogan en se dirigeant à son tour vers le bar. 

C’était encore l’après-midi, mais au diable les convenances ! 

– Comme quand j’ai rencontré Sinead la première fois, c’est ça ? Ah oui, vraiment. Le moment était bien choisi. Elle a eu peur de moi. De ma vie. De mon immortalité. Elle a cru que j’avais pactisé avec le diable ! 

– C’est vrai. Elle n’était pas prête, mais le Destin a dû penser qu’elle l’était. 

– Le Destin peut bien aller brûler en enfer et toi avec ! Je refuse de me laisser mettre en laisse par qui que ce soit. Assis, couché, pas bouger. Non. Je combats les démons parce que c’est ce que je sais faire le mieux. Pour le reste, je te demanderai de bien vouloir te mêler de ce qui te regarde. 

Le visage de Michael se ferma. 

– Fais comme bon te semble avec ta Compagne, répondit-il en se levant. Comme tu le dis, ce sont tes affaires, après tout. Quant au reste, je me permets juste de te rappeler que la seule façon pour un mortel de quitter la dimension d’un démon, c’est en se sacrifiant. 

– C’est un peu vague, non ? répondit Rogan, qui sentait sa colère contre son ami s’estomper aussi rapidement qu’elle était apparue. Je m’y connais, en matière de sacrifice. Je suis prêt. 

– Vraiment ? 

– Oui, répondit Rogan en regardant son ami droit dans les yeux. 

Il regrettait déjà de s’être ainsi emporté. 

– Michael, je… J’ai quelque chose à te demander. 

– Tout ce que tu voudras. 

– S’il m’arrive quoi que ce soit, je voudrais que tu veilles sur Alison. Protège-la. 

Michael acquiesça avec solennité et s’approcha de lui, la main tendue. 

– Tu as ma parole. 
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Rogan passa les jours suivants à se préparer pour son incursion dans la dimension du démon. 

– Tu m’attendras ici avec Casey, annonça-t–il d’une voix péremptoire à Alison. 

Quand il prenait ce ton, elle avait envie de le frapper. Pour qui se prenait-il pour lui donner ainsi des ordres ? 

Depuis le départ de Michael, Rogan rassemblait des armes en prévision de son expédition. En plus de se préparer physiquement, il faisait tout pour la maintenir mentalement et émotionnellement à l’écart. Une fois de plus, il redevenait le Gardien froid et distant qu’elle avait rencontré le premier soir. 

– Tu m’écoutes ? 

– Difficile d’éviter une voix à faire trembler les fenêtres, marmonna-t–elle. 

Il se contenta de soupirer. Un de ces soupirs typiquement masculins, dans le genre « restons calme », qui énervaient les femmes au plus haut point. 

– Je sais que tu es inquiète. 

– Bien sûr que je suis inquiète ! Et pas seulement pour Casey, figure-toi. Rogan, il n’est pas sûr que tu puisses un jour revenir de la dimension du démon ! 

– Ce n’est pas la première fois que je vais combattre de l’autre côté, s’offusqua-t–il. Il n’est pas encore né le monstre qui me vaincra. 

Il semblait réellement offusqué. Alison aurait voulu se réjouir de sa réponse, mais elle garda le silence pendant qu’il emplissait les multiples poches de son manteau d’armes en tout genre. Poignards, dagues, cimeterres, étoiles à lancer. Le filet du Gardien était déjà soigneusement plié dans une poche intérieure. Rogan entreprit ensuite d’ajuster à sa taille un étui de cuir qu’il venait de sortir d’un tiroir. Pas pour un pistolet, bien sûr, mais pour des couteaux supplémentaires. Il était en train de se transformer en arsenal ambulant. Pourtant, Alison aurait souhaité qu’il parte avec… voyons voir… 

Un lance-roquettes ? 

Ou à défaut, une mitraillette. 

Elle connaissait pourtant les règles des Gardiens aussi bien que lui. Aucune arme à feu n’était jamais utilisée, de crainte qu’un mortel ne soit fauché par une balle perdue. Lorsque les Gardiens se battaient, c’était à mains nues ou à l’arme blanche. 

A l’ancienne. 

– Comment vas-tu t’y prendre ? demanda-t–elle, incapable de supporter ce silence plus longtemps. Je veux dire… Tu as un plan ? 

Il lui lança un regard rapide avant de répondre : 

– Je… Je crois que cela serait plus simple si tu n’étais pas au courant. 

– Tu as tort. 

Rien ne lui rendrait la vie plus simple. Elle savait déjà qu’elle ne parviendrait pas à respirer calmement tant qu’il ne serait pas de retour du monde des démons et que Casey n’aurait pas retrouvé ses esprits. 

– Je crois que je me sentirais plus rassurée si je savais ce que tu as derrière la tête. C’est toujours mieux de savoir que de rester dans le flou, Rogan. La vérité vaut mieux que l’ignorance. Après, je vais me faire des idées… 

– Je comprends, finit-il par admettre en soupirant. Comme tu voudras. 

Il vint se placer juste devant elle. 

– Je vais retourner dans cette grande cellule. L’antichambre. Libérer tous les humains que je pourrai trouver. Ensuite, j’irai explorer la dimension elle-même. 

Il avait prononcé ces paroles comme si de rien n’était. Il aurait très bien pu dire : « Eh bien, je vais aller au pub et je m’arrêterai pour acheter du lait sur le chemin du retour, si tu veux. » Il n’y avait pas la moindre inquiétude dans sa voix. Quand elle le regarda, elle ne lut que de la puissance dans son regard. Aucune arrogance. Il avait en lui-même une confiance que peu d’hommes possédaient. 

Il faisait ce travail depuis près de mille ans. Il combattait les démons dans ce monde et dans l’autre. Il avait toujours survécu. Il en était toujours sorti vainqueur. 

Elle s’efforça de garder cela à l’esprit, mais une petite voix dans sa tête persistait à lui murmurer que tout le monde finissait par perdre un jour ou l’autre. Personne ne pouvait gagner tout le temps. Secouant la tête pour chasser cette pensée parasite, elle demanda : 

– Et ensuite ? Tu vas dans la dimension de Balam et… 

– Et je le tue. 

– C’est tout ? C’est ça, ton plan ? 

Elle se leva brusquement du lit pour se mettre à marcher à grandes enjambées dans la chambre. 

– Et si tu ne le trouves pas ? Et s’il a bel et bien levé une armée de démons qui t’attendent ? Et si… ? 

– Cela ne sert à rien, interrompit Rogan. Arrête de te torturer ainsi. 

Son expression était dure et fermée ; dans ses yeux verts brillait une lueur de résolution qu’elle ne pourrait jamais éteindre. D’ailleurs, le ferait-elle si elle le pouvait ? C’était un guerrier. Grand. Fier. Puissant. C’était sa nature même. Son but dans la vie. Il avait juré de consacrer son éternité à protéger ceux qui en avaient le plus besoin. 

Malgré toutes les craintes qu’elle éprouvait pour lui, elle ne pouvait lui demander de faillir à sa mission en étant autre chose que ce qu’il était. 

– Tu vas attendre ici, répéta-t–il d’une voix calme, même s’il s’agissait plus d’un fait que d’une proposition. 

– Je n’ai pas vraiment le choix, hein ? 

– Non, répondit-il avec un petit sourire. C’est mieux ainsi, Alison. 

C’était faux. 

Elle voulait être avec lui, affronter leurs ennemis, quels qu’ils soient, à ses côtés. Elle savait aussi que ses chances de le faire changer d’avis étaient maigres. 

– Pourrais-je au moins rester reliée à toi ? 

– Non. 

Il attrapa sur une commode un long lacet de cuir et s’attacha les cheveux d’un geste rapide. Il la regarda dans le miroir posé devant lui. 

– Si nous maintenons ce lien entre nous, cela risque de me distraire. Et de t’inquiéter. 

– Oh, je vois. Mieux vaut ne pas prendre le risque d’effrayer cette pauvre petite chose… 

– J’ai l’impression que tu l’es déjà, fit-il remarquer. 

Il se dirigea droit vers le lit pour prendre son harnais en cuir et l’enfiler. Après l’avoir positionné correctement sur le devant de sa poitrine, il vérifia que tous les poignards étaient facilement accessibles. 

Lorsqu’il prit son manteau, il lui accorda encore un regard. 

– C’est à moi de me charger de ça, Alison. Tu dois me faire confiance. Tout ira bien. Tu dois juste croire en ma victoire. 

– C’est beaucoup demander. 

– Je sais. 

Il la regardait avec une intensité qui lui coupait le souffle. Même à distance, elle percevait sa puissance. Elle mit les mains dans ses poches pour se donner une contenance et se retenir de se jeter dans ses bras. 

Rien n’avait été résolu entre eux. 

A présent, il partait au combat. Contre un démon qui avait juré de le voir mort. Un démon dont le seul but avoué était de le réduire en miettes. 

Cinq siècles plus tôt, la femme qu’elle était avait laissé la peur obscurcir son esprit et son cœur. Elle avait fui l’amour qu’il lui offrait alors, ainsi que la vie qu’ils auraient pu avoir tous les deux. 

Tout cela parce qu’elle n’avait pas assez confiance en Rogan. 

Ni en elle-même. 

Alison refusait de faire deux fois la même erreur. A quoi bon se réincarner si c’était pour ne rien apprendre de ses vies passées ? 

– Très bien, dit-elle enfin. 

Elle sentit le froid l’envahir lorsqu’il ferma l’accès à son esprit. L’absence de contact entre eux était palpable et la laissait perdue, déboussolée. 

Soudain, une pensée se fraya un chemin vers la surface de son esprit : si Rogan fermait son esprit au sien, l’inverse était sans doute également possible… S’il n’entretenait pas leur lien, il n’avait donc aucun moyen de savoir ce qu’elle faisait non plus ? 

– Bonne chance, murmura-t–elle. 

Il s’avança vers elle, lui prit le visage d’une main et répondit : 

– Ne crains rien, Alison. Je serai bientôt de retour. Je te le promets. 

Elle posa une main sur la sienne. 

– Tu as intérêt. 

Un bref sourire se dessina sur ses lèvres. Il attrapa ensuite son épée et se dirigea vers la porte. Sur le seuil de la chambre, il sembla hésiter un instant, puis il se retourna vers elle pour s’incliner brièvement. Une attitude chevaleresque d’un autre âge qui l’atteignit en plein cœur. 

L’instant d’après, il était sorti. 

***

Rogan marchait vers le portail. La soirée était belle et le ciel étendait des lueurs roses et orange au-dessus de la campagne, étirant les ombres à l’infini. Rogan se fondait dans la nuit naissante. Il sentait la terre sous ses pieds, la gifle froide du vent irlandais sur son visage. Il pouvait aussi sentir l’odeur du lac, teintée de la fumée d’une cheminée voisine. 

Il voulait s’ancrer profondément dans ce monde avant de pénétrer dans une dimension diamétralement opposée. Il n’avait pas menti à Alison : maintenir le lien entre eux pendant qu’il essayait de combattre risquait de briser sa concentration. 

Pourtant, il était bien obligé d’admettre que la présence de la jeune femme dans son esprit lui manquait. Cette connexion qui lui permettait d’entendre la vivacité de ses pensées. 

Elle était devenue tellement plus que celle qu’elle était autrefois. Plus courageuse, plus forte. 

Et plus têtue, aussi. 

Alison ne craignait pas de lui tenir tête et de se battre pour ce en quoi elle croyait. Il s’autorisa à repenser aux derniers jours passés avec elle et s’aperçut qu’il se souvenait avec une précision étonnante de chaque instant. 

De chacune de ses expressions. De chacune des pensées qui avaient traversé son esprit. Il la connaissait mieux qu’aucun homme mortel ne connaîtrait jamais une femme, même après vingt ans de vie commune. 

Et il l’aimait. Sans doute plus qu’il n’avait aimé Sinead. 

Tandis qu’il laissait cette pensée résonner haut et clair dans son esprit, Rogan s’arrêta sur les berges du lac et se tourna pour jeter un regard vers sa demeure. Les fenêtres éclairées se découpaient nettement dans la nuit. Une volute de fumée s’échappait de chacune des cheminées. Derrière la maison, le ciel était constellé d’étoiles. 

– Prends soin de toi, murmura-t–il. Quelle que soit l’issue de cette nuit, prends soin de ta vie. 

Il inspira profondément, puis tourna délibérément le dos à la maison où l’attendait Alison. Pour la première fois depuis bien longtemps, il se rendit compte qu’il partait au combat en laissant quelqu’un derrière lui. Il pria en silence pour que, dans une autre vie peut-être, ils aient la chance de vivre enfin cet amour qui leur avait glissé entre les doigts par deux fois déjà. 

***

Alison n’avait pas beaucoup de temps devant elle. Elle devait agir vite. 

Elle savait que Maggie était en bas, dans la cuisine. Le bruit qu’elle faisait en chargeant le lave-vaisselle s’entendait dans toute la maison, mais cette femme était un bourreau de travail et travaillait avec rapidité : impossible de savoir si elle n’allait pas surgir d’un instant à l’autre pour lui offrir une tasse de thé. 

Alison courut jusqu’à sa chambre pour enfiler un pull par-dessus son chemisier. Son jean ferait l’affaire, mais elle quitta ses tennis pour une paire de bottines en cuir. Elle fit un bref détour par la salle de bains attenante pour chercher un élastique dans sa trousse de toilette. Elle n’osa même pas se regarder dans le miroir et s’attacha les cheveux à la va-vite avant de se diriger en toute hâte vers la chambre de Rogan. 

Elle avait passé suffisamment de temps dans la pièce pour savoir où le guerrier rangeait ses armes. Sans hésiter, elle marcha droit vers le dressing, qui était aussi grand que sa propre chambre à Chicago, et ouvrit doucement une porte de placard située sur le mur du fond. Elle n’était pas fermée à clé. 

Qui serait assez téméraire ou stupide pour tenter de dérober quoi que ce soit à un homme comme Rogan ? 

Elle contempla la véritable collection d’armes qui s’étalait devant ses yeux. Poignards, dagues, épées, gourdins… 

De quoi mener une véritable petite guerre. 

– C’est bien ce qu’il fait, après tout, murmura-t–elle pour elle-même, en s’emparant d’un poignard acéré. 

Le manche de l’arme était fait d’acier entouré de cuir et la lame brillait dans la lumière comme une pièce de monnaie neuve. Elle fouilla un instant avant de trouver un étui qu’elle accrocha à sa ceinture avant de glisser l’arme dedans. Elle rabattit son pull par-dessus : parfait. 

On ne distinguait rien. 

Elle prenait sans doute de gros risques, mais elle n’était pas stupide. Si elle devait se rendre dans la dimension du démon, autant être préparée. Et armée. 

Rogan ne serait pas ravi de la voir là-bas, mais tant pis pour lui. 

Sait-on jamais ? Peut-être aurait-il besoin d’un peu d’aide ? 

Une fois réglée la question des armes, elle traversa le couloir pour rejoindre la pièce où Casey était retenue prisonnière. 

Son cœur se mit soudain à battre sourdement et elle eut du mal à respirer. Son esprit était un tourbillon de pensées qu’elle devait s’efforcer de maîtriser pour garder Rogan à distance. Si jamais il décidait de se connecter à elle, elle ne devait pas éveiller ses soupçons. 

Elle avait décidé de mettre ce plan sur pied juste après avoir espionné le petit conseil de guerre entre Rogan et Michael. Oui, il était important de tuer le démon, mais sa sœur aussi était importante. Rogan était à ce point déterminé à tenir Alison et sa sœur à l’écart du danger qu’il n’avait même pas pensé qu’il faudrait peut-être que Casey soit présente lorsque le démon serait tué. 

L’hypothèse d’Alison était simple : la proximité des victimes était peut-être primordiale pour mettre un terme à cette transe maléfique dans laquelle Casey était plongée. Si Alison laissait sa sœur enfermée chez Rogan, elle risquait de rester ainsi pour le restant de ses jours. 

Enfermée dans une institution. 

– Hors de question, marmonna Alison, la mâchoire crispée. 

Elle prit la clé pendue au clou, la glissa dans la serrure et entra. La pièce nue semblait aussi sinistre que la fois précédente. La faible lumière lui permit juste de distinguer le corps de Casey, allongé par terre. Elle se roulait encore dans tous les sens, comme si elle ne pouvait supporter l’idée de rester immobile, poussée par le démon qui avait envahi son corps. Elle chantait, criait et parlait toute seule. 

La folie ne l’avait pas quittée. 

– Casey ? 

En entendant cette voix, Casey s’immobilisa, rejeta ses cheveux en arrière et la regarda. Ses yeux étaient noirs et froids. Alison se retint de partir en courant en refermant la porte à clé derrière elle. 

Cette femme était sa petite sœur et elle ne la laisserait pas finir ses jours ainsi. Peu importait comment. Elle était même prête à affronter la colère de Rogan pour trouver un moyen de la ramener à la raison. 

Alison s’avança dans la pièce à pas mesurés. S’accroupissant auprès de sa sœur, elle contempla ses yeux noirs et inconnus, si vides qu’elle en avait des frissons. 

– Casey ? C’est moi, Aly. 

Un sourire étira ses lèvres. Un sourire sinistre qui lui glaça le sang. 

– Je te connais, toi… 

Alison sentit son estomac se soulever. 

– Tu… Tu m’as dit que Balam souhaitait ma mort, n’est-ce pas ? 

– Mon maître, roucoula Casey, comme une chatte en chaleur appelant ses prétendants. Morts, morts, tous morts ! Vous allez tous mourir ! 

Alison serra les poings si fort que ses ongles vinrent mordre dans la chair de sa paume. Elle s’efforçait de respirer calmement et régulièrement, pour ne pas céder à la nausée qui lui brassait l’estomac. 

– Et si tu ne me tuais pas ? demanda-t–elle d’une voix à peine plus forte qu’un murmure. Et si tu me conduisais jusqu’à lui, à la place ? 

Le regard de Casey s’enflamma. 

– Mon maître serait content. 

– Excellent, dit Alison, bien décidée à rencontrer ce démon en personne. 

Elle ne s’était jamais considérée comme quelqu’un de violent. Elle avait toujours été plutôt du genre calme. Un rat de bibliothèque. Plus à l’aise parmi des piles de vieux ouvrages poussiéreux. 

Ce soir-là, en revanche, en regardant cette inconnue démente qui était censée être sa sœur, elle n’avait qu’une envie : planter son poignard dans le cœur de Balam. 

– Alors, tu veux bien me conduire jusqu’à lui ? 

– Oui. Oh oui ! Oui, il sera content, tellement content. Il sera fier de moi ! 

– C’est tout ce qui compte, n’est-ce pas ? dit Alison d’une voix calme, malgré l’agitation intense qui lui tordait les nerfs. Je vais te détacher et tu vas me conduire jusqu’à ton maître, d’accord ? 

Les yeux de Casey étaient comme du marbre noir. Aucune lueur ne venait éclairer ces profondeurs. Aucune vie. Seule une obscurité glaçante qui semblait infinie et aussi vieille que le temps. 

– Je vais te conduire jusqu’à lui et il te tuera de ses propres mains. Ce sera un grand honneur. 

– C’est ça. 

Alison se pencha vers les pieds de Casey et commença à dénouer la corde épaisse qui la retenait prisonnière. Au bout de quelques secondes, elle finit par sortir son poignard pour trancher les liens d’un geste vif. Casey s’étira doucement pour détendre ses muscles meurtris. Elle s’assit par terre et tourna le dos à Alison pour lui présenter ses poings liés. 

– Non, dit Alison. Je ne suis pas idiote, non plus. 

Le regard de Casey se mit à briller de haine et Alison conclut : 

– Je te laisse les mains attachées. 

Et je garde le poignard à portée de main, pensa Alison, en serrant le manche épais de l’arme. A vrai dire, elle savait qu’elle ne serait jamais capable de s’en servir contre sa sœur. Mais peut-être la chose qui vivait dans l’esprit de Casey se sentirait-elle suffisamment menacée par la vue du poignard pour ne rien tenter de stupide jusqu’à ce qu’elles atteignent la dimension du démon. 

Alison aida Casey à se mettre debout et, avec un sourire, demanda : 

– Prête ? Alors, allons-y. 

***

Dans la chaleur suffocante de l’antichambre du démon, Rogan se battait avec la force et la détermination de dix Gardiens. Les démons qui surveillaient les humains n’avaient pas tardé à réagir à sa présence et, une fois surmontée leur surprise initiale, ils avaient commencé à riposter. 

Rogan avançait parmi la foule dans une étrange et mortelle chorégraphie, gardant un œil sur les mortels qui s’étaient rassemblés contre un mur. Sa précédente attaque avait de toute évidence éveillé l’attention de Balam, car les démons étaient au moins dix fois plus nombreux. 

Ils se jetaient sur lui de toutes parts, emplissant la salle de leurs cris abjects. Leurs griffes et leurs dents le blessaient cruellement, mais il restait concentré sur le combat. Il sentait à peine les blessures, cette sensation particulière de brûlure que le venin des démons déversait dans ses veines. Il n’avait en tête qu’un seul et unique objectif. 

Libérer les captifs et tuer Balam. 

Le reste n’avait aucune importance. 

Encore et encore, il maniait son épée, faisant siffler la lame dans les airs. Encore et encore, il tuait les affreux petits démons inférieurs mais, chaque fois que l’un d’eux tombait sous ses coups, un autre surgissait pour prendre sa place. 

Le sang noir et épais des créatures coulait à flots et rendait le sol poisseux. La chaleur intense qui régnait dans la pièce le faisait aussitôt coaguler et la puanteur fut bientôt intolérable. Les mortels prisonniers sanglotaient et se lamentaient. Certains tentaient de se défendre, comme s’ils comprenaient que c’était là leur dernière chance de se battre et de mourir dans l’honneur. Les humains dont l’âme était déjà perdue marchaient vers le mur de flammes et le franchissaient pour rejoindre la dimension de Balam qui se trouvait juste de l’autre côté. 

Le Gardien bondit par-dessus un groupe de monstres et atterrit avec souplesse pour faire aussitôt volte-face. En plein combat, sa grâce naturelle devenait si fluide que même ses ennemis en restèrent un instant stupéfaits. Rogan profita de ces quelques secondes pour s’emparer du filet de Gardien dans sa poche. Il le lança en l’air, emprisonnant trois démons. Il fouilla ensuite dans une autre de ses poches, tout en faisant des moulinets avec son épée pour tenir en respect ses ennemis. Il sortit une étoile à lancer et l’envoya tourbillonner dans les airs. Les bouts pointus de l’arme vinrent se planter avec un bruit mat dans la poitrine d’un autre démon qui se préparait à bondir. 

Un cri de rage et de douleur déchira l’air saturé de sang et résonna dans l’antichambre. 

Tout en tenant à distance les derniers démons qui restaient avec la pointe de son épée, Rogan se tourna légèrement pour ouvrir le portail. 

Libérer les mortels, puis avancer. 

Mais avant qu’il puisse tenter quoi que ce soit, le portail s’ouvrit et l’air frais du monde des humains s’engouffra dans ce petit recoin de l’enfer. 

Les mortels prisonniers se précipitèrent vers cette issue inespérée. Vers la liberté. 

Rogan ne comprenait pas comment ce maudit portail avait pu s’ouvrir seul, mais il n’avait pas le temps de se poser des questions. Le plus important était que quelques mortels au moins étaient à présent en sécurité. 

Rogan, derrière toi ! Attention ! 

Il ne chercha même pas à savoir comment la voix d’Alison avait pu lui parvenir, ni comment elle avait su ce qui le menaçait. Se laissant guider par son instinct, il s’accroupit, tournoya sur lui-même, une jambe tendue en avant, et faucha au passage un démon qui avait voulu l’attaquer par-derrière. Il se releva d’un coup de reins et empala la bête sur son épée. 

Ce ne fut qu’alors qu’il comprit ce qui venait de se produire. Lorsqu’il se tourna, il vit Alison qui le regardait, les yeux écarquillés. 

Sors d’ici ! 

Il hurla l’ordre dans son esprit, alors que la jeune femme repoussait d’un habile coup de poignard un démon qui tentait de l’approcher. Casey était à ses côtés, cherchant visiblement à prendre part à la bagarre générale, essayant d’entraver le plus possible les mouvements de sa sœur, afin que celle-ci soit capturée plus facilement par les autres démons. 

– Pas le temps de bavarder ! cria Alison en repoussant Casey d’une bourrade énergique. 

Sa sœur roula par terre. Alison courut vers Rogan, les yeux brillants dans la lumière infernale. Elle avait les joues rougies par l’effort. 

– Il fallait que je sois là, Rogan. Casey aussi devait être présente. 

Dans un élan de rage mêlée d’inquiétude, il l’attira contre lui brusquement et la serra contre lui. De sa main libre, il plongea son épée dans la poitrine d’un démon qui passait à côté. Il ne restait plus beaucoup de ces créatures. Il pouvait assurer la sécurité d’Alison. Il ne pouvait en être autrement, de toute façon. 

– Reste près de moi. 

– Je peux me battre ! dit-elle en s’éloignant un peu de lui. Et je veux me battre. Tu ne peux pas me tenir contre toi et te battre en même temps. Nous devons avancer dos à dos, Rogan. Ensemble. Chacun protégera l’autre. 

Fichue bonne femme. 

Ses pensées étaient noires et furieuses, mais il ne pouvait arrêter Alison. Il ne pouvait pas non plus la renvoyer d’où elle venait. 

Impossible de discuter. 

La seule solution était d’avancer et d’en finir le plus vite possible. 

Ils se placèrent donc dos à dos pour tuer les derniers démons. Sans y penser, il gardait un œil sur ce qu’elle faisait. Tout d’abord maladroits, les gestes d’Alison se firent bientôt plus fluides, plus précis. Sa force n’était en rien comparable à celle de Rogan, mais sa détermination lui conférait la puissance dont elle avait besoin. Il entendait ses cris et lisait dans ses pensées, un mélange confus de peur et de courage. Il sut qu’il l’aimait comme jamais il n’avait aimé une femme auparavant. 

Elle était tout pour lui. 

Ils avancèrent ensemble, comme les deux moitiés d’un même tout. Comme si chacun sentait les mouvements de l’autre, ils tournaient, se baissaient, esquivaient. Leurs armes étincelaient dans la pénombre et bientôt, un grand silence se fit autour d’eux. Dans l’immense antichambre, on n’entendait plus que le ronflement des flammes sur les murs, les gémissements furieux de Casey et la respiration haletante de Rogan et Alison. 

Rogan lâcha enfin son épée, qui tomba à terre dans un grand bruit, et se tourna vers Alison pour l’attirer contre lui. Il la serra contre son torse et inspira profondément pour s’imprégner de son parfum. Il sentait son cœur qui battait à une allure folle. 

Il aurait voulu l’étrangler sur place. 

– Est-ce que tu as définitivement perdu la tête, Alison Blair ? demanda-t–il soudain en la repoussant un peu pour la regarder dans les yeux avec sévérité. 

Il ne lut qu’une détermination têtue sur son visage. 

– Qu’est-ce qui t’a pris de venir ici ? Et pour te battre, en plus ? C’était de l’inconscience pure et simple. 

Elle leva une main pour lui toucher la joue. Toujours essoufflée, elle répondit : 

– Il fallait que je vienne, Rogan. Je sais que tu ne voulais pas. Mais il le fallait. 

– Tu dois ressortir, maintenant. Tant que c’est encore possible. Tu vas attendre mon retour de l’autre côté du portail. 

Il lui prit le visage à deux mains. 

– Je vais m’occuper de tout. Ne t’inquiète pas. 

– J’ai confiance en toi, Rogan, répondit-elle en posant la main sur la sienne. Je ne suis plus celle que j’étais il y a cinq cents ans. Je t’aime. 

L’impact de ces quelques mots chuchotés à la hâte l’atteignit en pleine poitrine et il tituba sous leur force. Avant qu’il n’ait le temps de reprendre ses esprits, elle ajouta d’une voix sourde : 

– Je te connais. Je sais qui tu es. Ce que tu fais. Ta mission. Et je t’aime, Rogan. Je veux même rester à tes côtés, si je le peux. Mais pour ça, tu dois me faire confiance, toi aussi. 

– Là n’est pas la question. 

– Si, justement. Au bout du compte, ce n’est qu’une question de confiance. Me fais-tu assez confiance pour me laisser accomplir ce que je dois faire ? Pour être forte et rester à tes côtés ? 

Il laissa brusquement retomber ses mains et se baissa pour ramasser son épée. 

– Je ne veux pas de toi à mes côtés, dit-il en désignant le mur de flammes. Pas là-dedans. Pas de l’autre côté. Pas quand l’air même que tu respires risque de te tuer en quelques minutes. 

– Je peux te suivre si je mange le fruit. 

– N’y pense même pas, gronda-t–il, en serrant le pommeau de son épée. Sais-tu combien de mortels j’ai vus tomber raides morts à la première bouchée ? Ils sont morts, Alison, et un instant plus tard, leur corps était jeté dans les flammes. 

Alison ne put retenir un frisson, malgré la chaleur extrême. 

– Certains ont survécu, dit-elle d’une petite voix. 

– Par tous les enfers ! Est-ce que tu entends seulement les sottises que tu profères, femme ? Certains ont survécu ? Tu es vraiment prête à mettre ta vie en jeu sur cet infime espoir ? 

– Non. Je préférerais pouvoir agir autrement. Mais Casey a survécu, lui rappela-t–elle. Et je suis sa sœur. Je dois avoir une chance, non ? 

Rogan secoua la tête, refusant d’en entendre plus. Mais Alison continuait à parler, bien décidée à ne pas se laisser mettre ainsi à l’écart. 

– Rogan… As-tu songé que si Casey reste ici, elle ne redeviendra peut-être jamais comme avant. 

Malgré ses réticences, Rogan fut bien obligé d’admettre qu’elle avait peut-être raison. Il n’avait pas la moindre idée de la façon dont fonctionnait l’emprise du démon sur les humains. S’il voulait que Casey ait une chance de s’en sortir, il devrait l’emmener dans l’autre dimension et essayer de la protéger pendant qu’il affronterait son maître… ainsi que tous les autres serviteurs que ce maudit démon tenait en son pouvoir. 

– Tu ne pourras pas faire les deux, reprit Alison, qui avait lu dans ses pensées. Ne comprends-tu pas, Rogan ? Tu ne peux à la fois combattre Balam et protéger Casey. Tu as besoin de moi. Je dois être à tes côtés. Ainsi, je pourrai protéger ma sœur et surveiller tes arrières pendant que tu te bats. 

Rogan la regardait, incrédule. 

Comment faisait-elle pour être aussi belle, même à la lueur du feu de cet enfer ? Et pourquoi prêtait-il la moindre attention aux inepties qui sortaient de sa bouche ? 

Il refusait qu’elle risque sa vie. Même s’il fallait qu’ils se séparent, il devait s’assurer qu’elle reste en vie. Il refusait de passer l’éternité à se rappeler que la femme qu’il aimait avait été emportée par les démons. 

Par deux fois. 

C’était plus que ce que n’importe quel homme pouvait supporter. Immortel ou non. 

– Impossible. Aucun humain ne peut survivre dans l’atmosphère des démons très longtemps. 

– Si. Si je mange le fruit. 

– Et si le fruit ne te tue pas. 

– Je suis prête à prendre ce risque. 

Cinq siècles plus tôt, elle n’avait pas été capable, ni même disposée à prendre de tels risques pour leur amour. Elle avait changé. Mûri. Elle était devenue plus forte. 

Il ne l’en aimait que davantage. Pourtant… 

– Pas moi. 

– Ce n’est pas à toi d’en décider, répondit-elle fièrement en désignant sa sœur. Casey est ma seule famille. Je ne peux pas la laisser dans cet état. Je ne peux pas rester les bras croisés. Je dois l’aider. 

Rogan comprenait. 

Son amour pour elle était si grand que, dans la même situation, il serait lui-même prêt à prendre tous les risques pour la sauver. Il devait surmonter ses propres craintes. Il ne pouvait l’empêcher de faire ce qu’elle avait à faire, sous prétexte qu’il voulait la protéger. 

S’il se cachait derrière cette excuse, aucun d’eux n’en sortirait indemne. 

Il inspira profondément et contempla le champ de bataille autour de lui. Il finit par repérer un fruit tombé par terre. Il s’avança pour le ramasser, l’essuya sur la manche de son manteau et l’observa longuement. 

– Avant que tu le manges, dit-il en levant les yeux vers elle. Je veux que tu saches que je t’aime, Alison. 

Il vit ses yeux se mettre à briller. Dans cet endroit sorti droit du pire de ses cauchemars, dans la puanteur infernale qui y régnait, il sut qu’il n’avait jamais été aussi fier ni aussi amoureux d’elle. 

– Tu es une Compagne digne, Alison Blair. Ta force m’inspire le plus profond respect, même si ton courage me terrifie parfois. Je t’aime comme jamais je n’ai aimé personne. 

– Je t’aime aussi, Rogan. Je t’aimerai toujours. 

Elle releva le menton, redressa les épaules et tendit la main vers la minuscule prune. Ses doigts se refermèrent sur le fruit et elle le porta à la bouche. 

Les yeux fermés, elle mordit dedans. 
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Le fruit avait un goût amer. 

Alison sentit le jus lui piquer la langue et l’intérieur des joues comme si elle venait de boire de l’acide. Fermant les yeux, elle frissonna violemment et se força à déglutir. Aussitôt, elle sentit quelque chose se produire au plus profond d’elle-même, comme si ses organes se rétractaient pour éviter d’entrer en contact avec ce liquide étranger et néfaste. 

Elle tituba. Sentit quelque chose de sombre et de mauvais se déployer en elle, dans ses veines, comme une spirale noire s’étirant à l’infini. 

– Tu es vivante. 

– Ouais… 

Elle leva les yeux vers Rogan en se frottant les tempes. Sa vue se brouillait. 

– Mais il se passe quelque chose, ajouta-t–elle, en essayant de respirer calmement pour retrouver un semblant d’équilibre. Nous ferions mieux de nous dépêcher. 

Rogan avait l’air inquiet, mais il acquiesça et se dirigea vers Casey qui tentait de se relever. La prenant sans ménagement par les bras, il la remit sur ses pieds aussi facilement que si elle avait été une enfant de dix ans. Elle poussa un petit cri. Rogan ne la lâcha pas, pourtant, craignant qu’elle ne se jette sur le mur de flammes à la première occasion. 

Le sentiment de froid qui envahissait Alison se changea soudain en une vague de chaleur intense. C’était comme si son sang s’était changé en une rivière de lave en fusion, épaisse et rapide. Haletante, elle se tint le ventre à deux mains. 

Alison ? 

Ça va aller, chuchota-t–elle pour le rassurer, priant pour que ce soit la vérité. Pour l’instant, elle ressentait surtout une crainte rampante et terrible grandir en elle, obscurcissant tout ce qu’elle avait jamais été. 

Se forçant à avancer, Alison se dirigea vers sa sœur. 

– Il est temps de me conduire jusqu’à ton maître, dit-elle en lui prenant le visage à deux mains. Es-tu prête à faire ça, Casey ? 

– Balam…, ronronna de nouveau Casey d’une voix qui s’éleva comme une prière vers la voûte. 

Alison leva les yeux vers Rogan, refusant de s’attarder sur le fait qu’elle ne distinguait déjà plus le visage du guerrier avec clarté. Ses traits n’étaient plus qu’une image floue et confuse dans la pénombre. 

– Allons-y, dit-elle simplement. 

– Reste près de moi. Il est facile de se laisser tromper dans une dimension démoniaque. 

– Je ne te lâcherai pas d’une semelle, c’est promis. 

Elle serra de toutes ses forces le manche de son poignard. Casey sagement placée entre eux deux, ils s’avancèrent vers le mur de flammes. Après avoir échangé un dernier regard, ils pénétrèrent dans la dimension du démon. 

Alison avait peine à respirer. 

L’air était brûlant, la lumière aveuglante. Tout autour d’elle, les flammes dansaient, lui léchant le visage, les cheveux et la peau, sans pour autant jamais la brûler. La chaleur semblait faire fondre sa chair et ses os. La douleur était si intolérable qu’elle se demanda si les descriptions légendaires de l’enfer ne cachaient finalement pas un fond de vérité. 

Le feu éternel. La damnation éternelle. 

La douleur éternelle. 

Tu dois continuer à avancer, la pressa Rogan. Si tu t’arrêtes dans le mur de feu, tu mourras. 

Compris. 

Qui aurait été assez fou pour se tenir immobile dans cette fournaise ? 

Avançant avec peine un pied après l’autre, elle progressait sans cesse. Elle percevait la présence de Rogan, plus qu’elle ne le voyait. L’esprit du Gardien effleurait le sien pour l’apaiser, tandis qu’ils s’enfonçaient tous les trois davantage au cœur de la tourmente. Les flammes semblaient s’étendre à perte de vue, sans aucun espoir de répit. Alison combattait ses propres craintes, tandis que la sensation maléfique et rampante provoquée par le fruit continuait à se frayer un chemin en elle. 

Le fruit qu’elle avait mangé lui permettait de rester en vie dans cette dimension. Mais qu’en était-il de son esprit ? Etait-elle en train de devenir comme Casey ? Le démon était-il en train de prendre possession de son âme ? 

Se jetterait-elle sur Rogan à la première occasion ? 

Se retrouverait-elle à son tour perdue dans les ténèbres de démence qui avaient déjà emporté sa sœur ? 

Accroche-toi à moi. 

La voix de Rogan dans son esprit la rassura et l’apaisa. Elle sentait sa force, sa volonté et sa puissance se diffuser en elle, chassant ses doutes et ses craintes. 

Je suis à tes côtés. Pour toujours. 

Rogan… 

Elle s’agrippa à lui. A son courage, sa vaillance inflexible et son amour pour elle. Alison savait qu’avec cet homme à ses côtés, elle pouvait affronter le pire. Rien ne lui faisait plus peur. 

***

De l’autre côté du mur de flammes, Rogan comprit aussitôt que le danger rôdait. La chaleur bouillonnait toujours dans ses veines, son cœur battait la chamade dans sa poitrine et sa fureur guerrière l’aveuglait presque. Pourtant, dès qu’il sortit des flammes éternelles, il sentit un grand calme l’envahir. 

Alison était avec lui. Il la protégerait quoi qu’il arrive. Sorti le premier, avant les deux femmes, il leva son épée à deux mains et la tint pointée vers le ciel devant lui. Son regard balaya rapidement la dimension démoniaque aux contours déchiquetés. 

La menace n’était pas loin. Le danger rôdait partout autour d’eux. 

Des démons à écailles faisaient les cent pas devant lui, glissant au sol comme d’énormes reptiles, dodelinant de la tête avec une lenteur assurée. Leurs griffes s’enfonçaient dans la terre rouge sous leurs pieds. Le ciel était noir, sans aucune étoile pour éclairer les ténèbres qui régnaient là. Une lune terne d’un rouge sanglant brillait, mais ses rayons effleuraient à peine la terre. 

Autour d’eux, d’immenses arbres tordaient vers le ciel noir leurs membres squelettiques. Des flammes dansaient sur leur tronc, sans jamais les consumer, projetant des ombres fantomatiques autour d’eux. Rogan sentit la peur d’Alison croître. 

Prépare-toi à te battre, conseilla-t–il en se tournant pour affronter un groupe d’anciens humains qui s’approchaient d’eux avec une expression vide sur le visage. Ils ne valaient pas mieux à présent que les démons éparpillés un peu partout sur cette terre inculte, sifflant et crachant à tout-va. 

Rogan, peut-être ces personnes peuvent-elles également être sauvées, suggéra soudain Alison. 

Il n’était pas de cet avis. 

Certains humains, visiblement perdus dans leurs ténèbres intérieures, semblaient absorber avidement la moindre parcelle maléfique autour d’eux, comme des éponges. 

Pourtant, pour Alison, il était prêt à prendre ce risque. 

Reste ici. 

Il devait d’abord s’assurer qu’aucune de ces créatures ne s’approcherait d’elle. Il poussa un long cri de guerre qui autrefois anéantissait le moral et l’envie de combattre des ennemis de son roi. Il se rua sur les humains, les percutant comme des quilles. Ceux-ci s’éparpillèrent en un instant. Lorsqu’il se retourna pour les attaquer de nouveau, frappant un premier, puis un deuxième du pommeau de sa lourde épée, ils reculèrent, préférant sans doute laisser les démons finir le travail à leur place. 

Ce n’étaient d’ailleurs pas les démons qui manquaient. 

Il y en avait des dizaines. Peut-être plus. 

Tandis que la bataille faisait rage, Rogan percevait le combat interne qui déchirait Alison, alors qu’elle s’efforçait de rester elle-même, malgré le fruit maudit qu’elle avait mangé. 

Il soulageait sa rage impuissante en détruisant le plus d’ennemis possible. Son épée fendait l’air sans relâche. Dans sa main gauche, son poignard frappait aussi sans répit, avec une précision tout aussi mortelle. Les uns après les autres, les démons tombaient sous ses coups. Pourtant, il semblait y en avoir toujours plus. 

– Rogan ! Par ici ! 

En entendant l’avertissement d’Alison, il fit volte-face à une vitesse époustouflante. Alison était encerclée par un groupe de monstres ainsi que par des humains subjugués. Le poignard qu’elle tenait à la main dégoulinait de sang. Elle maniait l’arme avec adresse, repoussant un instant ses ennemis qui esquivaient, mais finissaient toujours par revenir. 

Le cercle se refermait autour d’elle. 

Leur plan semblait simple : ils avaient décidé sans un mot de l’encercler, de lui couper toute sortie, jusqu’à ce qu’elle soit obligée de se rendre et de rejoindre leurs rangs. Les démons avançaient à quatre pattes, la bave aux lèvres. Les humains soumis à l’influence de Balam avançaient d’une démarche un peu raide mais décidée, suivant des yeux chacun des mouvements d’Alison. 

Rogan percuta de plein fouet ces êtres immondes qui se dressaient entre lui et la femme qu’il aimait. Faisant tournoyer son épée, tantôt à droite, tantôt à gauche, il se fraya un chemin et ne s’arrêta qu’une fois devant Alison. 

– Arrière, infâmes ! Venez vous battre avec moi et laissez cette femme tranquille ! 

– Crois-tu vraiment pouvoir donner des ordres dans mon royaume, Gardien ? 

Le monde sembla s’immobiliser. 

Les cris et les combats cessèrent. Les démons blessés s’éloignèrent en rampant avec des gémissements craintifs. Même l’air brûlant et putride semblait s’être figé comme un liquide épais au-dessus des têtes. 

Rogan se redressa de toute sa hauteur et repoussa délibérément Alison derrière lui. Une créature s’avançait vers eux, seule parmi la foule de démons et d’humains qui s’écartait avec crainte et respect devant elle. 

Le démon était grand. Presque aussi grand que Rogan. Ses yeux jaunes, qui reflétaient la danse du feu, luisaient méchamment. Sa peau rouge brique était dépourvue d’écailles comme de poils. Il portait une chemise et un pantalon noir, ce qui ne manqua pas de surprendre Rogan : d’habitude, les démons ne s’embarrassaient pas de ce genre de détails. La nudité ne les gênait pas. 

La grosse tête de Balam était surmontée de quatre cornes recourbées, deux de chaque côté. Lorsqu’il sourit, ses crocs irréguliers brillèrent de mille feux. 

– Tu es Balam, sans doute, lança Rogan. 

– Lui-même. 

Au son de sa voix, ses disciples relevèrent la tête pour le regarder avec adoration, comme charmés par une délicieuse musique. 

– Et toi, reprit Balam sans se laisser distraire, tu es sans doute un Gardien. Même si tu n’es pas le bienvenu ici, j’attendais ta visite. 

Le démon ouvrit les bras d’un geste théâtral et fit claquer ses griffes les unes contre les autres. 

– Tu prends de gros risques en venant ici. 

Rogan fit danser son épée autour de lui, rappelant au petit démon qui s’était glissé derrière lui qu’il était tout à fait capable de discuter et de tuer en même temps. Balam éclata de rire. 

– Tu es venu chasser sur mes terres, démon. Cela ne se reproduira pas. 

– Au contraire, Gardien, répondit Balam en bondissant sur un rocher pour admirer la foule de ses adorateurs. Chaque jour, mon armée grandit un peu plus. Toi, en revanche, tu es seul. Seul ! Je ne vois pas comment tu pourrais m’arrêter. 

Rogan fit un pas de côté, ordonnant mentalement à Alison de le suivre. Après avoir vérifié qu’elle lui obéissait, il ne lui prêta plus attention et se concentra uniquement sur le démon. 

– Je ne suis pas de cet avis, démon ! tonna Rogan pour s’assurer que tous l’entendaient. 

– Tu n’es pas à la hauteur de mon pouvoir. 

Concentré sur le démon, Rogan n’en restait pas moins à l’écoute de tout ce qui se passait autour de lui. L’obscurité grouillait de mille bruits. Les pleurs d’un humain en train de lutter contre les ténèbres qui l’envahissaient. Le cliquetis des griffes et des dents des démons. Le crépitement des flammes. Les gémissements des âmes damnées. 

Les autres démons s’étaient reculés, laissant à leur maître le soin de mener la danse. Tant mieux. Les créatures contrôlées par Balam s’éparpilleraient comme des cafards effrayés dès que leur maître serait mort. Rogan ne devait donc en tuer qu’un seul pour les vaincre tous. 

– Pourquoi t’en prendre aux humains ? demanda soudain Rogan. 

La réponse ne l’intéressait pas vraiment, mais il voulait laisser le démon parler pour le prendre par surprise. 

– Ils peuvent aller là où mes démons ne vont pas. Ils peuvent infiltrer votre monde et rassembler d’autres disciples semblables à eux. 

Soupirant avec satisfaction, le démon contempla ces créatures bâtardes qu’il avait créées, avec la fierté d’un père regardant sa progéniture. 

– Regarde comme ils sont heureux, ici, Gardien. Ils me ressemblent plus que tu ne le crois. 

Rogan… 

La voix d’Alison se fit entendre dans son esprit, tremblante et apeurée. 

Quelque chose ne va pas… 

Il chercha à l’atteindre par l’esprit pour l’apaiser, mais le démon surprit son air inquiet. 

– Tu vois, poursuivit Balam. Même ta femme se rend à moi. Comme il se doit. 

Avant que Rogan ne puisse réagir, Alison lui échappa, se glissant sous le bras qu’il tendit vainement pour la retenir. Fixant le démon, elle s’avança vers lui à pas lents. 

– Alison, arrête ! hurla Rogan. 

Son cri résonna dans les airs et fit tomber à genoux plusieurs petits démons terrorisés. Alison, elle, ne semblait rien entendre. Elle continuait à avancer vers Balam. 

Pas un pas de plus ! 

L’ordre claqua dans son esprit, mais s’évanouit aussitôt sans laisser la moindre trace. Le fruit infernal faisait son effet. Il était en train de transformer Alison, tout comme il avait transformé Casey et tous ces pauvres humains qui grouillaient autour d’eux. Rogan ouvrit son esprit et comprit, en sentant des vagues furieuses de ténèbres se ruer en lui, qu’il était vraiment seul à présent. Aucun des prisonniers ne lui viendrait en aide. Même ceux qui continuaient à combattre l’emprise maléfique du fruit étaient déjà soumis à Balam. 

Une fois de plus dans sa longue vie, il allait devoir accomplir seul son devoir. Gardien contre démon. Pourtant, jamais l’enjeu de ce combat n’avait été aussi élevé. S’il était vaincu, non seulement son âme serait perdue, mais également celle d’Alison. 

Il se jura de tout faire pour qu’une chose pareille ne se produise jamais. 

Rogan se rua vers la femme qu’il aimait. Balam se penchait déjà vers elle, une lueur gourmande dans le regard, pour la prendre par le bras. Le Gardien fit un bond prodigieux dans les airs et atterrit sur le rocher aux côtés du démon. Il abattit son épée de toutes ses forces et trancha d’un seul coup la main du monstre avant qu’il ne puisse toucher Alison. 

Le hurlement de douleur et de fureur de Balam explosa dans la nuit, figeant les âmes les plus déchirées. Déjà, Rogan levait de nouveau son épée pour empaler le démon, mais celui-ci fut plus rapide. Il sauta de son perchoir pour atterrir derrière Alison et glissa furtivement un long bras autour du cou de la jeune femme. 

Rogan se figea au beau milieu du chaos qui venait d’exploser autour de lui. Les démons inférieurs criaient de joie et d’excitation. Quelques humains prisonniers pleuraient, comme s’ils n’osaient encore croire au cauchemar qu’était devenue leur vie. 

Rogan, lui, n’avait d’yeux que pour Alison. 

Celle-ci avait le regard vitreux, comme si elle ne maîtrisait plus ni son âme ni son esprit. Son corps raide ne réagit pas lorsque Balam laissa courir une griffe le long de sa joue dans une parodie de caresse atroce. 

– Enlève ta sale patte, sinon il ne t’en restera bientôt plus. 

– Tu vas payer pour la main que je viens de perdre, Gardien, siffla Balam, les yeux noyés de haine. 

Il leva lentement son bras blessé, répandant un sang noir et épais sur l’épaule d’Alison. 

– Tu n’aurais pas dû venir ici. Tu n’aurais pas dû tenter de m’arrêter. 

Rogan essaya d’atteindre l’esprit d’Alison, espérant encore y trouver une étincelle de lumière, mais il n’avait plus accès à ses pensées. Le fruit avait achevé d’envahir son esprit. Elle ne répondait plus qu’à Balam. 

– Elle est mienne, Gardien. Comme tous les autres. 

Le démon regardait Rogan avec jubilation. Délicatement, il prit le menton d’Alison entre ses doigts crochus et roucoula de sa voix envoûtante : 

– Rejoins-nous. Avec un Gardien sous mes ordres, je serai invincible. 

– Je préfère écraser ceux de ton espèce, répondit Rogan avec une bonne humeur feinte, pour cacher la terreur glacée qui s’était infiltrée dans un coin de son cœur. 

Alison était perdue. Son esprit s’était refermé sur lui-même et son regard était vide. Il devait tuer le démon coûte que coûte. 

Alison devait vivre. 

– Celle-ci ne te laisse pas indifférent, dirait-on, reprit Balam, en penchant la tête avec un soudain intérêt. 

Ses yeux jaunes brillaient d’excitation. 

– Laisse-la tranquille, démon. 

– Sinon quoi ? ricana Balam en faisant glisser sa longue main aux ongles fourchus jusqu’à la naissance de la gorge d’Alison. Un petit coup sec et c’est fini. Un simple geste et elle n’est plus. 

Le cœur de Rogan se changea en pierre. Il ne parvenait plus à respirer. La peur l’envahissait, se mêlant dangereusement à la rage qui l’étouffait encore. Pendant des siècles, il s’était battu et avait fait son devoir. Il détruisait les démons parce que telle était la mission dont il avait été chargé. Il n’avait jamais haï les démons. Ils étaient tels qu’ils avaient été créés. Chacun son rôle. 

Pourtant, une haine farouche montait à présent en lui. La mort de ce démon serait comme une victoire personnelle. Parce que ce démon allait tuer Alison. Il jouait avec elle par pur vice. Rogan n’aurait qu’une seule chance de la sauver. S’il la manquait, la suite des événements importerait peu. 

Plus rien n’aurait d’importance. 

– Finissons-en, dit Balam en prenant le menton d’Alison dans son énorme main. 

– Bonne idée, dit soudain Alison en se laissant tomber de tout son poids pour échapper à l’emprise du démon. 

Dès que ses genoux touchèrent terre, elle fit volte-face et planta le poignard qu’elle tenait toujours dans le cœur de Balam. 

Ce dernier poussa un cri rauque et du sang noir se mit à couler de sa poitrine. Les yeux écarquillés, il regardait Alison avec incrédulité. Il hurla de nouveau, mais la lame de Rogan vint se loger en travers de sa gorge, interrompant brusquement son cri. Suffoquant, Balam tomba dans la poussière, martelant le sol de ses pieds, battant l’air de ses bras, cherchant vainement un moyen d’apaiser la douleur atroce qui le traversait. 

Rogan sentit son corps reprendre vie. Il courut jusqu’à Alison et la souleva du sol pour la prendre dans ses bras. 

Je vais bien, expliqua-t–elle mentalement. Je devais l’amener à penser qu’il me tenait complètement en son pouvoir. 

Tu as pris un énorme risque, Alison. 

C’était la seule solution. 

Bon sang, j’ai pensé t’avoir perdue. 

Sa bouche chercha la sienne et il l’embrassa pendant quelques délicieuses secondes, sans se soucier des ennemis qui les entouraient encore dans le royaume de Balam. 

Ce baiser avait un goût de victoire. 

Rogan releva soudain la tête pour la regarder. Elle avait le regard clair et net. 

Je vais vraiment bien, Rogan. Cette impression de malaise de tout à l’heure est partie. 

Dieu soit loué. 

La serrant encore contre lui, il se tourna vers son ennemi déchu dont les yeux jaunes se voilaient un peu plus à chaque instant. 

Levant son épée avec défiance, Rogan se tourna ensuite vers les autres démons. En un instant, tous s’enfuirent en courant. Sans leur maître pour les diriger, ils se sentaient perdus et vulnérables. 

– Casey ! cria soudain Alison en s’éloignant de Rogan. Où est-elle ? Casey ! 

– Ici ! répondit Casey en courant vers eux, le regard clair mais terrifié. Aly ? 

Elle regardait sans comprendre l’étrange paysage et les êtres couverts d’écailles qui s’enfuyaient ventre à terre. 

– Bon sang, mais où sommes-nous ? Que se passe-t–il, ici ? 

– Tu vas bien ! s’écria Alison en serrant sa petite sœur contre son cœur avec tant de force qu’elle craignit un instant de lui briser une côte ou deux. 

Casey était revenue. Ses yeux étaient aussi bleus qu’autrefois et la peur qu’elle lisait sur son visage était plutôt rassurante. Tout allait bientôt rentrer dans l’ordre. 

S’ils parvenaient à sortir de la dimension de Balam. 

– Rogan ? Comment sort-on d’ici ? 

– Rogan ? s’étonna Casey en se tournant brusquement vers l’homme immense derrière elle. Le Gardien ? Que fait-il ici ? Mais que se passe-t–il enfin ? 

– Plus tard, coupa Alison sans quitter Rogan des yeux. Que faisons-nous, maintenant ? 

– Rentrez. Prends ta sœur et les autres humains et rentrez tous. 

– Et toi ? 

Il l’attira contre lui pour l’embrasser une fois encore, avant de la pousser avec fermeté vers Casey. 

– Le seul moyen pour qu’un humain sorte d’ici, c’est le sacrifice, Alison. Tout cela me regarde, maintenant. 

– Non ! 

Elle sentit la panique se ruer en elle en voyant son regard déterminé. Il s’était déjà éloigné d’elle. 

– Non, tu ne peux pas rester ici. Tu vas rester prisonnier pour l’éternité ! 

– Et toi, tu seras en sécurité. C’est équitable. Je suis prêt à prendre ce risque. 

Il regarda autour de lui pour vérifier qu’ils étaient encore seuls. 

– Les autres démons ne vont pas tarder à revenir. Balam est mort, mais un autre maître va prendre sa place. Ils seront bientôt de retour. Tu dois partir. 

– Je refuse de te quitter, dit-elle en s’agrippant à sa chemise. Je refuse de te perdre encore une fois. 

Avec un pauvre sourire, malgré la situation, Rogan lui prit le visage à deux mains et l’embrassa longuement. 

– Ce n’est pas toi qui me quittes, Alison. C’est moi qui te laisse partir. 

Dans le lointain, un cri d’alarme strident retentit. 

– Tu dois partir, maintenant. Vite ! 

La prenant par le bras, il la tira jusqu’au mur de flammes par lequel ils étaient arrivés. 

– Ramène-les tous chez eux, Alison. Jusqu’au dernier. Je vais maintenir ce passage ouvert jusqu’à ce que vous soyez tous passés. Lorsque vous atteindrez le portail, il s’ouvrira de lui-même pour que vous puissiez traverser et regagner votre monde. 

Tandis qu’il parlait, un petit groupe de mortels s’était approché. Perdus et effrayés, ils chuchotaient entre eux. Ce fut alors qu’Alison remarqua les autres. D’autres mortels qui avaient complètement accepté leur transformation, au point d’être devenus plus démons qu’humains. Ceux-ci disparaissaient furtivement, se glissant dans la forêt noire qui se dressait derrière eux, préférant rester en enfer plutôt que de retrouver le monde des mortels. 

Alison se détourna d’eux. Tout ce qui importait, pour l’instant, c’était Rogan et ce que le Gardien avait l’intention de faire. 

– Je savais en venant ici que ce serait la fin, expliqua-t–il doucement. Michael et moi en avons discuté… Il n’était pas certain que l’emprise du démon sur les humains puisse être rompue. Pour libérer les mortels, je dois maintenir la porte de feu ouverte. 

Le corps d’Alison tout entier n’était plus que désespoir. Rogan allait devoir rester immobile dans les flammes. Se laisser envelopper par le feu. Il n’y survivrait pas. Ou alors, il serait si grièvement blessé que les démons n’auraient aucune peine à s’emparer de lui pour l’emporter dans leur dimension et l’y retenir prisonnier pour l’éternité. 

Une éternité de tortures. 

– Je ne veux pas te perdre, chuchota-t–elle, alors que les autres humains s’approchaient d’elle, prêts à quitter ces lieux terrifiants. 

– Tu ne peux pas me perdre, dit-il. C’est impossible. Je t’aimerai toujours. 

Sans un mot de plus, il s’avança dans les flammes. Bras et jambes écartés, il maintint la porte de feu ouverte tandis que les humains fuyaient vers la sortie. 

Seule Alison le regarda en passant. Elle vit la souffrance dans son regard, la froide résolution qui lui permettait de tenir malgré l’atroce souffrance. 

Comment pouvait-elle l’abandonner à un sort aussi sinistre ? 

Casey la prit doucement par le bras. 

– Fais en sorte que son sacrifice ne soit pas inutile, Aly. Fais ce qu’il te demande. 

– Mon Dieu… Rogan. 

– Vite, Aly ! cria Casey en la tirant par le bras pour l’entraîner vers la liberté. 

Elles coururent dans les flammes. Juste avant d’en sortir, Alison se retourna une dernière fois. 

Rogan avait disparu. 

Avalé par les flammes. 



14 

L’air frais et pur de la nuit irlandaise était aussi doux qu’un baiser sur la peau. 

D’un pas incertain, Alison franchit le portail à la suite de sa sœur. Casey se retourna juste à temps pour l’empêcher de s’écrouler et la prendre dans ses bras. Les deux sœurs restèrent ainsi un instant enlacées, en silence. 

Alison refusait d’admettre la réalité. Elle avait perdu Rogan. Elle était revenue du monde des démons sans lui. Le cœur brisé, l’âme en miettes, elle finit par se libérer de l’étreinte réconfortante de sa sœur pour se tourner vers les captifs libérés. 

– Vous êtes en sécurité, à présent, leur lança-t–elle en ravalant les larmes qui menaçaient de l’étouffer. 

Elle devait se montrer forte. Casey lui prit la main et la serra avec tendresse. Soulagée d’être ainsi soutenue, Alison poursuivit : 

– Vous pouvez tous rentrer chez vous. C’est fini. 

– Que nous est-il arrivé ? demanda l’une des femmes en se frottant nerveusement les mains, comme pour s’assurer qu’elle était bel et bien en vie. 

– Tout cela n’a plus d’importance, répondit Alison d’une voix brisée. Ce qui compte, c’est que vous soyez rentrés. 

– Où est le grand type ? demanda une autre voix. Celui qui nous a aidés à sortir ? 

– Il… Il est mort, se força à articuler Alison. 

Les mots lui semblaient irréels. 

Comment un Immortel pouvait-il mourir ? Peut-être était-il encore vivant, là-bas, de l’autre côté ? Peut-être existait-il encore une chance pour qu’il se libère et revienne à elle ? Ou bien peut-être… 

Son cœur s’emballa dans sa poitrine. 

Peut-être pouvait-elle retourner le chercher ? Aussitôt, elle fit volte-face pour regarder le portail qui s’était refermé derrière elle. Elle n’avait aucun moyen de l’ouvrir. Sans un Gardien ou un démon, l’accès au portail lui resterait interdit à jamais. 

Rogan était perdu. 

Et elle n’était plus qu’une coquille vide. 

– Ecoutez…, commença alors un homme en se détachant du groupe d’un pas hésitant. Comment dire… Nous vous sommes très reconnaissants. Et nous ne dirons rien. A personne. C’est promis. 

– Bien, répondit Alison en relevant la tête pour faire honneur à l’homme qu’elle aimait. 

Et qu’elle avait perdu. 

– De toute façon, reprit l’homme avec un petit rire fragile, j’ai bien peur que personne ne nous croie. On nous prendrait pour des fous. 

Le vent siffla à travers les ruines du donjon, comme si les fantômes du passé avaient soudain surgi pour danser sous la clarté de la lune. Un frisson parcourut Alison. Elle se recroquevilla sur elle-même, s’agrippant à la main de Casey, comme si ce simple contact était la seule chose qui lui permette de ne pas s’effondrer. 

Lentement, comme s’ils n’étaient pas sûrs de savoir où aller ou que faire ensuite, le petit groupe de captifs descendit la colline pour rejoindre la route. Alison n’était même pas curieuse de savoir où ils allaient. 

Plus rien ne l’intéressait. 

Tout lui semblait terne et vide. 

– Je n’arrive pas à croire qu’il soit parti, murmura-t–elle en s’affaissant au sol. 

– Tout n’est peut-être pas perdu, répondit Casey en posant un genou sur la terre humide à ses côtés. Peut-être peut-il encore sortir. Se libérer. Se battre. 

Soudain, l’air autour d’eux sembla exploser. Une lueur blanche jaillie de nulle part les inonda de sa clarté, les forçant à se protéger les yeux. Lorsqu’elles distinguèrent enfin quelque chose, un homme se tenait seul devant elles et les regardait. 

– Ah non ! s’écria Casey en se mettant debout. Ça suffit, avec vos démons ! 

– Arrête ! s’écria Alison en retenant sa sœur par le bras. Ce n’est pas un démon. C’est… Michael. 

– Michael ? Rien que ça ? 

– Tout va bien ? demanda Michael, après avoir jeté un bref coup d’œil à Casey. 

– Non, rétorqua Alison d’une voix tremblante de chagrin et de colère. Tout va mal, au contraire. Rogan est resté là-bas, dans le monde des démons. 

Autour d’eux, le vent avait forci, glissant ses doigts glacés sous son pull, emmêlant ses cheveux. L’aura blanche qui entourait Michael l’aveuglait presque, mais elle n’arrivait pas à le quitter des yeux. 

– Il nous a sauvées, expliqua Casey, en venant se placer à côté de sa sœur. Et tous les autres, aussi. 

Elle hésita un instant, puis reprit d’une voix déterminée : 

– Il m’a aussi aidée à comprendre quelque chose. J’en ai assez de rester à l’écart, les bras croisés. Je veux moi aussi aider à combattre les démons. Dès que je serai rentrée à Chicago, je demanderai à rejoindre la Société. Je ferais n’importe quoi pour botter les fesses de ces maudites créatures. Je veux le faire. Pour lui. Pour honorer sa mémoire. 

– C’est très bien, lui répondit Michael, sans quitter Alison des yeux. 

– Rogan est parti, chuchota Alison, ignorant ce que venait de dire sa sœur. Vous devez aller là-bas et le ramener. Vous devez le sauver. 

– Absolument, ajouta Casey. Il s’est sacrifié pour nous. Nous lui devons la vie. 

La douleur qu’Alison lut soudain dans le regard de Michael la glaça jusqu’aux os. 

– Le Rogan que vous connaissiez n’existe plus, Alison. Je suis désolé. 

– Il… 

– Vous devez quitter cet endroit, ajouta-t–il doucement. Rentrez chez vous. Oubliez tout cela. C’est ce que Rogan aurait voulu que vous fassiez. 

Alison tituba comme si elle venait de recevoir un coup. Parler de Rogan au passé était trop douloureux. C’était plus qu’elle ne pouvait supporter. Rentrer chez elle ? Comment pouvait-elle retourner à Chicago quand son cœur s’était si profondément enraciné ici, en Irlande ? 

Comme s’il savait exactement ce qu’elle pensait, Michael reprit avec un sourire triste : 

– C’est tout ce que vous pouvez faire, à présent. C’est fini. 

– Non… 

Toute la douleur et le chagrin du monde dans ce simple refus. Elle porterait ce fardeau jusqu’à la fin de ses jours. 

– Acceptez la vie qu’il vous a offerte, dit Michael, tandis que la lumière autour de lui se faisait plus brillante. Et sachez que je tiendrai la promesse que j’ai faite à Rogan et veillerai toujours sur vous. 

Il disparut comme il était venu, dans un éclair blanc. Restée seule dans l’obscurité, Alison se blottit contre sa sœur et s’abandonna au désespoir. 

***

Alison n’était plus qu’une morte vivante. 

Elle bougeait, marchait, parlait et faisait tout ce qu’on attendait d’elle, mais, à l’intérieur d’elle-même, tout était mort. C’était comme si son cœur avait été arraché de sa poitrine. 

Le trajet en taxi depuis l’aéroport O’Hare de Chicago sembla durer une éternité. La circulation était bloquée, l’autoradio du taxi hurlait à tue-tête le tube de la semaine et, tout autour d’elle, la ville bourdonnait de vie, comme une petite ruche familière. 

C’était presque irréel. 

La veille au soir, elle était encore dans un petit village paisible, au bord d’un lac en Irlande. Elle avait survécu dans une dimension démoniaque, combattu et tué un démon supérieur, et perdu le seul homme qu’elle ait jamais aimé. A présent, elle retrouvait un monde qui vaquait toujours à ses menues occupations, comme si rien de tout cela n’était jamais arrivé. 

Pourtant, ce n’était pas tout à fait exact. Casey, elle, avait changé de façon radicale. Son expérience dans le monde des démons l’avait profondément marquée et elle n’était plus la même femme qu’à leur arrivée en Irlande. Plus calme, plus posée, elle tentait de consoler Alison du mieux qu’elle pouvait. Elle avait même refusé de retourner chez elle et voulait s’installer chez sa sœur afin de ne pas la laisser seule. Alison avait eu toutes les peines du monde à la convaincre que c’était inutile. 

Elle avait besoin d’être seule. 

Après avoir déposé Casey à son appartement, le taxi reprit sa route jusqu’à Oak Park, où habitait Alison. De chaque côté de la rue, les grands ormes semblaient chercher à se rejoindre pour former une voûte d’un vert profond qui lui rappelait douloureusement l’Irlande. Le quartier résidentiel qu’elle habitait depuis quelques années déjà lui paraissait soudain étranger, comme si elle ne s’y sentait plus chez elle. 

A vrai dire, sans Rogan à ses côtés, elle ne se sentait chez elle nulle part. 

Enfin, le taxi s’arrêta devant la maison. Alison régla sa course, puis sortit pour attendre que le chauffeur dépose ses bagages sur le trottoir. Lorsque la voiture s’éloigna, elle prit son courage à deux mains pour enfin oser se tourner vers sa maison. 

Le monde alors s’arrêta. 

Rogan Butler était assis sur les marches de sa petite maison de briques. 

– Rogan ? 

J’ai des hallucinations, pensa-t–elle aussitôt pour se rassurer. Son esprit refusait de toute évidence la réalité et elle allait sans doute voir le guerrier apparaître n’importe où, sans crier gare. Ce qui était peut-être moins pénible que de ne plus jamais le revoir du tout… 

Je suis là. 

Sa voix chanta dans son esprit. Le cœur d’Alison se remit à battre. Elle fit un pas en avant, puis deux, et s’arrêta de nouveau. 

– Comment ? finit-elle par réussir à articuler. 

Avec un sourire, il leva vers elle sa main droite, paume tendue. Un filet de sang coulait sur sa peau. 

– Je me suis coupé sur la rambarde, dit-il en regardant le sang d’un air songeur. Cela n’arrête pas de saigner. Ce qui ne peut signifier qu’une seule chose : je suis devenu humain. 

Alison eut un petit rire, mais plaqua vite une main sur sa bouche, de crainte de laisser l’hystérie s’installer. 

– Humain ? Vivant ? 

Elle le regarda se lever. Son pantalon de cuir noir, sa chemise à manches longues sur son torse musclé et ses longs cheveux noirs qui flottaient sur ses épaules larges. 

Ses yeux verts emplis d’amour posés sur elle. 

Des larmes se mirent à couler sur ses joues et elle ne tenta même pas de les retenir. Elle n’essaya même pas de les essuyer, craignant de chasser la vision de Rogan si elle se frottait les yeux. 

– Pourtant, j’ai bien regardé, murmura-t–elle. Lorsque nous sommes sorties des flammes, je me suis retournée une dernière fois… Tu n’étais plus là. 

Le souvenir était encore si douloureux qu’elle eut du mal à finir sa phrase. Rogan fit un pas vers elle et s’arrêta. 

– C’est vrai. Je me suis réveillé en Irlande. Michael était penché sur moi. 

Il se passa la main sur le menton. 

– Je dois avouer que j’étais un peu surpris. Je m’attendais à me réveiller parmi des démons. Pourtant… 

– Oui… 

– Michael m’a expliqué que mon sacrifice avait fonctionné. Vous étiez tous sains et saufs. Mais c’était plus compliqué que ça. En fait, au lieu de sacrifier ma vie, j’ai sacrifié mon immortalité. 

Alison se demandait si ses larmes arrêteraient un jour de couler. Un espoir fou s’était mis à fleurir en elle, comme une rose au printemps étalant ses pétales. Une explosion de lumière et de couleurs dans les ténèbres. Un rayon de bonheur en plein cœur de l’hiver. 

Pourtant, elle redoutait encore d’y croire. 

En quelques enjambées, Rogan fut près d’elle. Il lui posa un instant les mains sur les épaules, puis lui prit le visage à deux mains. 

– Sèche tes larmes, mon amour. Nous sommes là. Ensemble. 

Alison posa les mains sur les siennes, clignant furieusement des yeux pour chasser les larmes qui lui brouillaient la vue et l’empêchaient de voir distinctement ce visage qu’elle aimait tant. 

– Je suis aussi humain que toi, Alison, murmura-t–il, les yeux emplis de lumière et de promesses d’amour. Je veux t’épouser. Accepte de devenir ma femme et ensuite, nous rentrerons chez nous, en Irlande. 

– Rogan… 

– Je ne suis plus un Gardien, Alison. Je ne combattrai plus les démons. C’est fini. 

Il haussa les épaules avec un petit sourire gêné. 

– Je vais reprendre la direction de la bibliothèque de la Société à Dublin, pour commencer. Après toutes ces années passées à pester contre cette fichue Société, voilà que je vais rejoindre vos rangs ! Tu imagines un peu ? 

Alison éclata de rire. 

C’était étrange de rire. Et merveilleux à la fois. Un petit miracle. Tout lui semblait être miraculeux. Elle craignait juste d’être en train de rêver. 

– Viens avec moi, chuchota-t–il en se penchant vers elle pour déposer deux baisers furtifs sur ses lèvres. Aime-moi. Donne-nous cette chance que nous avons laissée passer autrefois. 

– Je t’aime, sanglota-t–elle. 

– Depuis des siècles, dit Rogan d’une voix rendue rauque par le désir et l’amour, je suis vide. Seul. Je comblais mes journées et mes nuits par des combats qui étaient devenus incessants. J’étais un guerrier sans âme. Tout ce que j’avais, c’était mon honneur et mon devoir. Le serment que j’avais prêté. 

Il déposa un baiser respectueux sur son front. 

– Je crois que j’ai suffisamment respecté mon serment. A présent, je suis libre de t’aimer. De fonder un foyer. Une famille. Avec toi. De te montrer toujours à quel point je t’aime. 

Elle embrassa la main qu’il avait posée sur sa joue. 

– Nous sommes destinés à vivre ensemble, Alison. Je suis peut-être devenu humain, mais mon amour pour toi est immortel. Jamais il ne faiblira. Jamais. 

– Rogan, je t’aime tant. Je me sentais vide sans toi. J’avais tellement peur de vivre dans un monde que tu n’habitais plus. 

Elle leva les yeux vers lui pour se perdre dans ce regard vert. Elle acceptait ce don magnifique que le Destin venait de leur accorder. Une seconde chance. Une vie passée ensemble. Ils allaient enfin pouvoir tenir leur promesse d’amour éternel. 

– Je serai à tes côtés, où que tu ailles, Rogan. 

Il la prit dans ses bras et sa bouche se posa sur la sienne, impérieuse et gourmande. Alison s’abandonna entièrement à son étreinte. Elle lui donna tout ce qu’elle était. Tout son être, son passé, son présent. 

Elle savait déjà qu’il était son avenir tout entier. 
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